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‘Contenant la fuite de fon fécond Voïage 
en Italie. 

"chapitre PREMIER."" 



■Commijfairecn vdié ItCivita-V eehia,ponr 
informer contre les gens de Galere. / 
JEmprifonnement , & punition de <fHeT 
yt/cs Forçats. * / 

Jjheeftion appellée luVeilie. 

Géré nonic pour penire un homme. 

Es Officiers prépofés pour 
avoir foin des Galeres , ont 
un foin toutparticulier d’en 
bannir loihvecé. Ils fça- 
-vcntipar une longue expérience coat- 
2 stme VU. ~ A 
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% Voyages 

bien ce vice en produit d’autres , &r quc 
ceux qui font condamnés à paflTer leur 
vie dans ces trilles lieux , ne fongent 
qu’à s’en échape^ Ils fçavent encore 
que p'us ils ont de tems pour y penfer, 
plus ils prennent de mefures juftes pour 
y réülfir -, au lieu que quand ils font 
occupés à quelque travail, dont le pro- 
fit leur appartient , ils penfent moins 
à leur liberté: parce que leur gain leur 
produifant de quoi charmer un peu leur 
chagrin, leur fait fouvent oublier l’état 
malheureux ou ils font réduits; de ma- 
niéré que, quand le tems de leur con- 
damnation eft achevé , ils aiment mieux 
s’y engager de nouveau en qualité de 
Bonne vogle , que d’abandonner leurs 
.compagnons. 

~ Le travail le plus ordinaire des Ga- 
lères eft de tricoter des bas & des 
bonnets de fil > de cotton , de laine » 
& même de foie. On trouve des for- 
mats qui travaillent en perfe&ion à ces 
ouvrages. Le gouvernement Ecclefia- 
ftique qui eft plus doux & plus com- 
patiflant aux miferes d’autrui , qu’on 
ne fe peut imaginer , ne fouffre point 
que ces malheureux foienc vexés par 
les Officiers qui les commandent. Les 
matières qu’ils employent , né payent 
aj&ctm droit d’entrée ; Sc les Gouver- 
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d’Espagne et d’Italie. $ 
neurs, Capitaines, Aflentiftes , Vau- 
tres Officiers ont des ordres très-pré- 
cis de ne point augmenter les peines 
aufquelles ils font condamnés , de les 
foulager autant qu’il cft polîible , &c 
d’empccher que les Officiers fubalter- 
nes n’augmentent la pefanteur de leurs 
chaînes par leurs vexations ôc par 
leur avarice. 

Outre ce metier , on y permet l’exer- 
cice de tous ceux qui ne demandent 
pas beaucoup d’outils , Ôc d’établis em- 
baralTans. On y voit des Tailleurs , 
des Cordonniers , ôc autres femblables 
métiers. 

• ’ * 

J’y trouvai une manufacture de Ta- 
bac à la façon d’Efpagne , quand j’ar-, 
rivai à Civita-Vechia ; & quoique la 
calomnie accufa les forçats d!y mêler 
.de la brique Ôc autres chofes de peu 
de valeur , pour augmenter la quanti- 
té ôc le poids de leur marchandife , 
on ne laifloit pas d’acheter leur tabac 
préférablement à celui du Fermier. Ils 

en debitoiem auiïi considérablement à 

• . *- _ 

Naples , à Mefline ,à Livourne, à Gc- 
.nes , ôc autres Villes ,. où les Galeres 
vont ordinairement. A la lin les Fer- 
miers du Tabac dans l’Etat Ecclefiafti- 
que , ayanc renouvellé leur bail , ÔC 
-ayant été obligés 4’çfl augmenter le 

Aij 
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prix j ils obtinrent qu’on deffen droit 
abfolument aux forçats de fabriquer Sç 
dé vendre du tabac. Un Commilfairp 
fut envoyé exprès de Rome ; on faifre 
tout le tabac qui fe trouva dans les Ga- 
lères , £>c dans les Baraques delà Darce. 
On prit les petits moulins , dont on fe 
fert pour le mettre en poudre » les tamis, 
& généralement tout çc qui fervoit à 
cette manufa&ure. On en fit un Inven- 
taire aufli exa& , que fi on avoir eu bien 
envie de pay,er aux Proprietaires cp 
qu’on leur cnlevoit. La fuite fit voir 
qu'on n’en avoir jamais eu le moindre 
deflein » & en effet ces pauvres malheu- 
reux n’en ont jamais rien retiré. 

Mais ce ConunifTaire avoir bien au- 
tre chofe à faire , qu a enlever du ta- 
bac & des moulins. Il étoit chargé d'in- 
former , & de faire le procès à ceux 
qui fc trouveroient coupables de ces 
crimes infâmes que l’on punit ordinai- 
rement par le feu. Toute la vigilance 
des Capitaines , & des Officiers fub- 
alterncs , les baftoaades les plus cruel- 
les , & très-fouvent réitérées n’avoient 
pu emp.êcher que cet horrible péché ne 
fe fût répandu dans les Gaieres d’une 
jnaniere qui auroit enfin attire la colè- 
re de Dieu , & fes juftes châtimens. U 
donç réfolu de faire quelques exé- 

/ 
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cutions qui donnallent de la terreur a 
ces miferables , que les chârimens pa- 
ternels & les remontrances les plus vi- 
ves n’avoient pû faire rentrer en eux- 
mêmes. Trois des plus coupables 
furent renfermes dans des cachots- 
dé la Ville. On fit des informations $ 
on trouva des témoins plus vingt fois 
qu’on n’en avoic befoin. Mais à quoi 
fervent les témoins dans les Pais fou- 
rnis au droit Romain ? Tout au plus a. 
faire mettre le criminel à la queftion ; 
car pour le faire mourir , une nuée de 
témoins de vif i* , les plus irréprocha- 
bles ne font pas fuffifans i il faue que 
le criminel avoué' fou crime , & que le 
Juge puiffè dire s fia émus [aient em' 
rettm , nous avons un criminel qui 
avoue fon crime -, s’il ne l’avoué que 
lorfqu’il eft appliqué à la queft ion , &c 
qu’il le nie quand il n’y eft plus , 
il n’y a encore rien de fait *, il' 
faut qu’il ratifie hors du fupplice ce 
qu’il a dit , quand il y écoit appli- 
qué. 

De ces trois malheureux , il y en eut 
un qui mourut dans le cachot j un autre- 
fut applique d Ta queftion , qu’on appel- 
le la veille , IaTou tînt fans rien avoiier», 
ÔC mourut dix à douze heures après. 
Letroifiéme qui étoit le plus jeune >, 

Aiij 
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, avoua fa faurc , & fut pendtr^ 

* La Queftion qu’on appelle la veille,' 
- parce qu’on fuppofc , que celui qui y elfe 
applique pendant douze heuies entie- 
l'à rcs , ne peut dormir à caufe des dou- 
leurs vives & continuelles qu’il y fouf- 
fie. On en va juger par la defeription 
que j’en vais faire. 

Le criminel étant dépouillé toutnud, 
eft rafé entièrement j on lui attache 
les bras derrière le dos } de la même 
manière &c avec la même attention que 
j’ai remarqué dans le Volume precedent 
qu’on les attache à ceux que l’on doit 
app'iquer à la queftion de la corde. On 
le fait alîeoirà terre , & on lui lie les 
pieds à un long , &r un gros bâ r on s les 
plus écartés l’un de l’autre qu’il eft pof- 
lible. Dans cet état trois ou quatre hom- 
mes l’élevent en l’air environ à la hau- 
teur de 4 . pieds ; &C pendant qu’ils le 
tiennent étendu, on attache la corde 
qui lui lie les bras à un crampon fcellé 
dans le mur à dix pieds de hauteur. On 
attache avec une autre corde le bâton , 
où les pieds font arrêtés à un autre 
crampon fcellé dans le mur oppofé en - 
viron à fix pieds de hauteur 6c on met 
fous les telles du patient un traitteau de 
quatre piedsde hauteur , au milieu du- 
quel il y a une cheville quarrée d’en- 
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VÎron quatre à cinq pouces de hauteur , 
5 c de 9 . a îo. lignes en quarré fur laquelle 1 
onpofe Vos facrum du patient, c’eftcc 
qui le doit foûtenir fans remuer , 5c 
furquoi tout le corps doit porter pen- 
dant tout le tems que doit durer la tor- 
ture. S’il glille de deflus ce pivot , il 
fentaufti tôt les douleurs de la corde, 
qui lui déboire les épaules, parce qu’il 
n’a plus que cefoûricn: on le remet auffi- 
tôt fur ce douloureux pivot >• où i! faut 
que fon corps repofe dans un équilibre, 
qui ne manque pas de lui caufer les plus 
vives douleurs que l’on le puilFe figu- 
rer. On dit que les trois ou quatre pre- 
mières heures font les plus difficiles à 
foûtenir , parce que les fens étant en- 
core alors dans toute leur vivacité , font 
bien plus fufeeptiblcs de douleurs , que 
quand ils fe trouvent affoiblis , émouf- 
fes 5c profternés , pour me fervir d’un 
terme ufité parmi les Médecins. Il arri- 
ve ordinairement que le patient fevui- 
de pendant ces quatre premières heu- 
res -, c’eft un foulagemcnt pour lui j 
quand il ne le fuit point, tout eft à crain- 
dre pour fa vie. 

Quelque accident qui lui arrive dans 
cet état de douleurs , on ne lui donne 
d’autre foulagement que quelques goû- 
tes d’eau de la Reine de Hongrie qu'on 
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lui louffle au vifage , après F en avoir, 
averti ; afin que la furprife ne lui faite: 
pas faire quelque mouvement qui aug- 
mentent fes douleurs , en le faifant. 
fortir du pivot qui lefupporte,onne lui. 
donne jamais autre choie. 

Dans cet état il fuë abondamment 
c’cft une fuite de la contrainte où il eft ». 
& des douleurs qu’il relient, La fueut 
de la partie fuperieure de la tète fe raf- 
femble au bout du nés -, & on dit qu elle, 
lui caufc une inquiétude. & une déman- . 
geaifon inluportable. Celui qui y fut. 
appliqué i Civita-Vechia , étoit un ha* 
bile homme , & point du tout novice, 
dans l’art de fourenir un pareil tour- 
ment. Quand la goûte de fueur par- 
venue au bout du nés commençoit à. 
Fincommoder , if la fouffloit en l’air ,, 
& s’en délivroit ainfi. Il avoit fouffert la. 
veille , avant d’être condamné aux Ga- 
lères pour toute fâ vie », c’eft.- a - dire * 
qu’il avoit commis un crime qui meri- 
toitla mort, & que n’ayant pas voulu, 
l'avouer à la queltion , on avoit com- 
mué la peine de mort , à laquelle orv 
n'avoit pu le condamner , en celle des 
Galeresà perpétuité. 

Au refte on a une attention extrême i 
à ne point augmenter les douleurs du. 
patient , en le touchant ou en caufanc. 



J 
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quelque mouvement dans la chambre 
où il eft. Les fenêtres font fermées , il 
y a des poêles de feu , quand il fait 
fi oid. Les Médecins & les Chirurgiens, 
font dans une chambre voifine j de tems 
en tems ils viennent lui-tâter le cœur, 
après l’en avoir averti , pour voir en, 
quel état il eft. Le Lieutenant du Gou- 
verneur avec un Greftier font aflis à. 
une table dans la chambre où eft le pa- 
tient, afin de recevoir la confeffion de 
fon crime , s’il la veut faire , & garder- 
l'horloge qui marque les 11. heures que 
doit durer le fupplico. 

Le malheureux qui y fut appliqué à 
Civita-Vechia , fouffrit les quatre pre- 
mières heures avec une fermeté éton- 
nante & pcefque fans-fe plaindre , ÔC 
fans fe vuider : ce qui fit direaux Mé- 
decins qu’il en mourroit , ôc aux- Juge* 
qu’il n’avoiieroit rien , & tour cela ar- 
riva. Il s’endormit enfuite de foiblef- 
fe & de Laffitude, 6 c dormit près de y- 
heures. On peut croire que fon fom-t- 
meil ne fut ni doux ni tranquille , & 
que c’éroit plutôt 'l’effet de l’abatte- 
ment où les douleurs l’avoienc réduit , 



qu’un véritable repos. 

Jla'.lai voir cet afFrenx-fp?ébaole deux 
lïeures ou environ avant la fin du fup-— 
glicc. U uétoit-paalibreà tout le monde; 

A.** 
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d’y entrer: mais ma Charge de Provi- 
caire du faint Office m ouvrit d’abord 
la porte. Je lui parlai de Dieu , &c l’ex- 
hortai à fe repentir de fes fautes. Il me 
répondit d’une maniéré bien Chrétien- 
ne. Le Greffier lui ayant dit qu’il de- 
voir fe fervir de l’occafion qui fe pre- 
fentoit , pour fe confefler. Il lui dit 
qu'il le vouloit bien, pourvu que je fuf- 
le feul avec lui : mai? ce parti ne con- 
venant pas aux vues de la Juftice , qui 
vouloit une confeffion judiciaire de 
fon crime , & non une confeffion facra- 
mentelle , nous ne finies rien. Je le 
quittai après un quart d’heure d’entre- 
tien. Je lui demandai s’il fouffroit 
beaucoup ; il me dit qu’il n’étoit plus 
en état de fouffrir , qu’il étoit cpuifé 
& qu’il alloit mourir. lldemandoit de 
moment à autre quelle heure il étoit , 
& fc plaignoit fort de la lenteur de 
l’horloge. 

Enfin les douze heures finirent : on- 
îe dérachaauffi-tôt , & on le coucha fur 
wn matelats. Il étoit fi épuifé , qu’à- 
peine put-il avaler quelques goures de 
vin. On appella un Confefieur , 6c peu 
après il entra en agonie , & mourut en- 
viron dix heures après avoir été déta- 
ché de la torture../ 

Le troifiéme de ces malheureux; 
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ffvoüa Ton crime , & fut condamné à 
ctre pendu. Il y avoic plus de trente 
ans qu’on n’àvoit fait d’éxecution de 
mort à Civita-Vechia. Cela doit don- 
ner une bonne idée de cette Ville , de 
faire croire , ou que les gens y font 
bienfages, ou qu’à l’exemple de cer- 
tains peuples de France , ils vont fe 
faire pendre hors de leur P aïs , pour ne 
point deshonorer leurs famil’es. Il y a 
une autre raifon qui fait que la Ville ne 
s’emprelTe pas beaucoup à demander 
que ces éxecutions fe faflent dans fon 
enceinte *, c’eft qu’elle en doit faire les 
frais j de que ces. frais font eonfide- 
râbles. 

D’Comme il n’y a point d’éxecuteur 
"dans la Ville , on elt obligé de faire 
venir celui de Rome , de on lui paye un 
écu Romain par mille. Il y a quarante- 
deux milles de Rome à Civita-Vechia.- 
Ce feul article monte à 41. écus ; il 
a douze écus pour la potence , de 8. 
écus pour les 4. cchell es qui y font ne- 
ceflaires , fçavoir , une pour l’éxecu- 
teur , l’autre pour le patient , de deux 
pour le ConfelFedr ou Confolateur. 4. 
écus pour les cordes , de trois pour le 
favon dont elles doivent être enduites,, 
afin qu’elles coulent plus aÜement » 
de vingt écus pour le repas qu’il doit 

A VJ 
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donner aux Sbires qui ont affilié à l"e^ 
xecution./Ccla fait quatre-vingt neuf 
écus , qui félon le change d’aujour- 
d’hui font quatre cent quatre-vingtr 
neuf Iivres.dix fols monnoye dcFtan-r 
ce. On voit par ce détail, que fi cela 
arrivoit auffi fouvent qp a Rpiien , la 
Ville fe trouveroit à l u fin fort incom- 
modée. Je. croi bien qu’en cas pareil y. 
elle, auroit un exécuteur réfident, Si 
un charpentier qui fourni roi t les bois 
à un prix plus raifonnabje , pourvu- 
cependant qu’on en pût trouver un qui - 
voulut bien fe charger de cette com- 
miffion, ce. qui fero.it epcorel>ien dif- 
ficile. En efFet^l'cxccutcur qui vint à 
Civita-Veehia , pour l’execution dont 
je parle, ne trouva pexfonne qui voitr 
lut lui vendre les bois pour faire la po.-. 
tence , ni les échelles , & il fut obligé 
d’aller pendant la nuit avec des Sbires 
enfoncer la porte dumagazin du fieuc 
Éetrinctti Maî re Maçon , & entre- 
preneur de la Ville-, & d’en enlever 
le bois pour faire la potence , & les-. 
quatre échelles dont il avoir befoin. 

La Sentence de.mort-éroit arrivée de 
Home, furies procedures faites par le 
Lieutenant du Gouverneur Prélat , ou 
rira ce-malheureux du, cachot fur les 
deux, heures dejnuit , on lui ht la bar- 
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ht, on lui donna une chemi fe blanche , 

& des caîçons , on lui mit une paire 
de menottes légères aux mains , &c on 
le conduifit à la grande falle. de l’Hô-p 
tel de Ville. La Compagnie des Penif 
tens blancs en. Habits de. ceremonie, le- 
vifage couvert, étoit cobaye, depuis la 
porte jufqu'auHout d’enhanti legrand 
Crucifix cantonné de. deux- Confie res 
é.roic vis-à-vis la porte à. quelques pas 
en dedans, avec un nombre de Relir 
gieux qui croient priés pour confolef 
& fortifier le patient. Le Earigel , &C 
les Sbires Payant conduit à la porte, ÔC 
y ayant frappé., les deux bat tan s furent 
ouverts. Ce fpetiade l'étonna comme 
on le peut croire , il entra pourtant , & Bf ! !e cefc# 
des qu il eut raie un pas dans, la lalle., pen dre un, 
le Bal»o,.c’eft ainfi qu’on appelle une hommc * 
efpecc de. Clerc du Greffier, qui pon- 
te, les fignifications , lui prefenta un 
p. picr en lui difànt : un rel je re cite 
à la mort pour demain matin. Ce com- 
pjiment court & incivil, penfa faire 
évanouir le patient, il laifîa Tomber le 
papier, qui contcnoit fa Sentence de 
mort , & feroit tombé, lui-même , ft; 
les ConfefTeurs- , les Confolateurs 6c 
les Confrères ne l’eufient foutenu*. 
conduit, & jirefquc porté dans un £- 
chamfcùe à cotcL ac la. falle, où.ii.jÿ 
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avoit un Autel , &c des fieges. On ï& 
fitafieoir, on lui parla, & enfin on le 
fit refoudre à fe confefier. Il choifit un 
Confefieur qui demeura feul avec lui , 
& qui le confcfiajapréscela on lui don- 
na à fouper, les Confrères le preffoient 
charitablement de bien manger, & de- 
bien boire, &c comme il y avoit long- 
rems qu’il faifoit mauvaife cherc dans 
Le cachot, il fit de bonne grâce ce qu’on 
demandoit de lui , il but & mangea de 
grand appétit , & enfin témoigna qu’il' 
avoit envie de dormir. Onmitunma— 
telats à terre , il s’y étendit , & s’y en- 
dormit pnifiblement ; on le laifia dor- 
mir jufqu'à deux heures avant le jous 
qu’on le réveilla pour lui faire enten- 
dre la Méfié , le Confefieur lui par- 
la encore en particulier, lui donna l’ab- 
folution , &: lui appliqua l’Indulgence 
in artïculo mortis , dont le Pape gra- 
tifie ceux qui fc trouvent en cet état , 
on lui fit entendre la Méfié , il y com- 
munia , & après fon aétion de grâce , 
on le fit dejeuner. Comme ce dévoie 
être fon dernier repas, les Confrères 
lepreflèrenr des'en bien acquitter , il 
le fit , &: tout le monde fut content de- 
fes bonnes maniérés. Son Confefieur le 
reprit enfuite , &: l'heure érant arrivée, 
«&n l’avertit qu’il ctoit tems degrendrc: 
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Te chemin du Ciel. Il auroit bien vo- 
lontiers différé ce voyage encore vingt-= 
cinq ou trente ans y mais on l’aflura Ci. 
pofitivement qu’il differoit fon bon- 
heur en différant fon départ , qu'il Ce 
leva alegramente, & fuivit la proceffiom 
qui avoir déjà commencée à mar- 
cher. 

Le Boureau ne l’avoit pas encore 
approché , il fc prefenta à la porte 
de la falle , & lui dit civilement 
le chapeau bas, en lui prefentant un* 
Jule , mon frère, voilà pour faire dire 
line Méfié pour le repos de ton ame. 
Après ces douces paroles , il mit Ion 
chapeau , 3c lui lia les mains fans lui 
brer les menottes , & lés bras d’une 
maniéré qu’il ne pouvoit pas avoir au- 
cun mouvement , il tenoit par derriè- 
re avec fon commis les bouts de ces 
cordes afin que le patient ne lui échap- 
pât pas. 

La Confrairic de la mort marchoit. 
à la tè:e , les Confrères croient revê- 
tus de leurs faes, & avoient le vifage 
couvert. Ils pfalmodioient d’un ton; 
lugubre le Mijerere : les Penitens bleus 
les fuivoient.& les blancs ayant lepofte 
d’honneur marchoienr les derniers ils 
pfalmodioient d’un ton lugubre le mê- 
me Pfeaurnc du même ton , & pour ne.' 
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{ us-, s’interrompre , ils pfalmodiofenæ'- 
es uns après les autres de maniéré que 
quand une Compagnie chanteitles au- 
tres fc taifoient.LesBarigels des Villes- 
des environs, & les Sbires marolioienc 
aptèslcs Confrairies*, ils-étoicnt habillés; 
comme en unjour deFêtes,le gargoufier 
couvert d’une plaque d’argent , le pif- 
tolet à la ceinture, & la carabine entre 
les bras, ils faifoient deux files , au- 
milieu desquelles marchoit le patient,, 
fuivi , & tenu par le Boureau &: fotv 
commis, & entouré de fort Confefleiu* 
& de p'ufieurs Religieux fes Confola- 
teurs & Confortatcurs , qui avoient. 
tous à la main des écrans de carton,, 
afiez grands-, 01V étoient reprefentés.. 
les Myfteresde.la Paffion de Notre Sei- 
gneur, iis les tenoient devant le pa- 
tientafin qu’il ne pût appercevoir la- 
pptenceoù il alloit finir fes jours. Ils. 
palTètent en cet ordre par la fécondé, 
rue qui conduit à la Place d’Armes : il 
n’y.auroit pas eu de prudence de pafTeb 
par la grande rue., elleeft étroite, le. 
portail de l’Eglife delà ParoifTe y cft-, 
placé , . & fi par un effort bien concer- 
té , le patient avoir pvt mettre feule-' 
naent le pied fur le terrein privilégié 
qu’on appelle , ilSaerato-, la Juftice 
àè Boureau auroient perdus leurs p.ci-r- 
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ijcs, lecrknincl aaroit été en lieu de 
fûreté ,, & malheur à ceux qui lui au- 
ioient voulu faii ela moindre violence -, 
quelque répugnance que nos Pères - 
culTent adonner azile à. ces fortes de 
gens , il eut fallu recevoir, & protéger 
celui-ci, ou s’expofer à être lapidés par 
le peuple, qui n’eut pas refpe&é en pa- 
reille occafion , ni nos personnes , ni le’ 
lieu facré où nous étions. Les Proccfc 
fions étant arrivées à la Place d’ Armes, 
femirent en haye depuis la porte du* 
Palais de la Rocca julqu’à celle de l’E- 
glife des Religieux de la Charité -, on. 
fit mettre le patient à genoux, & les- 
Religieux de la Charité ayant accompa- 
gné un cierge a la main le Saint Sacre 5 - 
ment jufques fur la porte deTEglifc, on> 
donna la bcnedi&ion au patient > & a*, 
toute fa fuite.. 

On continua enfùite la marche juf* 
qu’à laPlacedc la Darce, où la poten- 
ce étoit plantée , la garde de la porte 
qui y conduit avoir été doublée , elle 
étoit en haye des deux côtés ; dès que-, 
les Compagnies , & le patient furent 
entrés , la porte & les barrières furent 
fermées, on conduifit le patient à un 
Autel qu’on avoit dreiïc à quelques pas; 
de la potence, il s’y mit à genoux, y fît 
& prière qui fut allez courte, & s’étant 
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lcvéjon leconduifir i l’écheîle â rectT-' 
Ions, il y monta aidé duBoureau& de Ton 
commis , & quand il fur à la hauteur re- 
qtiife, lc Boureaului palîa au col les i. 
cordes qu ilétoit venu attacher à la po- 
tence avant d’aller chercher le crimi- 
nel, ils appellent la plus grofle la corde 
de fecours, la petite la meurtrière ; par- 
ce qu’en effet c’eft elle qui étrangle; 
l’autre étant plus lâche, & ne ferrant 
qu’en cas que la petite vienne à rom- 
pre pour empêcher le patient & le Bou- 
re m de fe blcffer. Le Confeffeur, &c les 
plus hardis Confbrtateurs montèrent 
fur les deux autres échelles , & firent 
merveilles à exhorter le patient. Ce- 
pendant tous les Confrères , & tous 
ceux qui avoient pu entrer dans la pla- 
ce de la Darce étoient à genoux , réci- 
tant dévotement à haute voix l’Orai- 
fon Dominicale , &c la Salutation An- 
gélique, pendant que le patient ayant 
dit fefus Maria fut jette au vent, le 
Bourreau lui fauta fur les épaules , fon 
commis lui attrapa les pieds , & les ti- 
ra de toutes fes forces de cette ma- 
niéré il fut bien-rôt étranglé. 

Cette execution regardoit bien pre- 
eifement les forçats ôc autres gens de 
Galeres. C’étoit pour leur donner un 
exemple qu’on l’avoit faite ; auffi d- 




Digilized by Google 




©‘Espagne et ©‘Italie. 
toîent-clles découvertes , & on avoit 
fait cour ner les forçats du côté de la po- 
tence, pendant que les Capucins leurs 
.Aumôniers, chacun dans fa Galcre le 
crucifix à la main, leur faifoient des 
exhortations les plus parétiques, pour 
les porter àladeteftation de leurs cri- 
mes , Ik à mener une vie qui n’obligeât 
pas la Juftice à la faire finir comme leur 
camarade venoir définir la fierne- 
Lorfque l'exécuteur eût bien fecoüé ce* 
miferable cadavre , & qu’il l’eût bien: 
faitpiroiieter, il lui ôta toutes les cor- 
des , dont il lui avoit garotté les mains, 
& les bras, il lui ôta les menottes, font 
adjoint lui ôca fes calçons, &c ils le dif- 
férent ainfi en chemifie à la potence. On 
ouvrit alors la porte de la Darce , & 
tout le monde y entra. Ce fut une am- 
tre fcêne , les pères y menoient leurs 
enfans , Sc après leur avoir fait bien, 
confiderer ce cadavre , & leur avoir 
fait des remontraiccs proportionnées à 
leur âge , tk à leur capacité, ils leur 
donnoient de bons foufflets, afin qu’ils 
fc fouvinffent mieux de ce qu’ils leur 
avoient dit , & de ce qu’ils avoient 
vû. 

Le Pere Fati Religieux de notre Or- 
dre , grand homme de bien , & excel- 
lent Prédicateur, qui avoit confcfié le 
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deffunt monta a une des échelles, & fie 
une très-belle & très- vive exhortation 
furccfujct. On fut fort content defon. 
zélé , & le Gouverneur Prélat l’en' vint 
remercier au Couvent.. 

Le corps mort demeura ainfi a la- 
potence jufqu’au coucher du foleil.Les- 
Penitens noirs l’en vinrent détacher 
proceffionellement. Un d’entre- eux» 
choifi au fort coupa la corde, & la jetta: 
auBoureau qui étoit au pied delà pa- 
tence , qui alluma du feu au meme lieu. 
& brûla cette corde, & toutes les au- 
tres qui avoient fcrvics à l'exécution ^ 
de crainte qu’on ne s ? en fervît i.quclr- 
que fuperftition. Il abbatitauffila po- 
tence , ôc la laiffa fur le lieu , avec les 
échelles. Petrinetti à qui tous ces bois. 
appartenoient , n’eût garde de les rap- 
prendre , après qu’ils avaient fervi sL 
un tel ufage ; mais- les Capucins qui. 
bâtifloient alors leur Couvent hors de: 
la Ville s’en accommodèrent pour leur 
bâtiment , & firent très- bien. 

Ccpcndantles Penitens noirs l’em- 
portèrent avec ceremonie dans leur: 
Eglife , où après les prières accoutu- 
mées, ils le mirent dans un petit caveau 
deftinéà cet unique ufage. j’ai hefitc 
quelque temsàfairc part au public de 
ce détail, de crainte.dc.fairc naître L’ern- 
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▼ïc à quelques gens d’aller fe faire pen- 
dre à Civita-Vechia ,• mes amis m’ont 
xclevé de ce fcrupulc , ce qu’i 1 y aura à 
©bferver eft de ne pas fouffrir qu’on ob- 
'tnette par negligencc,ou autrement au- 
cune des ceremonies, que j’ai marquées 
étant de l’intérêt public qu’on ne laiC- 
■fe point abolir les bonnes coutumes. 

©utre lc fupplicc de la potence, il 
•y en a deux autres en ufage en Italie $ 
ia Maflole , & laMannayc. 

Le premier eft pour les aftaflîns , & 
autres criminels à peu près de cette ef- 
pece. Lorfque lepatienteft furl’échaf- 
faut > ayant les mains liées derrière le 
dos attachées avec une menotte de fer, 
le Boqrcau les lui lie encore avec une 
corde, dont il attache le bout à l’écha- 
faut même -, après l’avoir fait mettre À 
genoux, il lui attache de même lès pieds 
Ôc les jambes au-deffous des genoux , 
il lui bande les yeux, & le frappe entre 
l’oreille , 6c l’œil avec une mafluc d’un 
bois dur, &£>efant, qui l’étourdit & le 
jette fur îe coté , dans cet état il lui 
perce la gorge avec un long couteau à 
peu près comme on égorge un cochon, 
6c lui ouvre toute la poitrine. Cette 
execution paroît plus cruelle , & plus 
inhumaine aux fpcétateurs qu’elle ne 
t’eft en effet aux pacicns , qui étant ça- 



Infiniment 
appelle Ma- 

naya. 
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tierement étourdis par le coup de maf- 
•fuc , font achevés par le couteau avant 
d’être revenus du premier coup qu’ils 
ont reçu. 

C’eft avec la mannaye qu’on coupe 
la tête. Cette maniéré eft très (l'ire 3 6c 
ne fait point languir un patient, que 
le peu d’aduelïê d’un exécuteur expo- 
fe quelquefois à recevoir plufieurs 
coups avant d’avoir la tête feparée du 
tronc. Cefupplicc eft pour les Gentils- 
hommes , & pour tous ceux qui joüif- 
.fent des privilèges de la Noblefle , 
comme font tous les Ecclefiaftiques fe- 
culiers, ou Réguliers ; quelques crimes 
qu'ils ayent commis , il eft rare qu’on 
les faffe mourir en public. On les 
execute dans la cour de la prifon les 
portes fermées, & en prefence de très- 
peu de perfonnes. 

L’inftrument appelle mannaya , eft 
un chaffis de 4 . à cinq pieds de hau- 
teur , d’environ quinze pouces de lar- 
geur dans œuvre , il eft compofé de 
deux raontans d’environ trois pou- 
ces en quarré avec des rainures en de- 
dans, pour donner pafiageà une tra- 
verfe en coulifle, dont nous dirons l’u- 
fage ci-après. Les deux montans font 
joints l'un avec l’autre par trois rraver- 
à tenons, Sc à rnortoifes, une £ 
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■chaque extrémité , & une environ à 
quinze pouces au-deflus de celle qui 
ferme lechalïîs j c’eft fur cette travcr- 
fe que le patient à genoux pofe fon 
cou; au-deflus de cette traverfe eft la 
traverfe mobile en coulifle qui fc meut 
dans les rainures des montans. Sa par- 
tie inferieure eft garnie d’un large cou- 
peret de 9 . à io.pouces de longueur, SC - 
de 6 . pouces de largeur, bien tranchant, 

& bien aiguifé. La partie fuperieure 
eft chargée d’un poids de plomb de foi- 
xante à quatre-vingt livres fortement 
attaché à la traverfe ; on leve cette tra- 
verfe meurtrière jufqu’à un pouce ou z. 
prés de la traverfe d’en haut à laquelle 
on l’atrache avec une petite corde , 
lorfquc le Barigel fait figneàl’execu- 
teur , il ne faitque couper cette petite 
corde , & la coulifle tombant à plomb 
furie coû du patient le lui coupe tout 



fois en Angleterre de cet infiniment, 
pourvu que les patiens en veulent fai- 
re ladepenfe. Mais je n’aflure point ce 
fait, ne l’ayant pas encore lu dans au- 
cune Hiftoire de c epays-là. 




net , ôc lans danger de manquer ion 
c °u Pv > 

J’ai oiii dire qu’on fe fert quelque- 
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Arrivée d’un 
Millionnaire 
Jcfuicc. 



*4 



CH A PITRE II. 

Jbfijfitnfattc a Civita Vcchia , fur un 
Pere M iffionmtirc. 

N O us eûmes quelques jours après 
Pâques une Miiïîon. Le Pa- 
pe choificpour cela un Pcrc Million- 
naire Makois d’environ trente-huit à 
quarante ans, excellent Prédicateur, & 
zélé autant qu’on le pouvoit délirer . 
pour un minülerc de cette importance. 

Il étoit accompagne d’un jeune Prêtre 
ïcculier qui lui lervoit comme de Ca- 
techiftc, qui pouvoit devenir un jour 
un habile Millionnaire, étant à l’école 
d’un maître ii parfait. 

Ils vinrent en calèche jüfqu’àPhôtelIe- 
rie qui èft auprès de l'ouvrage à cornes. 

Us mirent là pied à terre, fc dechauf- 
ferent, ôtèrent leurs manteaux, & 
mirent fur leurs épaules de ces grands 
collets de cuir noir, comme en portent 
les pèlerins de Saint Jacques* mais qui 
ri’étoient point garnis de coquilles. Ils 
prirent chacun un grand bourdon à la 
main, & en cet équipage ilss’avan- 
ccrentà la porte de laV ille. La Compa- 
gnie des Penicens bleiis avertie de leur 

privée 
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arrivée, les y attendoit revêtusde leurs 
Ifacs , & le vifage couvert. Le Prieur 
de la Compagnie ayant harangué le Pc- 
re Millionnaire, & écouté avec refpeéfc 
fa reponfc, lui prefenta la croix de la 
Compagnie que le Millionnaire reçut 
& lui donna en échange Ton bourdon. 
La marche Commença ensuite , deux 
anciens Prieurs de la Compagnie é- 
toient à la tète avec leurs barons bleiis, 
"de dorés , les Confrères les fuivoient 
deux à deux, le Pcre Millionnaire por- 
tant la croix marchoit le dernier, il 
avoit à fa droite fon Carcchilte avec 
le bourdon, & à fa gauche le Prieur en 
charge , portant le bourdon qu’on lui 
avoir confié, le Pere Millionnaire chan* 
toit les Litanies de la Sainte Vierge » 
& les commença vers le milieu comme 
s’il en eût été en cet endroit-là , quand 
ilétoit entré danji la Ville, les Cohfrc- 
rcs repetoient de leur mieux ce quele 
Millionnaire avoit dit. 

Ils arrivèrent ainli à la porte de I*E- 
glife , où notre Pcre Curé les attendoit-» 
11 prefenta del’eau-beuîtc au Million- 
naire , & le conduilrt au grand Aurel » 
il fit la prière , après laquelle il monta 
en chaire , lut l’ordre qu’îl avoit dut 
Souverain Pontife pour faire cette Mil* 
4ipn , & déclara les pouvoirs dont il 
Terne VU* 1 B 



Ceremo»îc 
de l'entrée. 
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écoit revêtu , dont le plus confiderabîe 
ctoit de donner la benediélion âunora 
de S. S. pour la clôture de la Million 
avec un grand crucifix qu’il avoit ap- 
« porté à cec effet d’appliquer une In- 

dulgence pleniere , à tous ceux qui fe 
feroient conlefiés ce jour-là, auroient 
reçti> la communion, & auroient affilié 
à la Pxoceffioi) folemnelle. 

Il avertit qu’il prêcheroit à une heu- 
re de nuit, 8c exhorta tout le monde à 
s’y trou ver. 

Le Souprieur du Couvent 8c le Cu- 
ré le conduifirent à l’appartement qu’on 
lui avoit prépare. : c’étoit celui de no* 
tre Provincial , il étoit de trois pièces, 
«ne affez grande ayant une fenêtre , 
ôc un balcon fur la mer, une autre ou 
ètoit le lit du Pere Millionnaire, & unç 
troifiéme pour fon Catechille. 

La calèche qui los avoir apporté à 
vint décharger le ( ur bagage à la porte de 
ï«juip*ge derrière du Couvent » il y avoir entre 
Jej^Miflion. autrcs chofes , une caille qui renfer- 
moit le crucifix delà beneaiélion , il 
fc demontoit en plufieurs pièces , qui 
fe -raffembloicnt dans le bçfoin. Une 
autre caiffe étoit pleine dç difcipîines 
de plufieurs efpeces , il y, avoir dans 
line troifiéme quantité dç médailles & 
«Je chapelets avec lès hardes , Sc le ç 

foulfers ç^es 
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Xe Catechifte alla faire préparer dans 
‘l'Eglife , un théâtre à côté de la chaire 
de huit à neuf pieds en quarré couvert 
d’un tapis de Turquie , fur lequel le 
Millionnaire devoir prêcher , & faire 
fes exercices de penicerce qu il n'au- 
roit pû faire dans la chaire allez com- 
modément. 

Ilpafla enfuite à laeuifine , '&laifià 
au cuifinier un écrit contenant ce qu’on , ( f e 

i , . , , * 'eut nourri, 

leur devoir donner pour leur nourri- turc. 

ture. Nous vîmes avec édification , 
qu’ils ne vouloient point de rôti à dî- 
ner , mais feulement de la foupe, du 
boiiilli, quelques ragoûts , & de la pâ- 
tilïcrlc , des fruits , ■& du fromage 

Ï >our le deflert. Il permettoient qu’on 
eur fervîtdurôri â fouper , que'qucs 
ragoûts, & du deffert comme â dîner. 

Ils fc contenaient de prendre du cho- 
colat le matin avant d’aller à l’ouvra- > 

ge. - 

On fonna le Sermon à vingt-quatre 
heures trois quarts. L’I glife fut rem- 
plie dans un moment , le Peie Million- 
naire monta fur fon petit théâtre, & 
fit un excellent difeours fur ces paro* 
les, Hortamur vos ne in vacuum gra- 
ttant Dcirecipiatis. Ce Sermon quoi- / 
que long me plûc infiniment. Une feu- 
le chofe me déplût , c’eft que comme 

B i I 
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s’il eût engendre tout ce peuple en J. 
C.il l’appclla plus de cinquante fois 
mon cher peuple populo nAo , mio ca.ro 
populo. A cela près jen’avpis pas enco- 
re entendu de meilleur Sermon , il tou- 
cha beaucoup les auditeurs , les fem- 
mes félon la coutume pleurèrent , &c 
crièrent mifericorde. On les fit fortjr. 
A la fin du Sermon les portes furent fer- 
mées, Le Catcchifte d’un côté , & le 
Sacriftain de l’autre, diftribucrent dçs 
difcipllnes àtous ceux qui en voulu- 
rent, & toutes Les lumières étant étein- 
tes , le Millionnaire fur fon théâtre ex- 
horta l’alïemblée , â ce genre de pé- 
nitence , & leur donna l’exemple en 
fe fouettant d« fon mieuxi je le jugeois 
ainfi par le bruit qu’il faifoir avec un 
.foiiet de cinq chaînons compofés de 
mailles de fer plates, de la grandeur, & 
-delà forme de ces fers dont on fe fert 
à faire du feu : d’autres étoient de 
plufieurs cordes noiiées , d’autres 
ayoient des morçeaux de cuir verd 
coupés en lanières aiTez larges. Le Mif- 
fionnairc exhortoit les penitens à ne fc 
pas épargner, & crioit de tems en tems, 
courage mcsfrercs , châtions. cet enne- 
mi de Dieu. Cetcxercice dura plus d’un 
gros quart d’heure , quand les penitenÿ 
curent repris içuts habita , o.n alluma 
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lés cierges , & on fortit de l’Eglifee» 
frlence, les diftributeurs curent loin de 
recueillir lcS inftrumens ,• & le Mil- 
lionnaire & Ton* Catechiftc allèrent 
fouper joyeufement dans leur apparte- 
ment. Je croi qu'après une telle fatigue,’ 
ils ne manqnoient pas d’appctit. 

Le Pere Miffionnaire rcçm le len- 
demain les vifites de toutes les person- 
nes confiderables de la Ville. Le Gou- 
verneur Prélat y feroit venu , fans une 
incommodité qui vint exprès pour l’en 
exempter. Le Miffionnaire accompagné 
de fon Catechiftc, alla les jours fui vans 
rendre les vifites qu’il avoic reçues, ilÿ 
fut en habit decent, c’eft-à-dire les- 
pieds nud$, le collet de cuir fur les é-- 
paulci, & le bourdon à la main. Il prê- 
cha le foir dans notre Eglife, &• fondif- 
cours auffi beaur, Ôc auffi bien prononcé 
que celui du jour précèdent y fut fuivi 
d'un pareil exercice de penitence. Il 
déclara que notre Eglife lui paroiflant 
trop petite pour les Sermons du.' jour ,il 
pTêcheroit dans la Place de Saint Jean, 
entre l’Eglife de la Commanderic , & 
celle delà Confrairie delà mort, ôtquc 
quand il fêroit des exhortations le foir 
dans notre Eglife, elles feroientfuivres ; 
d’un exercice de penitence. 

On éleva donc dans cette Place un- 

Biij 
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thcarrc de douze à quinze pieds en totjèi 
fens , il y avoir un Autel adoflé aux mai 
gazins à bled de la Ville , & Monfieur 
1 Afientiftc des Galeres prêta deux ou? 
irois tentes de Galeres , qui couvrirent' 
un très-grand efpace : le Prédicateur y ?■ 
étoit à Ton aife aufll-bien que Ion au- 
ditoire ; parce que les mailons qui for- 
ment les deux côté* de cette efpece de 
Place , étant fort hautes, donnoientc ; 
beaucoup d’ombre , & de frais le ma* 
tin, & le foir qui étoient les rems des; 
Prédications-. Il fut toftjours extrême- 
ment fuivi , & goûté , & aiïurement^ 
il meritoit de l’être , fi on juge du fruit : 
qu il faifoit par lès confcftionsgeneralesÀ 
qui fe firent , if ne pouvoir être plus 
grand. Cette Million dura près de- 
15. jours. Il y avoit de deux jours l’un/ 
Exhortation nodurne dans notre Egli-- 
fe , & exercice de penitence». 

Outre ces exercices de penitence- 
qui fe faifoient à portes fermées dans 
notre Egli(e,ily eut cinq Procédions, 
publiques de pénitences , où ceux qui 
vouloient pratiquer quelque mortifica- 
tion alloient revêtus des facs de leur 
Confrairie , & faifoient leurs ftarfons 
aux Eglifes de la Ville. Le Pere Million- 
nairey tenoit le pofte d’honneur , mar- 
chait le dcrnieioôc fe fouetto.it d’imporr- 



- , 
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(Tance Je ne pouvôis compren dre com- 
ment il pouvoir refifler à de fi- longues* 
6c de fi frequentes flagellations, fefèr- 
vant d’un infiniment de fer comme le 
lien , qui de voit lui avoir meurtri , &C 
cnfuite écorché tout le dos. La curiofi 
té m’obligea à l'examiner dè‘ près , & I 
je remarquai qu’il fçjvoit en perfec- 
tion l’ârt de fefoiiétter avec beaucoup ’ 
de bruit , & fans douleur : fe cliquetis : 
des pièces dont fes chaînes ' étaient: 1 
cbmpofées s’entendoir de loin parce- 
qu’il fçavoit les- remuer d’une rtfanfe-; 
re qui les fufoit fe choqufef lèsufiés' 
contre les autres, 3c que tenârît le man- 
che à deux mains, iHevoit l'inftrümènr 
fort hau î mais il retiroir adroitement 
fès mains , & les abufîoit contre fa poi- 
trinequand le coup éroit prêt à Tomber? 
ce qui fai fpit qu’elles ne faifoi’erit que* 
gliffer legerement fans appuyer fur la 
chair. Cette pi eufe fraude ne me parut 
point du tout blâmable , il n’étoit ve- 
nu que pour exciter les autres à la pé- 
nitence, il s’en acquitoit à merveille 
il n’étoit pas obligé à davantage-, poüé* 
peu que cela eut duré , il n’y aufoit pâV 
eu afléz de Chirurgiens dans là Ville' 
pour panfer les dos meurtris , Sc écor- 
chés. Je pouffai ma curiofîté plus loiii * 
jefiiivislcPeré Millionnaire ïorfquHÏ 

Biiij 
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alloit faire une de ces Proccflïons nôc£- 
turnes , il avoir le dos découvert & le 
foiiet à la main, & ayant été- obligé de. 
s’arrêter dans le paflage qui va de la. 
Sacriftie à l'Eglife , j’approchai unet 
bougie que j’avois à ïa main allez, près,, 
pour me convaincre que là peau n’a*- 
voit pas la moindre petite marque des 
coups qui auroient dû l’écorcher entiè- 
rement, ce qui acheva de me perfuuder,, 
que ce Pere outre le talent de la Prédi- 
cation qu’il avoit. dans un degré émi- 
nent , avoit encore celui de fc flagel- 
ler fans qu’iLy parut.,. &c fans, en re- 
cevoir aucune douleur,. ni incommo- 
dité il faut pour cela une grande pra^ 
tique,. & uneadrefle mcrveilleufe. 

Il ne tint pas à fon zele } que les; 
Peres de la Do&rine, Chrétienne , qui 
ont. un petit College dans la Ville, ÔC. 
nos Religieux ne fuiviflent fon exem- 

Î lle.;, &ç ne s’écorchalFentpour donner* 
'exemple au peuple-, il en parla fort élo- 
quemment à ces Peres, à notre Pere Curé 1 
& à notre. P..Soü-prieur ; car le Prieur 
du Couvent,& le. Vicaire du faint Offi- 
ce > avoient trouvé 1 propos d’avoir 
des affaires qui les obligèrent d’aller à 
Viterbe , &: de laiff'erau Soû-prieur Sc, 
a moi le foin de démêler cette fufée. Le- 
Pcre Curé. & le. Soûrjwieur m’en pur — - 

* • * t* - » 

c 



Digilized by Google 




d’Espàcne et d'Italie. . }y 
forent , je lestrouvai aflez portés à fui-- 
vre lesmouvemens du Pere Millionnai- 
re , d’autant plus que les Cordeliers* 
conventuels , nos antagoniûes pcrpe--* 
tuels avoient refolu de fe trouver aces; 
Procédions les piedsnuds , une cou- 
ronne d’épines fur la tête, la corde au-: 
coû. , le foiiet à la main , & fe ftagel-- 
lant comme les autres» Je parlai en* 
particulier à tous nos Peres après err- 
avoir conféré avec- les Peres de la’ 
Dodrine Chrétienne, & nous convîn-- 
mes de dire au Pere Millionnaire , que: 
la pénitence publique étoit deffenduc. 
aux Clercs par les Canons, à moins qu’ils 
ne fuflenr dégradés que* nous n’étionî: 
point dans ce cas , & n’avions point; 
du tout d’envie d’y être ; Que nous', 
{jçaurions hien édifier les fideles d’une- 
autre maniéré. Que l'exemple dçs Cor-r 
deliers ne nous regardoit point , S& 
qu’apparcmment ees PereS fe trou- 
voienc obligés de donner ees marquesr 
extérieures de pénitence au publie,que,‘ 
nous les en lotiions : mais que nous nous-, 
garderions bien, de les imiter, ni dans; 
l’aéte de penirence qu’ils vonloient fai— 
xe , ni dans les motifsqui les y- per— 
toienn- 

Le Pere Millionnaire fut très-fâché* 
dfiv notre refolution ■ >, il . fçut que- j’eoa 

• ” "" B x. 
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écois Fauteur , & fe plaignit que noîv 
Peres fe fulTent lailïés feduire pat un : 
François de nation , d’une Religion é* 
quivoque , ôc fort éloignée des cxerci-- 
ces de la pénitence. 

- Mais ce ne ftit pas lefeul endroit, par - 
lequel j’eus le malheur de lui déplai — 
re i on le verra dans la fuite *, en at- 
tendant de me le farte fentir , il tranf- - 
porta chez les Cordeliers , autant qu’il-; 
lui fut poffible > les exercice; qui au- 
roient du fe faire chez- nous. Nos Pe-- 
res me le dirent comme s’en plaignant 
& je les en confolai aifémenr. 

La Million fut enfin terminée par; 
une Communion generale , qui fut fai- 
te dans l’Eglife des Cordeliers. On dî- 
ftribuj i tous ceux qui communièrent 
des Chapelets avec une grande mé-- 
■daille benîte , & furies deux hepre». 
après roidy, on fit la derniere Proccf- 
fion de penitence , &c la clôture de la - 
par la Bénedidion Papale, qui^ 
dévoie être donnée par le Millionnaire 
avec le Cnicifi x qu’il’avoi t apporté. 

Il fit afficher à la porte de notre E-._ 
glife , & à celle de faint François l’Or- 
dre imprimé qui fe devoir obferver à 
cette ptoceffibn. Si favoîs été moins ; 
modéré , jaurois pu accrocher la Pro- 
icdEon * J&c. 

~ < 0 * 
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jÇ me contentai de lui en donner 
peur. Son affiche ne t&’àyÇit, point : efp ; 'j 
prefentée, & cependant comme Pro- 
vicaire du Paint Office % je devois la 
voir , l’approuver , & permettre qu’ elle 
fût affichée. En fécond lieu- , elle ne 
portoit point le nom de 1 Imprimeur , r\i 
la permiffion. Je me contentai .de 1^ 
faire détacher. J’en ai encore une en- 
tre les mains. Je reçus les exeufes qu on 
m’en vint faire > ôc je laiflai finir la 
Miffion fans bruit') bien. entendu que 
j’examinai avec attention s’il ne fe pair 
feroit point quelque chofc , a quoi 
devoir dema charge m’obligeât de m’op- 

pofer. , . 

Voici la tradudion de cet Imprime^» 
qui ayant fervi pour d’autres lieux ^ les- 
noms- ëcoient remplis:, à la main. 

Ordre de la Proceffion de pénitence^ 
pour recevoir la Benedidion Papale. 

La Communion generale étant ache 1 -' 
vée , on donnera avec le fon des clo- 
ches le fi goal de U marche de la ProcèC-- 
üon qui fe fera dans l’ordre luivant.EiV 
îé fera diyiféençîi.fept Raflés;.., . 0 

La première fera des Penkens , c cltf- 
' à dire , de ceux qui porteront des croisé 
fur les épaules, ou qui fe flagelleront*, 

«a; qui feconr quelqu’autre ade^ 
mortilication. fjn Pretxe,en habit des: 

o 
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pénitence, portant la croix hante , Si: 
lans banderolle , marchera à là tête, les 
Penitens le fuivront , & après eux les 
Confrères des Compagnies.. 

La féconde cjaffe aura à fa tête I’éten-- 
dart des Dames qui ne fe. feront point 
accompagner dé leurs Cervantes , mais. 



iront deux; à deux, fans diftindion de 
rang & de préfêance, comme lé. hazarA 
les mettra ehfémble* 

La troifiéme fera dé toutes lés petio- 
tes filles , qui iront deux à deux. fan$: 
diftinéfcion, &C fans qu’aucun férviteur 
fe mêle de les mettre en ordfc , o.u der 
les accompagner. 

La quatrième fera compofèé de tou* 
tes les autres femmes qui marcheront., 
•omme les précédentes. * 

La. cinquàéme. fera lé Clergé , on ira-; 
dèux;.à deux , comme oa a .accoutumé 
d’aller aux Procefïïôns dii foir , c’eft-à- 
«îire , les pieds nuds , là couronne d'é- 
pines en tête & la cordé au, cou, Apre? 
eux naroîtraje Crucifix avec lequel cn< 
devra donner là Bénedî&ion Papale. 

' La fixiéroe, fëra d.ç rous les Confre* 
res, qui ne fèr om aucun aâ;è de peni-. 
rence, ils n’àuront point leur-, étendart : 
ordinaire.. 

La .dérniére fera dé tout îè.refte dés.- 
h’ommes. Ils marcheront en troupe faits., 
garderie rang^. 



C 
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Foftes-où doivent fe rendre lesper- 
fonnes marquées ci-deflùs au premier 
lignai* de la cloche , avanrde commen- 
cer, la Proceffion.. 

i. Les Penitens s^flfëmblèront à faint: 
Erançois; 

z. Les étendârtsdèsfémmesàla por- 
te.de fainte Marié. 

3. Lés pèrifes filles dans l’Eglifé dd: 
fainre Marié , à côté de laCh'aire. 

4. Les fèmmes dâns la même EgLife , , ' 
de L’autre côté. . 

5. Le Clergé àlàporte.dù Couvent de * 
faint François. 

6 . Les Confrères , qui ne féront points 
en pénitence , . dans la place do faint 
François. 

_7- Et tout le refté.dù peuplé dans la > 
place d’armes.. 

Les Penitens qui porteront des croix , . 
ou qui fe flagelleront , devant marchet 
à la tête db toute la Proceffion , font a-* 
verris d’êïre auffiles premiers à fe. ren- 
dre à léur pofte.- 

On avertit que tous ceux , qui fans • 
attendre 1.1 Proceffion fé rendront à la 
place de faint* Jean., où fe doit donner 
Jà Bénediétîon Papale , ou qui ne gar- 
deront pas dans la Proceffion lé ran£ • 
qui leur a été marqué s demeureront 
privés des Indulgences que N. S. P. le^ 
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Pàpca accordé à ceux qui affilieront & 
la Proceffion dans 1’orarc marqué ci-- 
defïus. 

On exhorte les hommes 8c les fem-- 
mes qui fe trouveront a cette Procef- 
fion , d’y aller les pieds nuds , la cou- 
ronne d’épines fur la tête , 8c un petit 
Crucifix ou une croix à la main. On 
exempte pourtant de cette penitence? 
les perfonnes qui fe trouveront incom- 
modées; 

Les filles doivent avoir un voile blanc; 
fur la tête qui leur couvre le vifage. • . 

Je me trouvai à la place d’armes pour 
voir défiler cette Proceffion -, ayant au- 
près de moi le Barigel 8c les Sbires: par- 
ce que j’avois été averti, quemalgré les ; 
deffenfes qui avoient été faites , il de- 
voit s’y trouver des faints Jeromes ; 
on appelle ainfi de certains Penitens , 
qui pour reprefenter ce grand Doéfccur 
de l’Èglife, n’ont fur eux qu’un linge* 
•attaché à une ceinture qui leur couvre 
légèrement les parties anterieures 8C 
pollerieures, ils tic nent une grolTe pe- 
lotte de cire remplie de morceaux dé 
verre , dont ils fe frappent l’eftomac , 
lès bras , les cuifïes , 8c legras des jam- 
bes avec une effufion de fang y qui les 
fait rcfïémbler à des gens qu’on aurpit 
écorchés j outre le danger -qu’il y a voie:. 
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pour la vie de ces imprudens , rien n’é- 
toic fi fcandaleux & fi éloigné de la>i 
pudeur & delà bienféance , qu’on doit: 
garder dans une Proceffion. On en avoit : 
averti là Congrégation , & cette efpe- 
ce de. penitence avoit été deffenducV. 
C'étoit donc pour faire executer le de-- 
crée que je m’étoismis en état d’enle- 
ver ces prétendus faints Jeromes , s’il% 
s’en fût trouvé comme on m’en avoit 
averti. L’avis rt’étoit pas tout -à- fait 
faux. J’en vis un de loin, 8c j’avois don- 
né ordre au Barigel de s’en fâifir , . 
quand il pafleroit devant moi : mais il 
fe trouva vêtu d’un calçon 8c d’une ca- 
faque fans manche. C’étoit n’ê'tre pas 
nud s & par confequent n’être pas corn- - 
pris dans le decret , & dans un pays» 
de formalités , comme celui oùj’étois, 
j’aurois trop rifqué en le fàifant enle- 
ver. ^ Je. le laill ai patfer , & s’écorcher : 
comme il le jugeroit à propos. Il y avoir : 
des flàgellans plus que je n’en a vois en-* 
core vus -, d’autres outre la. flagellation , . 
«voient encore à chaque- jambe de * 
groffes chaînes de forçats , qu’ils re- - 
muoient avec peine > & ne laifloient pas 
de. s’écorcher le dos. Un foldar mal ' 
«droit , traverfant la Proceflion , mar- 
cha fur une de ces chaînes dans le tems-’ 
ic Bcwteot.Jiyfoit le. pied poser 
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avancer s il penfa le faire tomber, &î> 
lui caufadela douleur \ le Penitent lui 
donna de fa difciplinc au travers du vi- 
fage , l’accompagnant de l'injure B. G. 
le foldat y répondit par un grand fouf- 
flet avec une injure, de meme efpece j ils. 
fe prirent au.- collet , Sc alloient s’en 
donner : mais-jeles arrêtai en leur re- 
montrant le fcandale qu’ils caufoient i 
tout le monde. Us fe feparerent ,1e fol- 
dat continua fon voyàge , & le Penitent 
fa flagellation , &Ja Proceflïon ne fe 
fentit prefqtie pas decet accident. Il y- 
avoit des Confrères qui porroient des 
têres de mort*, qu’ils regardoient atten- 
tivement , & de- rems eu tems fe don- 
noient de grands coups de poing dans 
l’èftomach •, tous avoient des couronnes- 
depines aux dépens des bayes qui en- 
tourent les vignes , & les jardins qui en-, 
fouffrirent beaucoup , Si les Prapric-r- 
taires encore plus. 

On c h-an toit \t Mi fer ere d’un ton lu*, 
gubre. Les Cordeliers pieds nuds , la. 
couronne d’épines fur la tête , & la cor-- 
de- au cou , coinpofoient avec le Ca- 
tcchifte tout le Clergé ; le Millionnaire, 
eut beau prêcher y pas un -des Peres ds 
là Do&tine Chrétienne, ni-l’Aumôniec. 
de< la Citadelle , ni pas un des Prêtres- 
defleivans les Chapelles delà Vdle, jao: 
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voulurent imiter les Cordeliers. Il n’y 
eut de tous nos Peres que le Curé , que 
le devoir de fa charge obligea dépor- 
ter le grand Crucifix , avec lequel jle 
Pere Millionnaire devoir donner la Bé- 
nediétion Papale encore ne voulut-il 
pas fe dechaulïer » ni mettre une cou- 
ronne d?épines. Le Pere Millionnaire 
fermoit la marche y fc flagellant à grand 
bruit à fon ordinaire. 

Cette longue Procellion , marchant 
très-lentement parcourut toutes les; 
rues de la Ville avant d’arriver à la pla- 
ce fa int Jean. Les flagellans celïerent 
alors leurs exercices , fc couvrirent les 
épauler, s’agenoiiillerent ou suffirent 
comme ils purent. Le Père Millionnai- 
re prit un Surplis , & une Etoie, & fit. 
un Sermon nufli long qu’une Paflion- 
Dès qu’il fur fini s les executions de pe? 
nitence recommencèrent de plus belle. 
A peine entendbit-on quelques priè- 
res qu’on chanta avant la Bénediétionr 
que le Millionnaire donna en faifant 
rrois lignes de Croix avec le grand Cru- 
cifix. Il annonça enfuite les Indulgen- 
ces attachées à cette Ibleranclle bénédi- 
ction j & Ion départ pour aller porter 
les mêmes grâces dans d’airres Villes. 

Il employa lè jour fuivant à faire fe&. 
adieux , & à recevoir fes vifrccs^SaCa*- 
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lèche l’alla attendre un peu au-dela dtf 
l’ouvrage à corne. La Compagnie blcucl 
lc conduifit jufqu’à la porte i on fc fit 
les derniers adieux i-des Confrères 
tous ceux qui fc trouvèrent prefens fe 
mirent à genoux , & le Pere Million- 
naire leur donna affeCtueufemenc fa bé- 
nédiction, & partit commcil étoit venu» 
avec fon compagnon. 

■ ■ ' — — — ■- ' ' 

; CHAPITRE II îr 

JLa Peint Douairière de Pologne ,, 
quitte Rome , & vient en France.. 
JJ Auteur y fait un voyage. Ce qu’il' 
voit fur J a route , en allant , & cn> 
revenant à, Civita-F echia . 

L A Reine de Pologne veuve du Roi 
Jean Sobieflci fi connu dans tout le 
monde par les grandes victoires qu’il a 
remportes fur les Turcs & fur lesTar- 
rares , &: fur tout par la levée du fiege 
de Vienne , s’étant retirée a Rome au- 
près l’éleCtion du Roi Âugufte de Saxe , 
èc y ayant demeuré un aflez grand 
nombre d’années , refolut de venir fi- 
nir ( es jours en France , qui étoit fa pa- 
trie. Elle s’appelloit Marie Cafimire: 
de la Grange d’Arquien. Son Pere étanç: 
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Vieux, avoit embrafle l’état Ecclefiafti- 
que , & avoit été fait Cardinal. Il étoit 
mort à Rome dans un âge fort avancé.' 

Cette PrincefTc avoit pris congé du 
P-apc avec les ceremonies ordinaires le’ 

4. Juin 1714. & S. S. devoit lui don- 
ner deux de fes Galeres , pour la porter" 
à Marfeiiïe. Mais comme la Galere Ca— 
pitane , qui lui devoit fervir , ne puf 
être achevée auffi-tôt qu’on l’avoit ef~ 
peré , quoiqu’on y travaillât avec tou- 
te la diligence imaginable , elle fur 
obligée de différer, fon départ de quel- 
ques jours.. 

Le Papel’ayant fàitavertir qu'il iroit 
lui fouhaiter un heureux voyage , elle: 
le pria de s’épargner cette peine , par- 
ce que fon Palais étant demeublé , elle; 
ne le trouvoit pas en état de le recevoir 
comme il convenoitàfa dignité. Mais- 

5. S. qui avoit une politefle infinie y 
eut bicn-tôt trouvé un expédient. Il fit 
dire à la Reine , qu’il viendroit par Icsn 
jardins de fon Palais , & qu’il entreroit 
par la porte de derrière. Cela fe fit ain- 
fî. Le Pape ayant donc été vifiter quel- 
que Eglile , entra chez la Reine par la 
porte du jardin. La Reine accompagnée- 
de la PrincelTe Sobiefki fa petite Fille,, 
i prefent Epoufe du Prince qui porte 
le nom de Chevalier de S. George.,, 
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fuivic de toute fa Cour , reçut Je Pape?' 
à la maniéré ordinaire , & lcconduifit 
à l'appartement du Rès de Chauffée ? 
cjue l’on avoir meublé exprès pour le re- 
cevoir. On avoir couvert de tapis l'al- 
lée du jardin depuis la porte d’entrée ^ 
jllfq u’à celle du Talion. 

La vifite fur allez longue. La Reine 
reconduiftt lePape jufqu’où elle l’avoit 
reçu , malgré tout ce qu’il put faire V 
pour l’en empêcher. Il l’enrichit , & 
toute - fa - Cour , du trcfor inépuifable 
des Indulgences doqt il eft le ieul dif- 
penfateur j & le lendemain il epvoyaè 
la Reine un prefent magnifique de plu- 
fieurs caiflèsd’effcntes précieufes , de - 
Reliques, d r Agytws Dei , & t d’une can- 
ne dont le bout , la poignée * & la chaî- 
ne étojent d’or, enrichis de Diamans- 
C’étoit, comme on voi t, un prefent de: 
faifbn , puifque cette Princoffe alloit 
entreprendre un long voyage; 

Les Cardinaux ne- manquèrent pas 
de lui aller fouhaiter un heureux voya- 
ge. Il y avoit eu fouvent des difficultés 
pour le cérémonial avec ces Princes de 
Jr’Eglife , dont la plupart ne vauloienr 
pas ôter leurs calottes devant cette- 
Princeffe. On n’y regarda pas-; de fi près 
à cette derniere vifite , ou ces Eminen- 
ces Te.roidir.ent un peu moins fur Leur» 






Digitized by Google 




‘B a EsFÀ6NE EtV IyALIE. 4$ 

prétentions, & chacun y mettant quel- 
que chofe du fien , la Reine fut conten- 
tée , & les Cardinaux auffi. 

La Galcre qui devoir porter la Rei- 
41e étoit neuve , très- grande, & tres- 
-magnifique. Il y avoit des bas reliefs à U 
pouped’une fculpture très-finie qui rc- 
•prefentoient la Canonifation der.niere p 
■que le Pape avoit fai te des quatre nou- 
veaux Saints , dont j’aiparlé dans le fi- 
aiéme volume , tout étoit doré jufqu’à 
l'eau. Cette pouppe élevée & couver- 
te de damas rouge , & d’écarlatte avec 
-des galons d’or , Sc des -cordons de mê- 
me matière, faifoit le plus bel effet du 
monde. Cette Galcre étoit à l’ordinai- 
re commandée par le Chevalier Ferre- 
ri grand Croix de Malte,, & grand 
Prieur titulaired’ Angleterre. ..Celle qui 
la devoir accompagner étoit comman- 
dée par le Chevalier de Buffy neveu du 
Cardinal de <cc nom ; il m^offrit fa ta- 
ble , Ôc me prelîa fi poliment défaire le 
voyage de Marfcilie avec lui , que je 
me figurai y avoir affaire. J’en de- 
mandai. permiffion au General de no- 
tre Ordre qui me* l’accorda fans 
peine. Pendant que je medifpofoisà ce 
voyage , le Marquis de la Coudraye un 
des Gcntilhommes de la Reine de Po- 
logne arriva à Givita- Vechia avec fa 
femme , fes enfans * fon beau-jperc. 
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fes domeftiques *, il avoit un ordre ât 
Commi flaire general de la Marine!,'' 
pour palTer fur la Galere du Chevalier 
de Bulfy. Cctre grofïe compagnie ne 
fut poinr du tout agréable au Capitaine, 
ni à moi. Je me chargeai de l’en aebaraf- 
fer, j’en vins heureufement à bout en 
perfuadant à ce Marquis, comme il 
étoit vrai, qu’il feroit plus commodé- 
ment dans une barque dont il feroit le 
maître , que dans line Galere où il y a 
peu de logement , & où il feroit gêné. 

Il y avoit dans le Port une Barque de 
Marfeille , dont je connoiflois le Pa- 
tron, je lui fis faire marche de la charm- 
-bre entière de la poupe, & de tout l’ef- 
-pace neceiïaire pour fon bagage , & 
•pour fes domeftiques. Je lui aidai à fai- 
*e fes provisions , & je le mis en état 
«le partir, ôc de faire fon voyage com- 
modément. Il vint m’en remercier , ce- 
la étoit dans l’ordre -, après les compli- 
•mens , il me dit qu’il avoit une chofe 
à me dcmander,&: qu’il me prioit de lui . 
donner ma parole que je ne la lui refu- 
ferois pas j je n hefitai pas à la lui don- 
ner 1 , croyant que ce toit quelque nou- 
veau fervice qu’il vouloit que je lui 
arendiffei mais je fus bien étonné, quand 
il me dit que c’étoit de faire le voyage 
avec lui, au lieu delefairc avocMon- 
•! ■ > 
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âfieur le Chevalier de Bufly. Je fus fa* 
ché de m’être fi fort avancé>& je lui dis 
-<jue cela ne dependoicpas de moi, mais 
du Chevalier à qui j’avais donné ma pa- 
rôle, il me répondit qu’il y avoir pour? 
vû , & qu'il avoir engagé ce genereux 
Chevalier à y confenrir ; mais à condi- 
tion que je reviendrois avec luii . 

Nous partîmes donc de Civita-Ve- 
chia le n. Juin fur le foir, nous 
moiiillâmes le lendemain avant midy 
,à Porto-Fcraio dans fille d’Elbe, où 
-notre Patron avoit affaire , .& nous y 
reliâmes deux jours. 

Comme je n’avois pas des affaires 
fort preflàntes , ce - retardement ne me 
fit pas de peinejd’ailleurs il y avoit long- 
eons que j’étois accoutumé aux maniè- 
res. des Patrons de Barques qui ont af- 
faire par tout , où ils s’imaginent faire 
quelque commerce- 

L’Ille d’Elbe eft à dix milles , ou en* 
viron dePiombino, Principauté appar- 
tenante au Prince de ce nom , ficuéefur 
la côte méridionale de l’Italie , entre le 
Mont Argentaro , & Livourne. .On dit 
que cette. Ifle appartenait autrefois â 
la République de Eife. On lui donne 
quarante à cinquante milles de cir- 
conférence. Je croi quelle en a beau- 
coup davantage fi l’on veut ipefurer leu 

j ‘ 
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concours de toutes Tes ances , de de 
tous Tes golphes , cela ia rend d'une fi- 
gure fort irreguliere; mais cela lui 
donne autfi la commodité de plufieurs 
bons Ports. Je parlerai dans un autre 
endroit de celui qu’on appelle Porto- 
•Longone. Pour celai appellé Cofmopo- 
lis , ôc aur renie ne Porto -Ferajo , il eft 
(itué dans la partie Occidentale de l’If- 
le , prefque à l’extrémité d’un golphe 
très-profond , oùle mouillage eft boa 
■prefque par tout. 

La Ville qui porte le nom de Cof- 
mofpolis , ou Porto-Ferajo eft bâtie fur 
un rocher qui fait un croiflant , entre 
les pointes duquel eft lePoru Cette Vil- 
le eft petite , affez marchande -, malgré 
l’irrégularité de fon terrein , les rues 
font affez commodes , les maifons bien 
bâties, & fort propres. Elle eft très- 
bien fortifiée , de auffi regulierement 
que l’irrégularité du terrein l’a pu per- 
mettre Elle eft jointe à la Terre- Ferme 
de l’Ifle par une langue de terre , ou 
dérocher étroite, coupéepar plufieurs 
fofltz , fur lefquels il y a des ponts qui 
feferment. Outre les fortifications de 
la Ville , il y a encore trois Forts , 
un-qui deffend l’approche delà Ville 
du côté de l’Oueft , de les deux autres 
qui couvrent,&qui deffendent le Port, 

Je* 
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Jfe n’eûs pas allez de credic pour entrer 
dans ces Forterefles. Elles font petites , 
bien bâties , & bien munies d'artille- 
rie. Le Grand Duc qui a les droits du 
Prince de Piombinoà certaines condi- 
tions^ entretient unegroflc Garnilom 
* L’Abbé Baudran fe tâche contre les 
nouveaux Geogtaphes qui donnent à 
cette Ville le nom de Cofmopolis; par- 
ce. que ceux à qui il s’eft adrelïe pour 
enfçavoir le nom , lui ont dit qu’elle 
s’appelloit Porto-Ferajo. Ileft à plain- 
dre de ne s’être entretenu qu’avec des 
ignorans qui ne font pas obligés de fça- 
voir , que Cofmopolis fîgnitie la Ville 
. de Cofme , nom du premier Grand 
Duc, qui ayant fortifié cette Ville dans 
le feiziéme fiécle, lui adonné fon nom 
avec jufticei s'il avoit confulté le Curé 
il le lui auroit dit. 

Cette Hle eft pleine de montagnes, 
8c ces montagnes renferment quantité 
de mines de fer, 5c d’ayman ; il y a des 
carrières de marbre. On y trouve du 
fouffre , du vitriol > de l'étain , & du 
plomb, il n’en faut pas davantage pour 
inferer qu'ellen’eft pas propre à porter 
des grains. C’eft le fort de tous les pays 
qui produifentdes metaux,&:des mine- 
raux;plus ils font abondans en cesfortçs 
de choies, moins ils Font propiesàpro- 
J me VU* C 
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- duire ce qui cft neceffairc à la vie des 
hommes. 

Il cft vrai que les fruits, dont les ar- 
bres n’ont pas befoin d’une terre bien 
profonde , ne 1 aident pas d’y venir fort 
bien , les figues y font en abondance » 
les abricots , Les pêches , les cerifcs , 
& autres fruits à noyau , les légumes, 
& les herbes y viennent auflî fort bien. 
J’ai entendu dire à des gens délicats , 
que les fruits n’avoient pas le fuc de 
ceux qui croiffent dans le continent. 
On y trouve cependant tout cc qui eft 
neceflàire à la vie en abondance , & à 
un prix fort modéré , par les foins que 
les Officiers du Grand Duc fe donnent 
d’y en faire venir au delà de ce qui 
s’y en peut confommer. Les moutons y 
fout excellens & les Chevres très -bon- 
nes: il y a du gibier, & du poilfon plus 
qu’on nepeut croire. En effet les gol- 
phes profonds qui font autour de cet- 
te Ifle font très-propres pour y attirer 
le poiflon, aufli les habitant font pê- 
cheurs pour la plupart, & font un com- 
merce confiderable de leur poiflon falé 
qu’ils portent , & qu’ils en voyent aux 
environs. 

Il y a peu de pays au monde , où les 
mines de fer foient aufli abondantes 
qu’en celui-là. On prétend qu’il ne faut 
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que vingt-cinq , ou trente ans , pour 
qu’une terre fouillée reproduife la me - 
me quantité de matière , ce qu’il y a 
de fâcheux , c’eft que le deffaur du 
tors empêche qu’on ne puilTe travailler 
le fer fur le lieu d’où on tire la matière, 
ou marcaffite qui produit le fer. CeU 
eft caufe qù’il faut porter la marcaflî- 
tc en Terre-Ferme pour la travailler. 
Le Grand Duc donne une aflex greffe 
fomrae tous les ans au Prince de Piom- 
bino pour ces mines, 6c ne laide pas 
d’y faire un profit confiderable. 

On trouve beaucoup d’aiman dans 
cette Ifle , j’en ai eu de deux fortes , 
du brun , & du blanc. Tout le monde 
fiçait que L’aiman eft une pierre mine- 
raie, compa&e, dure, pefante , dont la 
couleur la plus ordinaire eft la brune, 
ou la blanche , & quelquefois la bleiie 
obfcure. On en trouve prefque dans 
tous les endroits, oûilya des mines 
de fer; mais elle ti’eft pas également 
bonne. Bien fouvent une pierre de 
ou 4. livres , en lèvera vingt-cinq ou 
trente •, mais avant qu’elle produife 
cet effet, il faut avoir reconnu fes pô- 
les , 6c l’avoir armée d’acier : c’eft ainfi 
qu’on appetle une efpece d’enchaffurc 
avec laquelle on la lie, les extrémités 
font plates ôc difpofées félon la direc- 
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tion de Tes pôles ; afin que la force , Olf 
vertu attra&ive , ou qualité magnéti- 
que s’y réunifié & quelle agifle plus 
fortement fur le fer qu'on lui prefence 
afin de s’y attacher. 

Je n’ai pas envie de faire ici un trai- 
té de l’aiman , j’en ai affez parlé quand 
j’étois jeune, & je me fuis enroiié com- 
me les autres , tantôt en foûtenant les 
fentimens des nouveaux Philofophes 
contre les anciens , & tantôt ceux des 
anciens contre les nouveaux. Car n’en 
deplaife aux uns , & aux autres , ils 
raifonnent à peu près de même façon 3 
leurs connoiflances ne font ni plus {ri- 
res , ni plus étendues. Les nouveaux 
font chargés de nouveaux termes , 
6c en plus grand nombre , 6c n’ont 
pas plus éclaircis les matières que 
les anciens , dont la modeftie cft infini- 
ment plus refpedable que la vanité, 6c 
l’oftentation des nouveaux. Les termes 
de qualités occultes dont les anciens 
fc font fervis pour avouer qu’ils ne con- 
noifloient pas les vertus de cette pier- 
re , ni les caufes de fon attra&ion , ni 
fes mouvemens, valcntnbieft félon les 
gens fages, ceux dont les nouveaux fc 
font fervis pour expliquer „co qu’ils 
n’entendent pas mieux .que ceux dont 
iis affcdentde fe moquer comme igno— 
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tans , & de peu initiés dans les Myf- 
teres de la nature. Auffi la fçavante 
Chriftine Reine de Suede , n’a pas fait 
difficulté de dire après avoir bien étu- 
dié, pefé , & examiné les uns, & les au- 
tres, que les (otifes anciennes valoient 
bien les nouvelles. Si les nouveaux' 
ont multipliés les expériences, ils n’ont 
pas plus éclaircis la matière; au con- 
traire ils fe font engagés à un plus 
grand nombre d’explications, dont juf- 
qu’à prefenc ils ne le font pas tirés avec 
honneur. On peut dire que ceux qui 
ont expliqué avec quelque forte de 
bonheur quelques parties des mouve- 
mens del’aiman, ont reflerablés aux 
Médecins , qu’un grand Miniftrc de 
France comparoit aux aveugles des 
quinze-vingts que l’on feroit tirer au 
blanc , le hazard pourroit les y faire 
donner. 

On employé l’aiman dans quelques 
remedes, &c fur tout dans les emplâtres. 
Les Chimiftcs , les Apotiquaircs , & 
les Charlatans , prétendent qu’une em- 
plâtre magnétique attire le fer qui eft 
refté dans une pîayé.C’eft une fottife, il 
eft plus lur d’ouvrir, & de dilater la 
playe & de l’en retirer , avec un-inf- 
trument, ou d’attendre que la. nature 
ait pouiféc au dehors, ce corps étranger* 

C üj 
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comme elle poufle les cfquilles des es 

fracaflcs , ou cariés. 

D’ailleurs qui ne fiçait que l’aiman 
o’eft plus propre â attirer le fer dès qu’il 
cil en poudre! Dès qu’il eft en cet état 
comment peut-on diftinguer fes polcsf 
C'eft pourtant par eux qu’il agit , s’il 
n’en a plus, il n’a plus d’a&ion.En vain 
donc remployé- t-on dans les emplâtres 
magnétiques. Il vaudrait mieux pré- 
senter à la playe bien dilatée , un mor- 
ceau d’Aiman bien armé, le fer s’y join- 
drait > comme il a coutume de s’y join- 
dre. 

J’ai connu un Religieux de mon Or- 
dre , qui avoit une recette excellente- 
pour faire l’onguent divin qu’on ap- 
pelle auffi ma» h s De* ; il en donnoit 
aux pauvres , & n’en vendoir â per Ton- 
ne. J’ai été témoin oculaire d’une in- 
finité de playes qu’il a guéri, après que 
les Chirurgiens félon leur coutume a- 
• voient abandonné les malades, à moins 
qu’ils ne voulurent abandonner leurs 
membres à leurs biftouris, & à leur* 
feies. Jefçai feulement qu’il y entrait 
de l’aiman bien pulverifé, & qu’il ne 
fe fervoit que du meilleur contre l’u- 
fage des autres artiftes, qui y cm- 
ployent le moins bon , & le plus foi- 
oie» fans faire attention que k qualité; 
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déterfive 8c aftringente de cette pier- 
re doit être bien meilleure dans celle 

3 ui eft vive > 8c genereufe , qud 
ans celle qui ne l’cft point, ou prcfque 
point. 

L'aiman qu’on appelle blanc eft plu- 
tôt gris clair que blanc. Il eft bien plus 
rare que le brun , on entrouve en rif- 
le d’Elbe. J’en ai eu des morceaux con- 
fiderablcs de l’un 8c de l’autre, dont j’ai 
fait des prefens que je n’aurois peut- 
être pas faits , fi j’àvois fçû ce que 
je fçai à prefent. 

Quand l’aiman n’auroi t point d’autre 

{ >roprietc,.que celle de marquer lespô- 
es du monde, & de diriger ainfî les na- 
vigateurs, & ceux qui font obligés de 
voyager dans les deferts, ç’en feroit af- 
fcz pour rendre cette, pierre très-con- 
fiderable , 8c très-ncceffaire. 

Cette Ifle produit encore du fouffre » 
du vitriol, du plomb , & de fo- 
rain. 

Le fouffre quieft une matière minéra- 
le, grade 8c inflammable, ou une efpcce 
de bythume, fe trouve, fc fouille 8c fe / 
tire de plufieurs endroits de cette Ifle. 
Il ne faut pas croire qu’on le tire de ter- 
re aufli net , aufli parfait , & d’une cou- 
leur jaune, comme nous le voyons chez 
les marchands , on abefoin de feu pour 
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le liquider. On le met dans de grar£ 
«les chaudières de fer où il fc fond , 
pendant qu'il eit en fufion , on récla- 
me foigneufement , & on en tire la ter- 
re , les ordures , & les autres corps c- 
trangers qui y étoient mêlés , après 
v quoi on le verfe dans de grands mou- 
les, & comme des cônes tronqués d’où 
on le tire quand il eft froid. Je croi 
qu’on tranfportc toute la matière ful- 

f ihureufe, qu’on tire de l’Ifle d’Elbe à 
a côte voifine en Terre-Ferme dans 
l’Etat du Grand .Duc , ou du Prince 
Piombino, où il y a du bois en aflez. 
grande quanti té pour fournira cette fon- 
te. J’ai vu en paflant fur ces côtes des 
monceaux de fouffre , en attendant 
qu’on les vînt embarquer pour lestranf- 
porterà Livourne, ou autres Ports de 
mer j lorfqu’on le veut mettre en ca- 
nons d’environ un pouce de diamètre 
ti faut. le faire fondre encore une fé- 
condé fois , & l’écumer encore avec 
foin avant de le jetter dans les mou- 
les. 

On fe fert du fouffre à. bien des cho- 
fes que je . ne dois pas rapporter ici. 
Mais je crois, être, obligé de faire part 
au public d’une préparation, dont bien 
des gens attaqués de l’athme ont reçù 
beaucoup de foulagement , & donti’Ur- 
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rage en a enfin guéris ceux qui fe font 
trouvés d'une complexion un peuro- 
bufte , ou qui ne fe font pas rebutés de 
fon ufage. 

Il faut choifir du fouffre en canons 
leger , eaflanc , raifonnant, d’un beau 
jaune doré.Il ne faut pas fe contenter de Prepararon- 
le concaffer comme le marquent les pour Pathra*. 
Difpenfaires , il faut le mettre en pou- 
dre, &puis le faire bouillir à grande 
eau pendant un quart d’heure , le re- 
nuiantpendant ce tems-làavec une cueil- 
lierc»On verfe enfui te l’eaupar inclina- 
tion , & on remet la matière dans un 
antre vaifleau avec d’autre eau , on la 
remue comme la première fois , on re- 
commence ce manege dix-huit à vingt 
fois de fuite , fans donner le loifir a la 
matière de fe refroidir entièrement y 
après que la derniere lotion eft ache- 
vée, & que la matière eft feche , on* 
la met dans un pot de terre vernifler 
neuf, & aflez grand , on le couvre bien- 
avec un parehemin fous le couvercle 
& on le met au; four après qu’on en a ti- 
ré le gros pain , & on l’y laide pendant: 
quatre à-cinq- heures.Lefcm dre fe fond;,, 
s’exalte , & fe prend aux parois du por,., 
on l’y laide refroidir ; après quoi , om 
eafle le pot pour en détacher le*«Hiffrèi. 

©«le- pile? de on le pad’e au- tamis- de; 
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(oye. En cet état il fc trouve réduit cir 
une poudre impalpable blanche, & prêt 
que entièrement lans odeur. On en fait 

Ï prendre au malade deux fois par jour 
çavoir, le matin à jeun, & il doit s’abf- 
tenir de manger , & de boire au. moins 
pendant une heure , après avoir pris le- 
remede^ &le foir deux heures après 
qu’il a foupé legerement. La dofe efl un 
gros pour les personnes délicates, &un 
gros& demi, pour celles qui font plus- 
robuftes, on fait de chaque dofe un bol 
avec autant deconfervede rofe.Ce re- 
medeopete lentement prefqrie in-- 
ienfiblcmcnt, il détache les flegmes qui 
embaraflent les fibres des poulmons qui 
caillent l’athme , &la difficulté de ref- 
pirer , que relîentent les afmatiques , il 
purge doucement, & reveille i’appetit. 
Ce remede eft excellent étant pris de 
cette maniéré , il pourroit devenir mal- 
fai fant fi on prenoic une dofe plus forte.. 

Jç crois avoir parlé du vitriol en 
que qije endroit. Il y en a de quatre? 
couleurs, qui font les quatre efpeccs; 
de vitriol que l’on connoît & qui fond 
en ufage j içavoir , le blanc >., le verd >, 
Iç bleu, & le rouge. Celui que l’on ti- 
re des mines de cuivre & de fer eft 1 
verd , on l’appelle vitriol Romain. On s 
enfuit beaucoup dans l’Etat ikclefïak- 
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tique. Celui de llile d’Elbe cil de cet- 
te cfpecc. 

On a tiré autrefois beaucoup de 
plomb , & d’étain de la même Ifle. Les 
mines qui produifent ces métaux font â 
prcfent fort négligées, ôccomme aban- 
données-Il faut qu’elles foient épuifées, 
ou que le plomb > & l’étain qui - 
viennent d’Angleterre foient meil- 
leurs , ou à meilleur marché. Car les 
fiijets du Grand Duc , font trop la- 
borieux pour négliger de faire valoir 
une chofe comme celle-là , fi elle pou- 
voir leur donner du profit. Le plomb- 
s’ employé à une infinité dechofes en- 
Italie, comme dans les autres pays: pour; - 
* l’étain il n’y eft pas d’un fi grand ufâge: - 
parce qu’on ne lé fert prefqne pas de. 
vaiflclle de ce métail. L’argent ou la* 
fâyance,"& fur tout la fayanee, eft la ma- 
tière de toute la vaiflelle dont (fc fervent 
ceux qui n’ont pas dejraiflèlte d’argent. • 

On fait encore à l’Ifle d’Elbe uïr* 
trafic confidèrablc de poiflon falé , Sc Siadfcs o* 
fur tout de faucifles, de Thon. La chair dr 

de ce poiflon ayant été bien hachée-, 

SC matinée avec le vinaigre , le fel , Si' 

Jè poi vre y l’ail , Sc quelques herbes fi- 
nes , on en remplit les boyaur dùmê'-- 
•me poiflon, Sc on en fait des fauciffesn 
d’environ quinze pouces de longueur. 

&vjf 
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&. de grofleurs differentes. On lesman^ 
ge fans autre préparation coupées paf 
tranches, comme les cervelas. C’cft un 
crès-bon mangé, il fert d’entremets e» 
Carême , & les jours où l’on ne peut 
ufer que des viandes de Carême. Car 
la loi du Carême ne permet pas l’ufa- 
ge du beurre , du fromage y du lait , Sc 
encore moins des œufs. Les Médecins 
ne donnent jamais permiffion d'ufer de 
ces fortes de chofes dans ce faint tems* 
Ils difent que lion ne peut pas garder 
. le Carcme comme il efl preferit par TE-, 
glife, il faut manger de la viande; mais, 
que ces fortes de chofes fervent plutôt 
à entretenir la (enfualité &ladélicate£ 
fe, qu’à nourrir, & entretenir la vie,, 
par confequent ils ne peuvent en 
permettre l’ufage. Je ne fçaî fi leur rai- 
-îonnement eft bien jufte , ou s’il don. 
;Çcra allez bonne opinion d’eux pour 
.faire croire qu’ils ont dans ce pays-U 
; çe qui leur manque dans tout lercftc; 
du monde. 

• Il vient encore de ces faucilfes de- 
thon , & d’autres poilTons de Sicile &: 
des Ifies de l’Archipel. C'eft des mè- 
.mes Ifies qu’on apporte le Caujar quife- 
.fait fur les cotes de lamer noire , & de 
; la mer Cafpienne- ”, il eft. compofé des, 
«çufs 4’éturgeon, Ce poilTon eft. fort. 
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commun fur les côtes de ces mers , te 
dans les rivières qui s’y perdent.. Les 
oeufs de ce poiffon , & de quelques au- 
tres à peu près de même efpece étant far 
lés , marines 8c petris font une pâte 
noire , luifante & de fort bon goût , que 
l’on met dans des boëtes , & dans des 
barils , où elle fe confervc long- temps. 

C’eft une manne pour les Chrétiens 
Grecs , & les Mofcovites qui fuivent 
leur Rit. Ils ont plufieurs Carêmes cha-- 
que année, pendant lefquels iis feroient 
fort mauvaife chere , s’ils rt’avoientpas 
le fecours du Caujar, te du poiflon fa- 
lé. J’ai mangé plufieurs fois du Caujar ; 
j’ai eu de la peine à m’y faire à caufe 
d’une certaine odeur qui me rebutoit ^ 
je m’y fuis accoutumé , &c j’ai trouve 
qu’il valoir mieux en avoir , que de 
manger fon pain fec. 

On m’alîûra qu’il y avoir dans l’Ifle 

r . 1 r . Fonta>»e 

une romaine , dont I eau luit reguliere- m etvcü!cufc. 
ment la longueurdes jours, de manié- 
ré qu’elle en fournit beaucoup , quand 
les jours font longs, comme ils font au 
folftice d’Eté , & moins au folftice d’hy- 
vcr. J’avois envie d’aller voir cette mer- 
veilliufe fontaine , quin’eft qu’à dix,, 
ou douze milles de Porto-Ferajo : mais, 
lé Patron ne jugea pas à propos de me 
doaaer. cette: fatisfaftion. ,.me. difam. 
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qu’il n’attcndoit que le vent pour met- 
tre à la voile , & que s’il fe levoit un 
bon vent , il partiroit , & ne pourroic 
pas m’attendue. Tel cft le deftin des 
voyageurs curieux ; il faut fe priver de 
bien des chofcs , pour ne pas.s’cxpofer 
àdemeurerdans un lieu ,.où ils n’ont 
d’autre chofe à faire , qua contenter 
leur curiofué. 

Les chevaux qui nailfent dans cette 
Ifle, font petits*, j’en ai vu plu ficurs dans 
la Ville, & aux environs où je me fuis 
promené , & j’ai été bien aife de m’être 
détrompé de. l’idée que je m’en étois> 
faite fur ce que j’avois entendu dire de 
leur taille. Elle eft petite , à la vérité ; 
mais elle ne l’eft pas jufqu’à reffembler 
à des nains , comme bien des gens me 
l’avoient dit. Les chevaux de Nippes- 
dans rifle de S. Domingue , font auffii 
petits , & ne paffènt pas pour des nains. 
On prétend que ceux de l’Ifle d’Elbe: 
font de Race-Barbe , ou de chevaux ve- 
nus de Barbarie. Us font bien faits dans- 
leur taille , vifs au-delà de l’imagina- 
tion; ils s’entretiennent dé peu , &fonr 
d\ine reffource étonnante. 

Il y a feptouhuit Paroi (Tes dans Pillé», 
outre celle delà Ville. Les Habitans me r 
parurent affez bonnes gens , & afTèzci- 
'YÎ liiez pour des infulaircs, pêcheurs > r 
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•U mineurs : car ce font là les deux 
profeffions qui y font exercées» Les Bar-» 
barefquesfeferoicnt emparés du pais il 
y. a long-tems , & auraient ravagés im- 
punément toutes les côtes , fi le Prince . - 
de Piombino nes’étoit pas accommodé - 
avec le Grand I>uc , qui eft infiniment 
plus en état que lui de s’oppofep aux 
entreprises de ces Barbares. 

Nous* partîmes de Porto-Feraio le 15. . 
au point du jour, & arrivâmes fur le 
midi à Livourne , où nous demeurâmes 
lérefte dujour&Ja nuit fuivante. Nous 
en partîmes le 16. à l’ouverture, des 
portes.. 

Notre Patron qui heureufement pour 
nous jbavoit rien à faire à Gênes , ÔC: 
dont la Barque étoit très-bonne voilie- 
re , refolut de faire canal , c’eft-à-dire , 
de ne point faire le tour du Golphe de 
Gênes , comme le font ordinairement 
les petits bâtimensj nous palîâmesà une 
portée de fufil de la Gorgonne , & nous 
la laiflârncs à ftfibor , c’eft-à-dire , il 
notre droite , & en heures nous re- 
connûmes-les Ifles d’Hieres. . 

La Gorgonne appartenoit autrefois . 
â la Republique de Pife. Elle a eu le- 
même fort que cette République j -.clle 
appartient depuis long-tems aux grands: 
Hues deXofcapc , qui y, entretienneaec 
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une earnifon capable de repouffer tes 
Corlairesqui voudroient piller ou eir- 
kver les habitans* Cette Ifle n’eflj 
qu’un amas de montagnes , dont les re* 
vers & les vallons nous parurent cul- 
tivés. 

Un Bâtiment qui venoit du large r 
& qui portoit fur nous , nous fit peur ; 
il nous obligea d’entrer dans le port de 
la Cioutat , où nous paffâmes la nuit. 
Noiis arrivâmes le 19. Juin à Marfeillc 
un peu après midi. 

La Reine de Pologne partit de Ro- 
me le 17. Juin j elle coucha le même 
jour à Palo , & arriva le lendemain à 
Civita- Vechia. Elle y fut reçue avec 
tous les honneurs dûs à fa qualité. Elle 
fut conduite au Palais de là Rocca , où' 
elle fe repofa quelque tems , & s’em>~ 
barqua fur le foir fur la Galere Capita- 
nc commandée par le Grand Prieur Fer- 
reri/EIle avoit encore à fon fcrvicc celle- 
du Chevalier Buflï , ôc trois-Galeres de- 
Malte-, qui l’efcorterent prefque juf- 
qu a la vûë-de Marfeille , où elle arriva- 
le ï 6 . du même mois fur les 8. heures dtp 
matin* 

Les deux Galeres du Pape mouil- 
lèrent à demi mille de la bouche du< 



port , pour attendre qu J on eût réglé: 
quelque: chofe, pour Centrée, de Lu 
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ïteine. J’allai pendant ce tems-là à bord 
de la Capitane. Monfieur le Chevalier 
Buffi me donna un paquet que notre P. 
Général m’avoit adreflé à Civita-Ve- 
chia , ne fçachant pas que j’en étois par- 
ti avant les Galeres , il m’ordonnoitr 
d’aller faire fes derniers complimens à 
la Reine » & de lui prefenter une Let- 
tre qui étoit dans le même paquet. 
N’ayant pu m’acquitter de cette com- 
miffipn en Italie , je crû le devoir faire 
fur le champ* Je demandai audience , 

& je fus introduit dans la chambre de 
pouppe , où je trouvai la Reine toute 
habillée , & à moitié couchée fur fon 
lie. Après les reverences accoutumées , 
je lui fis mon compliment , te lui pre- 
fentai la Lettre de N. P. Général ; -elle 
reçut fa Lettre te le compliment d'une > 
manière fort honnête ; elle ouvrit la 
Lettre , en lut quelques mots , te me 
dit de remercier de fa part notre Gé- 
néral de fon attention , de l’aflurer 
qu’elle confcrveroit toujours pour lui 
une véritable eftime , te qu’elle fe re- 
commandoitàfes prières , & à fes R e- 
ligieux ; elle me dit en fuite qu’elle m’é- 
toit obligée , te quelle étoit bien aife 
que notre Général eût choifi un Reli- 
gieux François pour lui rendre fcslettres^ 

Je fortU après, cela te quand je fis ma 

c 

O 

O . 
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troifiéme rcvcrcncc , la Reine me fit 
l’honneur de mefaluer avec une incli- 
nation de tête fort gracieufe. 

La Reine demeura dans fa Galere 
iufques fur les cinq heures du foir j 
les Fortereffcs & les Galeres la (alue- 
rent , quand elle entra dans le port.. 
Elle avoit été complimentée à bord par 
le Gouverneur de la Ville, par les Ecne- 
vins , par le Commandant des Galeres , 
te par l’Intendant. Tous ces Meilleurs 
la reçurent , lorfqu’elle mit pied à ter- 
re. Les Galeres du Pape la faluerent de 
tout leur canon. Elle monta en carolTe 
avec la Princelïe Sobieski , & fa Dame 
d’honneur , & fe rendit à l’Hôtel qui 
lui avoit été préparé. 

Dès qu elle fut partie , la Capitane 
du Pape quitta fon polie > avança un> 
peu dans le port , 8c falua la Réale de 
France de quatre coups de canon , que 
la Réale lui rendit coup pour coup. Elle 
reprit enfuite fon premier polie vis-à- 
vis l’Hôtel de Ville. On peut croire fans^ 
que je le dife , qu’il y avoit prelfc » 
la venir voir. Elle le roeritoit bien 
car de l’aveu même des François, c’é- 
toit la plus magnifique qu’on eût enco- 
re vûc. 

Nos Pcres me reçurent avec toutfr 
^honnêteté que je pouvois delirer , &c 
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comme je parlai de payer ma dépenfc , 

Ê arce qu’il fur aifé de s’appercevoir que 
t Reine feroit un plus long fejour en 
cette Ville j qu’on ne l’auroit dû croire 
si caufe de quelques difficultés qui é- 
Eoientfurvenucs touchant le lieu , ou elle 
devoit demeurer en France , & que les. 
Galcres du Pape y demeureroient tant 
qu’elle y feroit j le Prieur me dit qu’il: 
rcgarderoit comme un affront , que je. 
ferois au Couvent, fi je penfois à en for- • 
tir , ou à payer ma dépenfe. J’avois re- 
çu les mêmes marques de bonté dans,: 
mes autres voyages , quand j’avois été 
obligé d’attendre un embarquement , 
& je dois rendre cette juftice au Cou- 
vent de Marfeille , qu’il n’y en a point 
où les Religieux étrangers foicnt auflL 
bien reçus & traités avec autant de ge« 
nerofité qu’en celui-lâ. 

J’y demeurai quarante-huit jours , St 
je n’en partis que le Lundi fix Août 
1714. dans la Galere de Moniteur le 
Chevalier Buffi , qui eut la bonté de 
donner palfage , & fa table au P. Léo- 
tard , Religieux de mon Ordre , mon 
bon ami , à qui fis naître l’envie de 
venir voir Rome. Nous demeurâmes à 
Gênes allez de tems , pour faire voir 
toutes les beautés de- cette Ville fuper- 
bei mon ami » nous,moiullâmes L Li- 
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vourne , & y demeurâmes deu x jours» 
Nous en partîmes le 18. fur le foir , • 
quoique le teros Hic rude , Sc la mer 
fi haute , que nous eûmes bien de la 
peine à nous tirer d’affaire. Le tems &C 
la mer s’étant mis à la raifon , le dix- 
neuf au matin , nous paflâmes heureu- 
fement le canal de Piombino , & nous 
arrivâmes le 20. à Civita-Vechia. 

Je vis pendant mon fejour à Marfeil- 
ie les, fêtes que l’on y donna à la Rei- 
ne de Pologne. La plus belle fut l’illu- 
mination de la façade de l’Arfcnal » 
& celle des Galeres j elle avoit été 
précédée d’une joute , où les matelots 
auroient donné beaucoup de piaifirs, 
s’ils avoient été plus animés: mais ils la 
firent fi mollement , que je n’ai jamais 
vû rien v de fi froid s il fembloit que le* 
Provençaux d’ailleurs fi vifs & fi ar- 
dens , étoient devenus des Lapons & 
des Somajedes. J’ai vu de ces joutes 4 ' 
Paris fur la Seine. J’en avois vû dans 
le port de Civita-Vechia , il y* avoit de 
l’aékion, du mouvement s du courage > 
celle de Marfeillc faifoit pitié ,& d’un 
peuple infini qui étoit accouru , pour 
prendre part à ce divertiflement, & qui 
rempli (Toit tous les bâtimens qui é* 
toient dans le port , tous les quays , les 
fenêtres » & les toits des maifons. Jç 
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croi qu’il n’y en eût pas un qui ne re- 
gretât le tems qu'il avoit perdu à voir 
ce froid di vertilîement . ou ce qu’il 
avoir payé pour laplacequ’il avoir oc*, 
cupée. • . * 



CHAPITRE IV. 

• * * i s • ■ 

Voyage de V ^Hteur à Fiterbe. < Def- 
criftion de cette F die , des deux Cou - 
•vents de [on Ordre , des environs . 

K Ous avions été obligés de dif. 
continuer nos bâvmens , parce 
' qucl’argent nous avoit manqué : c’écoit 
ce qui m’avoit donné le loifir de faire 
le voyage de Marfeille. Nous les reprî- 
mes , dès que je Fus arrivé *, nous tra- 
vaillâmes vivement .tant que l’argent 
dura y & nous nous repoîamcs , dès 
qu’il fut fini. 

Ce fut pendant une de ces in- 
terruptions , que je fis un voyage 4 
Viteroe. : Notre Pere i? General. $voit 
été obligé de s’y tranfporter , pour 
terminer; les cjifferendsqui. étoient en- 
tre les Religieux 4 e Notrq - Dame 
de la Cerquia ,, ou du Chêne dont les 
uns vouloient cntçegfcndrc un 
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riment eonfidcrable , qu’ils preten-» 
doient être neceflairc à leur Couvent 1 ; 
& les autres sy oppofoient comme 
leur étant tout-à-fait inutile. Il leur 
fit fçavoir qu’il y fèroit venir en hom- 
me qui decidcroit leur différend , 8c 
qu’ils ne pourroient pas Soupçonner de 
partialité ; puifqu’étant étranger , il 
n’étoit attaché à aucun des deux par- 
tis. Il me fit l’honneur de me nommer 
pour cela. 

Je partis de Civita-Vcchia le quin- 
ze O&obre Sur les 3. heures du ma- 
tin. On compte trente mille , ou dix 
lieues de Civita-Vechia à Viterbe : 
mais comme j ctois bien monté , je ne 
doutois pas d’y arriver <le bonne heu- 
re, & j’y ferois arrivé en effet, fi -je 
ne m’étois point arrêté à confidcrer 
diverfes choSes que je trouvai en che- 
min , & fi une groffè pluie qui me fur- 
prit , ne m’avait point oblige à demeu- 
rer bien plus long-tcms , que je n’au- 
rois fait à Monte - Romuno àà je dî- 
nai-/ •' - "j 

On trouve à fix milles de Givita-Ve- * 
chia les ruines de la fécondé Centum- 
cblle , & par corruption CinceUe i que 
les habitans de la première Centum- 
Cellæ avoient bâtte dans le neuvième 
fiecle après avoir abandonné leur pa- 
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trie ou ils n’écoient point en fureté , à 
caufe des pillages & des ravages conti- 
nuels, que les Barbares failoient fur 
les côtes de l'Italie. Ce lieu étant éloi- 
gné des bords de la mer , ils y étoient 
en fureté'; mais ils s’ennuyèrent à la fin 
d’etre éloignés delà mer , & d*un com- 
mun fentiment ils abandonnèrent leur 
nouvelle Ville , & revinrent à l’ancien- 
ne , c’eft-à-dire, à Centum-ccllæ , bâ- 
tie & augmentée par l’Empereur 'Tra- 
jan ; 8c comme ils l’appelloient leur 
vieille Ville , par rapport à la nouvelle 
qu’ils avoient bâtie , & qu’ils quit- 
toiçnt; le nom de .vieille Ville ou de 
Civita-Vechiaeft demeuré à la Cen- 
tum-cellæ de Trajan , «5c on ne la coa- 
noît pas encore aujourd’hui , que fous 
ce nom , quand on parle Italien ; au 
lieu qu’on l’appelle conftamment Ccn- 
tum-cellæ , quand onpatlc Latin. 

Le chemin qui conduit à Viterbe 
pafle fi près des murs de cette Ville dé- 
truite , que je voulus la confiderer en- cemuavccl! 
coreune fois du moins autant que les 1 '- 
ruines des maifons , & les ronces qui 
font crues de tous côtés , me le per- 
mirent. 

Je n*ai jamais pu fçavoir au jufte com- 
bien cette Ville avoit été habitée, mes 
-conjectures me portent à croire quelle 
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l’a été pendant un grand nombre d'âft- 
nées , parce qu’on y voit les ruines du 
grand nombre de maifons bâties de 
pierres & de briques , des murs d’en- 
ceinte hauts &c forts , des tours > &C 
deux ou trois portes bien bâties , ÔC 
encore allez entières : ce qui ne peut 
avoir été fait qu’avec beaucoup de 
tems & de depenfe» Les rucsielonl’ufa- 
ge des tems pâlies font étroites , 8c 
vont en ferpentant. Les portes de la 
Ville ne font pas vis-à-vis des rues. Je 
remarquai desécuiïons fur les clefs de 
quelques portes , 8c toutes les marques 
d’une Ville qui avait été fort peuplée, 
quoique dans une enceinte allez reller- 
rée } fa lituation étoit agréable , 8c a* 
yantageufe lîir une colline oblongue , 
toute environnée de vallons d’une 
très bonne terre. Il feroit aifé de ré- 
tablir ce lieu , fi le pais venoir à fe peu- 

Î lier plus qu’il n’eft. Il y a dans le val- 
on au Nord-oüeft un affez gros ruif- 
feau qu’on appelle la Moleta , qui fe 
jette dans le Mignone environ à deux 
milles de Cincelle. 



Je paflài le Mignone fur le pont de 
Benafcone , un peu au-dellus duquel 
onjvoit le moulin de Fani ^ & conti- 
nuant ma route au Nord je palTai à gué 
le ruifleau appelle Iinaflo , au-delà du- 
quel 
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ÉJtiel cft la plus grande partie de la Fo- 
rêt de fainte Marie. J’arrivai enfin ^ 0 ntc-R«- 
à Monte-Romano. C’étoit autrefois ,nall ° » ou 
une Ville nommée Axia , il paroît pat kU ' 
les reftiges qui en reftent , qu’elle a été 
confidcrable. C’eft à peu près la moi- 
tié du chemin de Civita-Vechia à Vi- 
terbe. Ce n’cft aujourd’hui qu’un vil- 
lage qui appartient à l’Hôpital du Saint 
Efprit i il y a un gros corps de logis , 
bien bâti avec toutes les appartenances 
d’une Ferme d’un grand revenu. J’a- 
vois rrouvé les deux côtés du chemin 
bien cultivés depuis la forêt de faint» 

Marie. Ce feroit bien dommage de 
négliger des terres aufli bonnes que 
celles - là , & aufli faciles à faire va- 
loir. 

La pluie me prit a Monte-Romano , 

& m’obligea de m’y arrêter plus que 
je n’en avois envie. Comme il me rc- 
ftoit encore 15. milles à faire , ôc que 
je me doutai bien que la nuit feroit ve- 
nue avant que je puifTe arriver au Coû- 
tent de Notre-Dame de la jQ-ie na » 
ou du Chêne ou je devois trouver le P. 

General -, je pris un jeune païfm 
pour me conduire > & je fis fagement ; " 

car fans ce fecours , j’aurois pafle la 
nuit dans le chemin. La pluie l’avoit 
rendu mauvais & gliffant, & on ne 
Terne VII* / D ^ 

' ’ù ' 

O 
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trouve que deux , ou trois méchante! 
maifons dans ces quinze milles de pays. 
La pluye ne nous quitta pas un moment» 
& par malheur la nuit nous prit à près 
de trois milles avant d’arriver à Vi- 
terbe. ■ 

On trouve à près de deux milles de la 
Ville , une hauteur aflez confiderable 
au travers de laquelle on a taillé un 
chemin étroit, où deux charettes ne 
pourroient pas palier de front. La nuit 
& la pluye nous firent paroître cette 
route comme un antre, où nous ne 
pouvions rien diftinguer. Je fis mar- 
cher le jeune payfan à la tete de mon 
cheval , & nous nous tirâmes aflez heu- 
reufement de ce mauvais pas , & bien 
mouillés , crotés, fatigués, & ennuyés* 
Nousarivâmes à une porte de la Ville; 
mais mon guide ne jugea pas, à propos 
d’y entrer, & fes ralfons me parurent 
bonnes. Nous fuivîmes donc les murs 
en dehors jufqu’à une autre porte , où 
flous vîmes la belle allée d’arbres qui 
Conduit au Couvent de la JÇftercia* 
Cette allée a un mille de longueur ; 
mais le chemin eft beau, bien entrete- 
nu , &c autant bien battu que le doit 
être celui qui conduit à la plus grande 
dévotion du pays. 

L’avant cour de ce lieu célébré, eft 
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formée par des maifons occupées-dans 
le tems des foires par des marchands 
^ de toute efpece, qui s’y rendent de tous 
•les Etats du Pape, & du Grand Duc, 

6c qui y font un commerce très-confi- 
derable. Ces maifons font inhabitées 
tout le refte de l’année; nous arrivâ- 
mes à la porte du Couvent , où nous 
Tonnâmes , & frapâmes pendant plus 
d’un quart d’heure avant qu’on fongeâc 
â nous venir ouvrir; on vint à la fin. Le 
portier qui avoir été obligé de quitter 
l'on Couper^, voulut gronder de ce que 
je vendis à une heure indué, il fc ra- 
doucit quand j'eus décliné mon nom, ' 
6c qu’il fçût que c’étoit par ordre ex- 
près du General que je venois , on prit 
mon cheval , on eût foin de mon guide* 

& on me conduisit dans une bonne 
Chambre , où je me mis en état d'al- 
ler faire la revercnce à mon Supérieur, 
lime reçut aveefa bonté ordinaire, 6c 
je l’accompagnai au refe&oire » où il 
voulut fouper avec lesPcres graves de 
la maifon : j’étois fi fatigué qu'il ne me 
fut j»refque pis poffible de manger , ni 
-de boire. On ne parla point d’affaires 
«e foir-li. J’allai me coucher en for- 
çant de rable. . • 

Le lendemain matin je fçûs.doPrieurde 
quoi il s’agi Ifoit. On me montrée que , 

Dij 
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le Procureur de la maifon propofoit de 
faire. J’entendis les raifons des uns , & 
des autres , j’examinai avec foin la ne- 
ceflité , l’utilité , & la dépenfe des feâ- 
timens projettés. Je fondai les difpofi- 
tions du Prieur , que je connoiffôis par 
réputation pour un faint Religieux, 
très-propre à conduire les âmes dans le 
chemin du Ciel *, mais qui n’entendoit 
rien du tout dans les affaires de ce mon- 
de j il me l’avoua fort ingenuement , 
te me pria de trouver le moyen de 
contenter tout le monde > & qu’il y 
donneroit les mains , & me feroit fort 
oblige, le Procureur fit tous fes efforts, 
pour me perfuader que les bâtimens 
qu’il propofoit ètoient abfolument ne- 
ccflaircs *, fi je n’euffe pas fçû mon mé- 
tier,» il m’auroit peut-être perfuadé. 
Je crûs entrevoir la raifon qui l’obli- 
geoit àpropofer ces bâtimens inutils, 
te dont la dépenfe n’auroit pas été pe- 
tite. Il étoit prêt de finir le tems de 
(bn emploi, & il avoir envie d'y être 
t»ntinué, te il auroit fallu que la Com- 
munauté y eût confenti , & peut-êrre 
qu’il'fc feroit -fait prier pour accepter ce 
qu’il fouhaitoit avec paffion.Pour m’en 
éclaircir, je feignis d’entrer dans ce 
jqu’U propofoit, mais, lui dis- je * il fau- 
dra dateras pour achever ces édifices, 
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Ce fi le tems de votre charge finit avant 
qu’ils foient faits , qui les continuera ? 
quelque répugnance que j’ayc pour la 
charge, me répondit -il , je l’accepte- 
rai de nouveau fi on m’en prie unique- 
ment pour le bien de la maifon. Je 
le louai de Ton zélé, & j’allai rendre 
compte au General de tout ce que j’a- 
vois vû , Ce appris. Il vint fur les lieux*- 
il examina toutes chofes , Ce convint 
qu’il ne falloir pas donner dans les 
vues de cet adroit Procureur , Ce 
que l’argent de la maifon feroit in- 
finiment mieux dans les cofïres que 
d’être employé à ces bâtimens , dont 
l’inutilité étoit évidente , ■» Ce dont 
la dépenfe feroit très * forte , Ce 
pourroit être préjudiciable au Cou- 
vent. 

Le Prieur me remercia de tout fon 
cœur de ce que j’avois fi bien conduit 
cette affaire félon fes intentions, Ce il 
ne tint pas à lui , que j r e quitafic Civi- 
ta-Vechia pour demeurer à la Jouer- 
ez a. 

On a donné à cette Eglife le nom de 
Notre-Dame de la Jïhtercia , ou du 
Chefne , àcaufe d r une image merveil- 
leuse de la Sainte Vierge qui y eft ho- 
norée , Ce qui eft une fource fécondé 
«fane infinité de miracles qui s’y font 

D iij , 
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tous les jours- Voici comme cetteSaiti* 
, te Image fut decouverte. 

Le lieu où. eft à prefent l’Eglife , ÔC 
Cccafcalc 1 e Couvent des Dominiquains étoip 
h Fondai .on un e foreft , au travers delaqtfelle étoi£ 
du* courent grand chemin qui conduit à Banaia 
de UQueicia. Orviette , Todi , Peroufe, & autres 
lieux de la partie feptcntrionalle des 
Etats de l’Eglife*Dcs païfans qui y pa£ 
foient fouvent , virent la nuit des lu- 
mières dans le plus épais du bois., cela 
étant arrivé bien des fois , il refolurent 
* à la fin d’examiner une chofe fi. extraor- 
dinaire, ils allèrent enafTez grand nom- 
bre pour ne rien craindre au lieu ou 
ces lumières paroilfoienr , & virent 
qu’elles fortoient d’une Image de la 
Sainte Vierge peinte fur une grande 
Tuille , & attachée à un chefne* ces. 
lumières leur parurent s’augmenter, 
quand ils furent au pied de l’arbre. Ils 
furent frappés de crainte à la vûë de 
l’Image , ils fe profternerent , prièrent 
Dieu , & s’étant raffin és peu à peu, ils 
deputerent quelques-uns d’entre eux 
pour en aller donner avis à l’Evêque 
de Viterbe. ' 

Le Prélat ayant fait faire les infor- 
mations neceffaîres far ce fujet , & 
ayant été alluré de la vérité du fait , re- 
folut d’apporter cette Image mervcil- 



Digitized by Googl 




b’Espacîî^it d'Ita tn. 75* 
ïeufc à la Ville » & de la placer dans fa 
Cathédrale, il alla Tarie lieu avec tout 
fbn Clergé Séculier & Régulier , & 
ayant détaché l’Image de l’arbre où elle 
éroit, il l’apporta à Ton Eglife, & la 
plaça avec refpeéfc fur le grand Autel, 
en attendant que la Chapelle , où iT 
avait refolu de la mettre fut en état de 
l’y recevoir î mais on fut bien étonné 
de ne Ty plus retrouver le lendemain 
matin. On fçut qu’elle éroit au liçi» 
d’où on l’avoit tirée. On l’alla rccher-v 
cher une fécondé fois, & la même ch»? 
fe étant arrivée jufqu’à trois ou quatre 
fois , l’Evêque; vit . bien que la Sainte - 
Vierge vouloir être honorée au lieu* 
où fojti Imaac fc .rtouvpit air. fi iranC- 
portée* miraculeufement. 11 fur donc 
refolu- de l’y la i fier , 6c de bâtir une 
Chapelle à cet endroit, afin qu’elle y. 
fut d’une maniéré plus decente, 
qu’on y pût cclcbrcries divins myfte- 
xcs. 

Cette première Chapelle couvroit 
mut le Chefne , où la Sainte Image rc- 
pofoit. Ondreflaun Autel au pied de 
e et arbre fortuné. Et l’on choific les 
Religieux de l’Ordre de Saint Domi- ; 
nique pour avoir foin de ce Saint lieu , 

& pour y célébrer les Saints Myfte- 



(CS. 
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La quantité de miracles qui s*ÿ fai~ 
foient tous les jours y attira bien- tôt 
les peuples de tous les environs , & 
enfuitc ceux de toute 1 Italie. Il fallut 
bâtir une Eglife plus confiderabie, & 
un Couvent pour loger les Religieux 
qui la deflervoient. 

Cette Eglife eft grande &: très-bel- 
le. La grande Nef eft accompagnée de 
deux collateraux feparés par des co- 
lonnes de pierre dure très bien travail- 
lées.Les arcades font en pleins ccintres, 
êc portant une architrave , une frife 8c 
une corniche avec tous les ornement 
qu’on y peut mettre fans conftifion* La 
Nef, & les collateraux font voûtes, 
& les Chapelles qui font des deux cô- 
tés font belles , & ornées de retables 
& de peintures de bon goût. Le Chceur 
où les Religieux font l'Office* eft der- 
rière la Chapelle qui renferme le chef- 
ne , où la Sainte Image fut trouvée , il 
eft à prefent fec , & la dévotion des 
pèlerins l’a fort maltraité en le coupant. 
On conferve à prefent le tronc avec 
plus de foin, & n on en donne à quel- 
ques perfonnes, c’eft une petite quan- 
tité. ' 

Au refte il ne faut pas s'imaginer 
qu’un attribué’ aucune vertu à ce bois* 
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©n eft trop éclairé pour cela, te fi dey 
pèlerins greffiers , ou fupciftitieux 
«Üonnoient à connoîcre qu’ils ont cette 
idée , on auroit foin de la détruire , te 
de les inftruire fur ce point. Si on leur 
en donne quelque parcelle, ce n’eft que 
pour les faire fouvenir du pèlerinage 
qu’ils ont fait, des grâces qu’ils ont ob- 
tenues de Dieu par l’interceffion de 
la Sainte Vierge , & du miracle qu’il* 
a plu à Dieu d’operer, en mettant dans 
cet arbre ce tableau qui a été , & qui ‘ 
eft encore àprefent, une fource intariC- 
fable de toutes fortes de prodiges. 

Il y a un grand nombre de Confef- 
feurs dans cette Eg’ife , qui ont le pou- 
voir d’abfou dre de tous les cas refer- 
vés. Car c’èft une réglé generale , que 
tous ceux qui y viennent s’y, confeftènr,, 
& reçoivent la Sainte Communion , te 
le nombre dès pèlerins eft quelquefois, 
fî grand,. qu il faut appeller desConfefl- 
feurs de dehors pour aider ceux, qui y. 
font leur refidencc or d inaire, qui font 
fouvent obligés de pafler la nuit dans. 
EEglife pour entendre les confeffions- 
Une chofè qui gâte beaucoup cette: 
Eglife , c ? eft.unc tribune qu’on- a bâtie: 
au-dèiïusde la première Chapelle- qui* 
couvrait l’arbre,. entre les branches. dur- 
qjxeC ao trouvai l’Image dé la Saint*: 
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Vierge. Cette tribune fert de petît- 
Chceur aux Religieux pour les Offices 
delà nuit, & pour les petits Offices 
du jour. Elle leur eft commode , parce- 
qu’elle eft de plein pied avec leur dor- 
toir , mais elle fait un vilain effet. Elle : 
empêche qu’on ne voye toute la lon- 
gueur de l’Eglife , c’cft-à-dire leur 
grand Chœur, qui eft derrière la Cha- 
pelle de la Vierge. Et d’ailleurs, il me ; I 
paroîr que c’eft une indecence d’être 
ainfi au-defTus du Saint Sacrement , & 
de la Chapelle , ou on conferye ce ta.*, 
bleau merveilleux. 

L’Eglife eft pleine de vœux de ceux; 
qui ont reçu des grâces particulières,, 
par l’interceffion delà Sainte Vierge., 
On ne Te contente pas de lesreprelen* 
ter en tableaux , . comme prefque parr 
tout ailleurs , on voit de tous cotés des-., 
figures de carton grandes comme natu-- 
re , qui reprefentent les gens qui ont 
reçu des grâces fingulicres. Je n’ai vu-, 
des vœux de cette efpccç qu’en ce lieu,. 

& enl'Egltfédc l'Annoneiade de Flo-. 
rencc.Je ne prétends pourtant pas affu-- 
rer qu’il n’y en a que dans ces deux en-, 
droits : mais comme je n’ai pas été par 
toute l’Italie , je n’en ai .vu que dans ces, 
deux Eglifes.. 

On peut croire:, que. lés .vœux, dfe 
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fcarton ne font pas les feuls qui ayenç 
orné ou enrichi cette Eglifc. La pieté 
dcsFidéles fcmbloit s’être cpuifée, tant 
onvoyoit d’argenterie, 8c d’ornemens 
d’or enrichis de pierreries au tour de 
de ce précieux tableau, ©n croyoic 
ces richeffes tellement en fureté , par 
leur cpnfecration , qu’on n’avoit pas 
fongé à mettre des grilles de fer aux 
fenêtres balles de l’Eglife. Il n’étoit ja**- 
mais venu dans l’efprit de perfonne » 
qu’il pût fetrouver au monde des gens 
capables de commettre un fi horrible 
facrilcge ,, que celui de mettre leurs 
rn«*insfiir ccstrefors, &c d’en dépouil- 
ler la Sainte Vierge. La fécurité des Re- 
ligieux étoit fi grande fur ce point » 
qu’ils ne fermoient des portes de l’E— 
glife que par bicn-féanqe , pour em- 
pêcher les bêtes fauvages d’y entrer 
pendant la nuit. f,a Sainte Image fut; 
pourtant dépouillée il y a quelques an- 
nées. On trouva un beau matin, que des- 
feelerats ctoicnt entrés avec une échel- 
le par. une fenêtre , &c avoient empor- 
tés toutes les richeffes de ce faint Lieu». 
On regreta fur tout une large bordu-v / 
SC d’oE#mafll£ couverte dé diaaians , 8c 
d’autres pierreries qui étoient autour ' 
dü fainr. tableau. Il eft.. impoffible de; 
dire»; combien monta ce. vol facrilcge», 

9 
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parce qu’on ne s’étoit jamais avile db 
faire pefcr,& prifer les. pierreries, l’or* 
ôc l’argent, dont cette Chapelle étoic 
remplie. ' - 

On fit de grandes perquifitions , 
& jufqu’à prefent on n’a rien dccou-- 
vert, 8c il n'y a pas d’aparence qu’on, 
en fçache jamais. davantage. Uii pau-* 
vre païfan qui ciieilloit des feuilles de: 
mcurier a été long^tems en prifon, ôc 
a cté mis plusieurs fois à la torture*, par- 
ce que les voleurs 1 s-’écoient fervis de* 
deux échelles qui lui appartenoient , 
qu’il avort laiffé au pied du' mcurier.. 
Ces deux échelles ayant été trouvées 
Fu ne dans l’Eglife ; & l’autre dehors: 
appliquées à la fenêtre par laquelle on. 
étoit entré, donnèrent de violens foup- 
çons contre lui, il étoit pourtant très - 
innocent i mais malgré fon innocence,, 
ilferoit peut* être mort en prifon s’il 
ne fût venu un ordre de Rome de lui: 
rendrefa liberté , -ce qui fit foupçon- 
ner , que celui ou ceux qui avoient 
commis ce facn ’ege/étoiënt venus s’ac- 
enfer au Pape , & avoient accommo-1 
dé leur afFairei • 

Ce vol n’a pas diminué la dévotion- 
que l’on a voit pour cette faintc-Imagei. 
I-.es miracles n’onr pas difeontinué , on, 
n’à. pas ccflê d'y taire: des vceux , &cl 
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quoiqu’il s’cn faille beaucoup qu’il y ait 
à prefent autant dcricheflcs qu’il y en 
avait autrefois , les Religieux font plu*, 
foigneux > Se gardent plus exa&emene 
celles qui y font. Ils ont fait mettre de 
bonnes grilles de fer aux fenêtres, So 
n’ont oublié aucune des précaution* 
qu’ils auroient du avoir prifes devant _ 
lie voL 

Après avoir bien confidèré ce qu’il J 
auroit à faire , pour occuper utilement 
les Religieux qui avoient tant d’envie 
de bâtir, je leur confeillai d’abattre 
leur vilaine tribune , & de faire une 
baluftrade fur la corniche de la Cha- 
pelle de la Vierge , Sc de prendre fur la 
voûte d’un des collateraux l’cfpacc ne* 
ceflaire, pour faire leur Choeur de nuit*, 
chofe fort commode , SC abfoiümenr. 
neccfTiire en Italie , où plus qu’en au~ 
cun pays dii mondé , on cherche âvcc 
foin tout ce qui peut contribuer à la 
commodité , Sc au bien être. 



' Le Couvent dé la Jj^uercia cft grandi 
it n’a pas été bâti tout d’un coup, il s’en 
faut bien; Sc ïï'eft aifé de s’en appercc* 
voir. On auroit pu raire beaucoup jacobin* de 
mietixj cependâht'il eft ‘très-logeable. ,a 
If y a toujours Noviciat & Etude, & 
beaucoup de Confciieurs. C’eft en tout 
cenasunc Communauté. déplus de fa- 
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Xante Religieux , il cft riche , l’eau 
manque pas.., les-cloîtrcs & les cours , 
les offices , & les jardins ont des fonçai- 
«tes , & des jets d’eau ; avec tout' cela 
l’Ordre a un autre Couvent ài’cxtrc-y 
mité de la Ville oppoféc à celle-ci ,, 
pommée Notre-Dame de Gradi , qui 
me plairoit infiniment davantage. 

La Ville de Vitcrbc.» prétend être 
bien plus ancienne que Rome. Les 
preuves qu’on en donne m’ont paru 
obfcures : elles le comredifent rnêmç 
dans des points elïcnticls. Je veuxpour- 
tant bien lui pafTer quelque chofc pour, 
ne me pas brouiller avec des- gens de 
Condition , qui y prennent interet par- 
ce qu’ils en font.. 

On convient que lé nom de Viterbe 
étoit inconnu avant le Règne de Di- 
dier dernier Roi des Lombards , quL 
régna depuis^ l’an 765. julqu’cn 774... 
qu’il fut défait & pris par Charlema- 
gne Roi de France,. & depuis Empe-. 
reur. Ce Prince Lombard réunit quatre 
Villes ,. Bourgs ou Villages appelles 
en Latin Fanum Ki ilmmn#-* Arbununu 
Vttulonia & LonguUiôc en fit une feu-? 
le V ille , qu’il environna de murai lies 
qu’il fortifia de tours , fit de folles, fiç 
qui àcaufe de cette quadruple union, , 
fol d'abord app.cUée Tetrapoiis, fie ca- 
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ïiiice Viterbe , &en ancien Latin Vt~. 
tarctum \ c’cft le nom dont le Roi Di- 
dier l’honora après l’avoir bâtie , ÔC 
fortifiée , comme on le voit dans une - 
table de marbre blanc , qui eft à l’Hôtel 
de Ville , & qui eft pofterieure au Re-- 
gne de ce Prince. .On a néglige démar- 
quer la datte du tems qu’elle aéré fai- 
te. La voici en latin telle qu’elle eft 
avec fa rradu&ion. Defiderius 
Infubrium Rex •» Longulam , Vttulo - 
niam, atcjutV olturnatn mœnibks cinxit » . 
& Etrnria priore npmine indttfto , Vi - 
Urcmummulftâ capiti >• indittd app elU- 
ri jubet. an»* falvtis 773. Didier dernier 
Roi des Lombardsenvironna de murs; 
hjngnla , FétHlouia ? (*r Volturn* ? & 
ayant fait revivre l’ancien nom Tofcan,, 
il commanda fous peine déjà vie quel- . 
les fuflent apcllées Fè erc nm > l’an de^ 
falut 773. 

Le nom ; de F etcr r ium a dépuis étç 
changé en celui de Fitcrbtum . Les Ita- 
liens difent Fiterbo > 8 >c les François- 
Fîterbe. 

Cette Ville eftlâ Capi tale duPàtrimoi. 
ne de S. Pierre donne à l’Eglife par 
la genereufe Comtefle Mathilde , com- 
me Rome eft la Capitale de celui qu’op 
prétend avoir é té donné, à ; l 'Egli fe * par 
l’Hjnpcicm^Conftantinti Bien des, gens 









Patrimoine r 
de Saint Pier- 
re donné par 
la Comtefe 
Matide. . 
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trouvent des difficultés fur cette der- 
nière donarion; il y en a qui la rraitenc 
de chimérique. Ce n’eftpas ici le lieu 
d’examiner ce point. Les Papes en font 
en pofleffion depuis bien des fiécles , 
& cette très-longue pofleffion vaut 
bien un titre, quand meme on n’en poui> 
roit produire aucun autre ; car à com- 
bien de difcufllons ne s’expoferoit-on 
Donation de pas fi on en produifoit un? .Quand m£- 
Couiiaaiin. me on \ e fuppoleroit revêtu de toutes. 

fes formes Tes plus autentiques, ne fc- 
roit-il pas toujours libre aux critiques, 
& aux envieux de la gloite, & de la 
puiflance de l’Eglife d’accuferce titre 
de fuppoiîrion , d’attaquer le ftile , le 
caraétere , l'encre le parchemin , les. 
fçeaux’&'quand on fuppoferoitqu’il au* 
roit fouffert l’examen félon les réglés les. 
plus feveres de la diplomatique, n’en, 
reviendroit-on pas à dire que les Em- 
pereurs, & les Rois étant toujours mi- 
neurs, les fuccefleurs de ce grand Pi in- 

font toujours en droit dè fe relevet 
de cette donation exhorbitante , ou 
leur gloire., & leurs, interets ont tant- 
si fouffrir ? 

Il n!èn eft pas de meme de là dona- 
tion de la Comteflè Mathilde*. Elle a* 
donné al Eglife ce qu’elle croit en droit; 

t&iui donner l & le Titre qu’on en* 
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«onfcrve , cft revêtu de toutes les for» 
mes necefl'aires , pour le mettre hors 
d’etat d’être attaqué , ou foupçonné de 
fauffeté ou de fuppofitioru 

En voici comme un Extrait gravé: 
dans le même Hôtel de Ville de Vi- 
terbe qui pouvoir pafler pour la Ca- 
pitale des Etats de cette Princefle. 
lÆtern a me mort a inclyt a Mdthtldis Donatioa 

i*‘ ° b * asa 

ac ptetAtem fedt PontipctA Juum hoc ^ 
fatrimonium Divi Pétri in Pbttfci* 
dein nuncupatum elargitur , & in vc- 
terem urhis ejus fplendorem intuens 
Pafchalis fecundtts Bleden P ont if ex 
maximus ejus Metropoltm , ut Ante Vp* 

Urbinnm conftituit Anne faltitis tnj* 

- A la mémoire éternelle del’illuftrc 
Gomteflc Mathilde , dont lczelepour 
la Religion , & la pieté l’ont portée à - 
donner fon patrimoine au Saint Sre- 
- ge , que l’on a depuis appellé le patri- 
moine de faint Pierre en Tofcane. Paf- 
ehal II fouverain Pontife , voulant re- 
lever la fplendeur ancienne de cette 
Ville l’a établi Métropole de ce patri- 
moine » comme elle l’ctqit autrefois 
l’an du falut 1U3.. 

En voilà ce me femble affez pour 
Elire connoître la vérité de la donation; 
de cette Princelfe , la gloire ancienncr. 
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de Viterbe , & le rang d’honneur , St 
de prééminence qu’elle eonferve fur 
toutes- les autres Villes de PEcat- 
Il eft vrai que dans Pinfcription dit 
Roi Didier que j’ai rapportée , il n’eft 
fait mention que de trois Villes , par-» 
ee qu’il n’yeft parlé que des trois qu’il 
avoir unies à la quatrième nommée 
Arbanuin , qui félon les apparences 
croit la plus confiderable > & c’eft de> 
l’union de ces quatre Villes , qu’eft ve- 
nu le nom de Tetrapolis , ou 4, Villes* 
Le di&ique qu’on lit au haut de l’efea- 
lier de l’Hotcl de Ville , en eft une 
preuve. Le voici. 

Hanc Tavum , ArbAnum y Vêtu* 
loni , Longula cfuondam 
Oppida. dant nrbem prima, tic - 
ment a» 

F. A. V. L.. 

✓ 

Viterbe eft à quarantemilles à P Oc- 
cident de Rome , & à trente milles de 
la mer qu’elle a au Mi du Elle eft fi- 
tuée prefqu’au pied d’une haute mon- 
tagne que les Latins appelaient Ci - 
mini ns mon s , & que l’on nomme au- 
jourd’hui la montagne de Viterbe. Elle 
eft à l'Orient de là Ville •, c’éroit une*, 
foret cpaifle , dont le partage écoit dan- 
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gereux. Je l’ai dit dans un autre en- 
droit, que la fureté y eft toute entière; 
aujourd’hui par une Garde qu’on y en- 
tretient. v 

La Ville eft dans un terrein affez 
uni du côté de l’Orient, il y* a desmon- 
sicules & des vallons dans la partie 
Occidentale- , &c Méridionale j elle eft. 
grande, bien percée, fes rues pour la 
plupart font droites , larges , bien pa«* 
vées fort propres. Les maifons y font 
belles. Il y a nombre d’Hôtcls , ou de: 
Palais: qui méritent d’être vus , & un, 
plus grand nombre d’Eglifes , de Cha- 
pelles , de Couvens Sc de MonaftereS; 
qu’il ne convient à une Ville de for«é-. 
tendue: car je croi qu’il yen a de tous 
les Ordres qui font dans l’Eglife , ex- 
cepté des Jefuites. Aufïi eft -elle mal 
peuplée. On n’y compte que quinze & 
feize mille âmes. C’eft trop peu pour 
un fî, bon païs. Elle en contiendroit: 
commodément quarante mille , & fi les 
peuples étoient plus laborieux qu’ils ne; 
font , ils deviendroient riches , ayant 
chez eux tout ce qu’ii faut pour le de- 
venir , meme à peu de frais.. 

Les maifons anciennes, ont pour Ia- 
plûparc à côte d’elles des tours quar- 
rées , fort hautes , qui font un effet 
allez bizarre & peu agréable à ceux qui; 
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n’y font pas accoutumés , ÔC qui n’en 

fçavcnt ni i’ufage , ni lemotif. 

On prétend que ces tours , auffi-bicn 
que celles de Pifc ont été bâties dans 
les tems des guerres civiles *, ôc lors- 
que les fa&ions des Guelphcs ; ôc des 
Gibelins dechiroicnt fi cruellement 
l’Italie, que les citoyens armés les uns 
contre les autres ne fe faifoient aucun 
quartier. Ces tours étoient comme au- 
tant de Fortcrefïes , où ils fc retiroient, 
& d’où ils eombattoient à coups de 
pierres ÔC de traits. Plus elles étoient 
élevées , plus elles donnoient d’avan- 
tage à ceux qui ctoient dedans. Mais 
lorfqu’un parti avoir le deflùs , il ne 
inanquoit pas de rater les tours , ôc les 
tnaifons fortes du parti contraire rfans 
cela prefque toutes les maifons fe- 
roient accompagnées de tours* 

On prétend encore que ces tours 
croient des marques , que le Proprie- 
' taire de la maifon avoir joui de la pre- 
mière Magifiraturc de la Ville , & que 
c’étoit une diftinétion qui faifoitcon- 
Boître à rout le monde le rang ôc la 
^Joblefle de la Famille. En effet j’ai 
remarqué , étant à Cornette , que les 
Propriétaires de ces tours les entre- 
tiennent avec foin , quoiqu ? clles gâ- 
tent aflea fouvent la fimétrie de leuc& 
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fnaifons. Ils fouffrent avec pUilïr cet 
inconvénient plutôt que de fc priver 
de l’honneur d’une Noblcffe à tours , 
dont on ne leur peut difpnter l'ancien- 
neté , dès qu’on en voit ce Titre pu- 
blic. 

Notre Noblclîe Françoife Te recon- 
noiffbit autrefois aux tours, dont fes 
Châteaux étoient fortifiés , aux folles , 
& aux ponts-levis , & fur tout aux 
Donjons, ou à la girofle tour qui étoit au 
milieu de la cour , & qu’on regardoic 
comme le centre & la marque de la 
Souveraineté , ou dé la Seigneurie. 
Depuis un long-temson a négligé tou- 
tes ces tours j les créneaux , & les' 
mâchicoulis ne font plus en tifagc. Il 
n’y a {Jus que quelque Nobleflc qui fe 
croit intereflee à la confervation de ces 
relies , quelle regarde comme faifant 
partie de fes Titres , qui a encore foin 
des relies des flèches de fes ponts-le- 
vis , & qui attache à côté des portes les 
chaînes qui feryoient à les élever quand 
il y en avoit. 

Je n’ai pas compté les tours qui font 
à Viterbe, j’aurois eu trop à faire ,car 
il y en a un bien plus grand nombre , 
que ne le dit M. Miflbn, & qu’il n’en 
a vu , lorfqu’il y cil pafle en venant de 
Rome. . :j 
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On trouve hors -de Viterbe fort 
près de la porte Romaine un Couvent 
de Domimquains, appelle Notre Da- 
me de Gradi , ou des degrés , à eau- 
fc du nombre 'confidcrablc de de- 
grés qu’il faut monter , pour arriver 
à la porte de l’Eglife , & à celle du 
Couvent. Il éft accompagné d’un Hô- 
pital , où l’on reçoit tous les Pèlerins 
qui vont à Rome , ou qui en viennent. 
On n’eft obligé que de leur donner 
Eglise» Cou- deux repas , & de les coucher une nuit 
vent . *c hô- à moins qu’ils ne foient malades. Ceux 
4 vuabc. radl Ç 11 * onc bonheui de s’y trouver , 

quand on fait la leffive , ont des lin- 
ceuls blancs qui fervent à ceux qui vien- 
nent après euxjufqu’àcequ’ilsfoicnt fa- 
its. Ils font mieux pour la nourriture, 
mais c’eft toujours à la manière des 
Hôpitaux, qui font par tout les mêmes, 
ou a très peu déchoies près. 

L Eglilc de ce Couvent eft plus an- 
cienne , & plus grande que celle de U 
Qucrcia , mais elle neft pas li belle , il 
s’en faut beaucoup. En éch nge le Cou- 
vent eft infiniment plus beau. Le pre- 
mier Cloître eft ancien , vafte , bien 
' bâti , bien voûté. Il y a tous les orne- 
mens ufités dans les bâsimefcs faits de- 
puis quatieou cinq fieclcs. Le fécond 
Cloître eft plus petit. Il eft plus riant. 
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Ikbâti dans toutes les réglés dclabon- 
ne Àrchite&ure, il eft de pierre taillées 
& mifes en ceuvrc fort proprement. Les 
chambres font belles auîïi-bien que tous 
*lcs lieux réguliers. Il ya une bibliote- 
que nombreufe , Ôc bien choifie , on y 
•confervc entre les manuferits les minut- 
tes de JcanAnnius, qui étoit Religieux 
de cette Maifon , & qui eft mort à Ro- 
me, fous le Pontificat d’Alexandre VI. jean An* 
à la fin du quinziéme ficelé, étant alors 
maître du lacté Palais. 11 étoit fçavant lomnieV de- 
dans les Langues Grecques , Hebraï- ^! éef c w«* 
ques , & Caldaïques , ôc très-verfé 
dans l’antiquité. 11 eft vrai que quel- 
ques modernes , &c entre-autres Millon 
i’accufent de filouterie dans les Hiftoi- 
rcs,&.les inferiptions que nous avons 
de4ui. Ils aur oient dû parler avec plus 
de refpcd d’un écrivain célébré, plein 
de religion , ôc de bonne foi. Je tom- 
be d’accord qu’il peut s’être trompé en 
quelques endroits , ileft à plaindre, 
fon malheur eft d’avoir puife dans de 
mauvaifes fources , de n’avoir pas afleat 
examiné les manuferits furlefqucls il a 
travaillé. Je ferois bien aife de pou- 
voir dire la même chofe de Monfieur 
Millon, & d erre en état de l’excufer 
aufti facilement que mon confrère le 
peut être. J’ai remarqué en paftant 
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quelques ^ unes des faufletés qu'il 
nous a débitées j ceux qui voudront 
lire avec attention Ton voyage en re- 
marqueront bien d’autres , & cepen- 
dant je ne l’ai point traité de filou. Je 
piains Ton fort, ils’eftmis dans la du- 
re neccffité de débiter bien des men- 
fonges pour divertir la populace du 
pays , où il s’eft retiré , en eft-il plus 
honnête homme ? Il auroit du fc fou- 
venir qu’on conferve avec refpeéfc le 
portrait de ce grand homme , dans la 
Maifon de Ville. Mais pour- revenir à 
Annius c^ui écrivoir â la fin du quin- 
zième fieele , nous avons de lui des 
Commentaires , & des Notes fur Ca» 
ton , fur Fabius Pi&or , fur Marcille de 
Lefbos , fur Archilogue , fur les équi- 
voques de Xenophon, fur Philon Juif, 
fur Metaflêne Pcrfan , fur Berofe Cal- 
deen , fur une partie de l’Itineraire 
d’Antonin , fur l’Edit de Didier Roi 
des Lombards , fur Propercc , & fur 
l’Apocalypfc de Saint Jean. Il nous a 
encore laiffédes Diflertatiops curieu- 
fes fur quantité d’autres fujets , & fur 
l’antiquité. Son mérité , & fa profon- 
de fcicnce, fes connoilfances vaftes , 
&fon afliduiréau travail , l’ayant fait 
connoître à la Cour Romaine i il fit 
''élevé à la Charge de Maître du Sacré 
. . Palais 

r . 
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Palais , dans laquelle tout le monde 
*Çait qu’on ne met que des gens d’un 
içavoir rare , de d’une folidc venu , 
& fi la, mort ne l’avoit pas enlevé fi- 
tôt ,, on ne doute pas qu’il n’eût été 
«levé à la pourpre , il écriVoit vers 
l’an 147e. ^ 

Maisfi les envieux de la réputation 
ni s «toit acquife ont ofé attaquer le* 
écrits , ne pouvant attaquer fa vie , de 
fes mœurs , il a .trouvé dans tous les 
téîns de fçavans de de zélés defFcnfeurs 
de fes ouvrages. Celui qui approche 
le plus près de fon âge', eft le célébré 
Hiftorien Lcandre* Albert auflï Reli- 
gieux de l’Ordre de Saint Dominique, 
qui dédia fa defeription d’Italie en 
1550.4 Henry II. Roi de France, & à la 
Reine Catherine de "Médias fon 
époufe. 

Le fécond eft le Pere Thomas Maz- 
za auflï Religieux Dominicain , & In- 
quiiiteur 4 Genes , qui a publié une 
1 ça van te Apologie pour le juftifier, 
oc quelques autres ; aufquels il faut 
joindre mon confrère le fçavant Pere 
cQiiien , fi eftimé, &fi connu dans 
la République des Lettres , par les ex- 
oellens ouvrages dont il l’a enrichie, 

quil eft encore prêt de mettre au 
jour. Te sont été la deffenfe du Texte 
Tome VIL R 
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Hcbrcu , & de la Vulgate contre le Li- 
vre de l’antiquitc des tems : cet Ouvra- 
ge fut imprimé à Paris en 1690. Les 
Oeuvres de Saint Jean Damafcene en 
Grec , & en Latin, en deux volumes 
in folio, à Paris en 1711. Panoplia con- 
tre le Schifme des Grecs aufli à Paris 
in 4 0 . en 1718. Son grand Ouvrage in- 
titulé Orietts Chriftianus , neenort A- 
frica , va être mis fous la preffe , auffi- 
bien que d’autres Ouvrages que les 
fçavans attendent avec impatience ; 
c’cft lui qui va prendre la deffenfe du 
Pere Annius. Il m’avoit dit ce qu’il 
penfoit de cet Auteur i mais je l’ai 
prié de m’en donner l’abregé par 
écrit. Lcvoici tel que je l’ai reçu de 
lui. 

Vous fouhaités que je vous donne 
par écrit les raifons qui m’autorifent 
a foûtenir , que Jean Annius de Viter- 
be, qui depuis long-tems pâlie pour un 
infigne fauflâire , n’eft point du tout 
coupable de ce crime; mais que toute 
fa faute ne confrftc que dans une trop 
grande crédulité , qui lui a fait regar- 
der comme autentiques; des pièces 
dont fon érudition auroit dû lui faire 
connoître la fuppofition , &c la faulïc- 
té. ' :■ 

Si je prétends juftifier mon confrc- 
. , ' -- î . 

' n ' 
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te du crime de falsification , ce n’eft 
ni par intérêt, ni par préjugé que je 
prensce parti. Jamais l’intérêt, ni le 
préjugé , ne m’en ont fait prendre de 

Î »arti contraire à la vérité , quand je 
’ai connue. On fçair, que quelque efti- 
mequej’aïc toujours eue pour le Pere 
Combefis mon confrère, qui a tant 
mérité de la Republique des Lettres 
de de toute l’Eglife , je n’ai point fait 
de difficulté de le condamner dans le 
jugement qui! a porté trop legerement 
des Catechefes de Saint Cyrille de Jc- 
rufalem, qu’il a attribué à Jean de Je- 
rufalem fon fucceflèur Contemporain 
de Saint Jerome , fur une leçon d’un 
manuferit qu’il n’avoit pas aflez exami- 
né. Je me garderai bien encore d’en- 
treprendre de juftifier l’édition qu’il 
nous a donnée des A êtes de Saint Euf- 
tathe Martyr , de Saint Sylveftre , &c 
d’autres femblablcs qu'il a ramaflé dans 
un volume in 8°. 11 n'en eft point l’Au- 
teur à la vérité j mais fes longues étu- 
des, & laconnoifTancc qu’il avoit ac-, 
quife de l’antiquité , auroient dû Le 
détourner de nous donner ces Ouvra- 
ges comme des pièces auccntiques. Cet- 
te édition a fait beaucoup de ton à la 
réputation , que fes autres Ouvrages 
lui avoient mérité juflement. 

Eij 
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Il régné parmi nous une franchife 
qui nous fait condamner librement nos 
confrères , quand nous les trouvons en 
faute, quelque confidcrablc que foit le 
rang qu’ils tiennent, ou qu’ils ont te- 
nu parmi nous. 

J’aurai donc i’honneurde vous dire d’a 
bord quelong-tems avantque feufle de 
quoi juftificr plus pleinement Annius, 
ayant eu les Ouvrages qu’il a publics 
fous le nom de Manethon Egyptien , 
èc de Berofe le Babiionien , & les 
ayant comparés avec fes Nôtres fur le 
meme Ouvrage , où il raporteles diffé- 
rons fragmens du vrai Manethon , & 
du vrai Berofe que nous lifons dans les 
Livres de l’Hiftorien Jofeph Juif. Je ne 
ne pouvois me mettre dans l’efprit 
qu’AitniuSjS’il eût été lui-même le four- 
be , qui avoir compoféccs fauffes Hif- 
toires , n’eût pas eu l’cfprit , ni l’adrcf- 
fe de les compofer, de telle forte que 
ces fragmens s’y trouvaient au long, 
pour rendre la luppofition plus plaufï- 
blc. J’ai fouvent propofé cette difficul- 
té à des perfonnes dodes , & judicicu- 
fes qui font demeurées d’accord , que 
ma reflexion meritoit quelque atten- 
tion. 

Depuis ce tems-là le Pere Echard 
iTipn confrère , me njit entre les mains 
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«fi Catalogue d* Auteurs qu’il avoir 
trouvé citésdans uneChronique manuf- 
crite compilée entre l’anmo. &c u^o» 
qui eft dans la Bibliothèque de M. 
Colbert. Il me chargea de le montrer 
à un fçavant homme , que je voyois 
affcz fouvcnt. Le voici. 

Pompeius Trogus . . . ScirAtuus 
jilemanus . . . Helius , Hieron R- 
gypttut de antiquitate Phenicia . . . 
Aintfcas Damefcenus . . Orojtus 

de Hiftoria Ckddeorum . . . . Mctaf - 
tenes de Hijtoria Indice . ... Diocii.t 
de Hijioria Col ont Arum . . . . . Phtlof- 
tratus de Hiftorijs Jndicis , & Phœ- 
tücis .... Qridius Sabiaci,de Succej- 
foribus Alex end ri .... Polibius Aie - 
geloponitanus de Tholomeis .- . . Nico - 
Iaus Berojius . 

On a écrit les noms comme ils font 
ortographcs dans le manufcrit. Je crot 
qu’au lieu à’ Orojtus de Hijioria CaI- 
deorum , il faut lire Berojius , quoique 
Berofefoit nommé plus bas dans le Ca- 
talogue. Il n’eft pas extraordinaire 
qu’un Copiftc peu habile écrive le me- 
me nom , tantôt bien , tantôt mal. 

Le fçavant homme à qui j’ai montre 
le Catalogue , fans lui dire ma penfée , 
s’écria tout d’un coup, voilà votre 
Annius juftifié de lafaulïeté qu’on lui 

Eiij 
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impute. Il reconnut fur le champ que- 
les faux Manethon , Berofe , Metaftê- 
ne opC A tinta s a publiés, exiftoient fort 
long-tcms avant lui , & que par con- 
fcquent ces Ouvrages n’étoient pas de 
l'invention d'Annius. Je me fuis toû- 
jours plaint au Pere Echard, de ce qu’il 
n’avoit pas eu foin de marquer le nu- 
méro de ce manuferit de Monfieur Col- 
bert qui appartient aujourd’hui à Mon- 
fieur le Comte deSeignelay. 

Le même Pere Echard ne pouvant 
plus fortir aifement, me chargea d’em- 

Î >runter pour lui un manuferit Latin dt 
a Bibliothèque du Roi, petit in folio 
d’un Ecrivain de notre Ordre du qua- 
torzième fiécle,qui contient des de- 
mandes , & des Reponfes fur differentes 
fortes de matières ; l’ayant feuilleté , 
j’y vis une Reponfe, où le nom de 
T’jmvetHS étoit rapporté , un détail de 
Gcncalogie des premiers Patriarches, 
telle quelle cft écrite dans notre Vul- 
gate.‘ Je montrai cet endroit au Pere 
Echard , & le fis fouvenir du Trogus 
Pompeius qui eft à la tête de fon Cata- 
logue, ajoutant que le Berofe d’ An- 
nitts , auffi-bien que le Manethon , le 
'Metaftêne, &le Philon dévoient être 
du même rems & anterieurs au quin- 
ziéme fiécle ,* cet Auttur , autant que 
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je puis m'en fouvenir , eft Henry 
de Steford Allemand, & Saxon, Reli- 
gieux de notre Ordre. Le numéro du 
manuferit du Roi eft /7?2. Je tâche- ■> 
rai de le voir encore , &c d’y vérifier 
le paffage du faux Trogus Pom eius» 
Peut-être y en trouverai-je d’autres de 
pareille fabrique. 

Cependant fur ce qu'un ancien 
Chroniqueur du treiziéme fiécle, avoit 
cité plufieurs de ces fortes d* Auteurs 
fuppofés, je me luis imaginé que j’en 
trouverois de même dans d’autres 
Chroniques du mêmetems, qui eom- 
mençaflent à compter les années de- 
puis la création du monde. Je n’ai pas 
été tout à fait trompé dans mon efpe- 
rancejcar j’ai trouvé dans laChtonique, 
que M. Leibnitz a publié fous le nom 
dAlberic des Trois-Fontaines, unfrag- 
-ment d’une Hiftoire attribuée à Philon 
qui ne peut-être que celle dont Annius 
ne nous a donné qu’un abrégé Chrono- 
logique, où on lit ce qui fuit à la page 8. 

Anno L. xtatis Phalec, dic'u Philo , 
ex tribus filtjs Noe , eo •vivente , natï 
funt 24000. virorum , & cent un ex- 
tra mulieres & parvulos. Nemroth fi - 
l/us , Chus , filtj Cham-, regnavit fu - 
fer filios Cham j Jettam fuper filios 
Sem\ Suffi ne fuper filios Japhet.Anng 

£ nij 



Digitized by Google 




Ï.Ô4 V O Y A G t S 

1. Phalec Feu filij fuiXX. tu rcs 
ficantur Abhincpoft di'uvium &di-v fio-- 
nembinguarum, quatuor princifalia ré- 
gna furrcxerunt in terra 3 primum Scy - 
tharum ab siquilonC) tempere Sur ne 9 
ubt primus regnavit Thanas , À quo fiu- 
*vius Tanais de nominatur. Scitha fue- 
rutit de Japhet , à quibus defeenderunt 
Trojani , & a Trojanis Romani , <*r 
Franci , & multi alij .. 

Secundum Regnum vÆgyptiorum a 
meridie regnavit Zoél , Jive Mineus. 

Tertium Regnum principale jljfy-. 
riorun, ad Orientaient cateris excellen- 
tius Jjm liter deCham, & de pâtre Sem . 

Quart um Regnum Sciciniorum , Sy- 
doniorum , ad Occidentem in ïnfula, 
Mondons s dicitur fuijfc de Sem : de 
Sem namque fuerunt Judat, fed & 
Medj , çfrPcrfœ; (fr Greci de Ch dm >, 
■djiyrij ? & zÆgyptij, & Chananai. De 
Japhet Scitha , & Trojani , Romani). 
<fr Franci . Item de Semgcntes XX'/ II. 
de Cham XXX. & de Japhet XV 

C’eft apparemment du faux Philoa 
Latin qu’Alberiq aura tiré laChronolo-. 
gie, qu’il nous donne dans la fuite des 
ancêtres de Jefus-Chrift, depuis Zo- 
robabel , jufqu’à Saint Jofeph , com- 
me dans la Collection d’ ^nnius. Gn. 
v.Qit fous ie nom de Philon , une fuc-j 
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'eefïion de Princes delà Tribu de Ju- 
da, qu’on dit avoir gouverné le peuple 
Juif, depuis Zorobabel jufqu’à Judas 
Macabée, dont les noms parodient auf- 
û empruntés de la Généalogie, chapi*- 
tre troifîéme de Saint Luc. 

Anno primo Cecrcpis , dit Alberic, 
Eegis Afacedonum , Jecbonias poft 
tranfmigrationem Babilonis g nuit Sa- 
laticl , qui ciim effet annortta. XP 1 1* 
genuitZorobabel,qui cum effet annorum . 
LU. genuit Atiud , qui annorumXF» 
gênait Eliacim , qui XXL annorum 
genuit A&or ,j qui L. annorum ge - 
nuit Sadoc, qui XXIX . gênait Acblm 9 
quiXLIX. annorum ge nuit Eliud , qui 
XL IX, annorum genuit Eleaz.ar , qui' 
XLhX, annorum genuit Jacob qui.. 
XLlX. an or um gennit J ofepb. 

Cette Chronique d'Alberic eft une* 
Compilationde bons,& cPaufïï mauvais; 
Auteurs , que. ceux dont Annius apu^- 
bliédés fragmens... 

Comme le prétendu Philon d’Albe-- 
rrc & à’ Annius, a ajufté fonHiftoire fur 
la Chronique, fur la Verfton’Vulgate: 
de l’Ecriture, fon Ouvrage eft fore dif- 
ferent d’un, autre qui a été imprimé àt 
Balle en 1 ^ 8 . fous la* nom de Philcat 
iè Juif- Phi ’oms Judai- antiquitatunt* 
Bdblicarum. liber*- Parce- que. celui-ci 

9 
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fuit en tout la Vcriion des 70. pour- 
la Chronique , & en d'autres chofes 
ce qui montre que l’Ouvrage eft d’un 
Grec, que l’on a traduit en Latin. On 
y lit bien des contes des Juifs, & des 
Généalogies des anciens Patriarches, 
femblables à celles qu’on lifoit dans 
lin vieux livre plein de fables compofé- 
dans les premiers fiédes fous le nom. 
de „ la petite Ge- 

nefe. Je trouve dans un fragment d’A- 
naftafe d’Antioche, qu’un Philon Chré- 
tien du quatrième ou cinquième fiécle» 
avoit auffi compofé une Hiftoire Ec- 
clefiaftique, Jean Malella l’a auffi cité 
dans fa Chronique. 

Alberic, outre Philon, cite un Arno- 
be le Rheteur dont il eft fait mention 
dans la Chronique du treiziéme fiécle,. 
dont j’ai parlé. Alter Arnoiius Rhe- 
tor. De Semfuerunt gentes CCCVI. in; 
lin gu as XXV J f. De Cham , gentes 
CCCXC III. iff lin gu as XX IL De Jd- 
fhet Ce. in linguds XXIII.. 

Mau clerc au commencement de f» 
Chronique raporte un endroit de Me~ 
taftêne d’après Pierre de Troyes fur- 
nommé le Mangeur, tel que nous le li- 
ions dans Sédition à* Annius. Ce Pier- 
re le Mangeur, qu’on eftimoitfi fort de 
fentems,& dans le ficelé fui vant^a cité 

r. 
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Vautres Auteurs , qui nous font au- 
jourd’hui inconnus, & qui ne diffé- 
rent en rien de ceux d 'Annius- 

A tous ces témoignages d’ Auteurs, 
qui font foi que plulieurs des Livres 
qu ' Anniu s a publiés, & qu’on a pré- 
tendu être de fa façon , ont été vus , 
& lus long-tems avant lui j j’ajouterai 
celui de Leandrc Albert écrivain très- 
curieux , & très-exaâ: , qui avoit fu- 
reté 'dans la plupart des Bibliothè- 
ques , dont il a tiré divers monumens 
qui lui ont fervi à compofer fes Ouvra- 
ges. 11 dédia fa defeription de l’Italie, 
en 1550. à Henry fécond Roi de France, 
& à Catherine de Medicis fonepoufe. 

Il rend ce témoignage à Annins pag. 
115. que quoique bien des gens le re- 
gardaient comme un fourbe, qui avoit 
fuppofé plulieurs fortes d’Ouvrages 
Hiftoriqucs , ils les avoit pourtant: 
trouvé lui même, il y avoit long-tems, 
dans les recherches qu’il avoit faites». 
En parlant de la Ville de Viterbe, ôc 
des grands Hommes qui en étoient for- 
tis , il dit ces mots...... In primé* 

JExccllentiJJimjts 7 heotogus, & Joanne* 
ulnnius 'yejH ruvt ttterejne ex P rœdtcd- 
torum familitty fed. foflerion Sacrï 
JPaldtij JMagifter fait , hamo egregi t narr 
£o!um Lîtims. LttUrisy feàetïam. Gr*.- 
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cis y Hxbreis , Arabicis , tfr Caldaif 
conditus. Praterex totius antiquitatis , 
JfudieJtJJimus Indagator Vit fcnptis 
editis a unde efl tejlatus. Opéra enint;. 
relicjuit hxc- Commentationes in C ato- 
nem , tabium Pi'lorem> Mirfil;nmLeJ'- 
bium y Archilochu n de. tcmporibus 
Xenophontis aquivoca , Philo nem Ju- 
dau x A4 etafienem Perfam, Berofum Cal - 
ditum. Item in iti-ierarij Anonin. par - 
tem in cdittkmDcfiderij RegisLongobar-. 
dorumy Properciam de Vertumno > & in : 
Apocalypjim D.Joannis. Praterea n**P 
tient} curiojiflimas , cum injlïtntioni- 
bfts t alijfque fcriptis qux profetbo om~- 
niavirum eummaximi folertis. inge- 
nij fuiffe teftàntur quamquam non. 
dejînt y qui fragmenta Catonis aliof- 
qnetaes libros eum confinxijfe calum- 
nient nr ; quippe quoniam ipjis illorum 
authorum fcripta vifa non fuêre ^ 
mihi. v.tro prirnii ctiam xnnis cog- 
nita.f. 

Après ce que j’ai tiré dè divers Au- 
teurs touchant lesHiftôires publiéespar 
Anniu$,& furie témoignage d’Alberic», 
j’ofe avancer» que fi on fâifoit une exac?^- 
te recherche des manuferits qui exis- 
tent dans les Bibliorficqucs d’Italie , <$c_ 
ailleurs, on y trouveront ces fâgfies pic-, 
eesj à'moins quelle mépris qu’elles me-- 
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ritent, ne les ait fait tellement négliger, 
qu’elles auront enfin la plupart dit paru.. 

Sur quoi il faut fe fauvenir , que le 
onzième, & le douzième ficelé, ont été, 
féconds en ouvriers, qui ont fabriqué, 
un grand nombre de fauflës pièces, gens, 
o.ififs,&ignorans,qui.s ’oecupoient dans, 
le.ur folitude à compoler des . vies des 
Saints, donton a dans U fuite rempli 
nos Legendes,.& qui ont fervi aux,. 
de Na, f alibns , & aux de Veragine , à„ 
groflir. leurs Compilations, & leurs Re- 
cueils. 

C/eft dans ces mauvais & infidèles. 
Ecrivains, que Jlnnius z. puifé.cc qu’on', 
lui reproche, Ce.quej’enai dit.ci-def-- 
Ais fuflic pour le juftifier du.crime de: 
fnppofirion ; il nous refte a voir cora-- 
ment.Monfieur Mi (Ton , ou fes parti- 
fans s’y prendront pour le. juftifier des; 
faufictés qu’il a. avancées. 

Le. Couvent de Gradi eft riche , ill 
eft toujours rempli d’un nombre con— 
fidcrablc de. Religieux, fort appliqués; 
aux devoirs de leur état , & à l’étude. IL 
en eft forti de grands hommes, & dans* 
le rems que j’y ai été .il y avoir desPro- 
fefTeurs célébrés, &.des écoliers habi-- 
Içs qui eroient emétat d’occuper avec; 
fionneur lès chaires dé leurs maîtres.. 
Lia .Ville daVfterbe.cft cncore.au.jour-- 
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d’hui partagée en quatre quartiers qui 
portent les noms d'Erbcno , deLongol t 
de Vettilort'ui? & de V olturtta , qui Tonc 
ceux des quatre Villes , dont Didier 
compofa Viterbe. Je ne fçai pourquoi 
on a change le nom de Voltumnium , 
ou Fanùm y'oltumnt ÿ c’eft- à-dire le 
Temple delà Déelïedes Jardins, en ce- 
lui de vtlturnHm. Quoiqu’il en foit, on 
ne peut lui difputer une très-haute an- 
tiquité , quana meme on ne convien- 
drait pas qu'J/is&c O&iris, ayent été les 
Fondateurs de l’une des quatre Villes 
qui la compofent, ni qu’Hercule ait 
été dans le pays,& ait fait for tir de ter- 
re la fontaine qui forme le lac Cimi- 
nus , qu’on appelle au jourd’ui le lac de 
Vici. Ce qu’il y a d’étonnant, c’cft que 
cette Ville confiderable n’ait été déco- 
rée du titre de Cité, & n’ait eu un Evê- 
que que du temsde Celeltin III.. vers 
l'an 1192. c’eft-à-dire , plus de quatre 
cens ans après fa fondation par Didier,. 

Au relie ce n’eft pas peu pour elle,, 
qu'elle foit encore aujourd’hui dans- 
l'état qu’on la voit après les ravages 
infinis que fes propres Citoyens y 
ont caillés pendant les guerres Civi- 
les qu’ils fe font faites les uns aux; 
autres. 

QjfL compte dans Viterbe plus de 
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quarante familles , aufquclles on ne 
peut difputer une Noblefle très-ancien- 
ne , & très-illuftre , puifqu’elles ont 
données des Papes àl’Egîile , plufieurs 
Cardinaux, grand nombre d'Evêques,. 
êc encore plus de Prélats , de Doc- 
teurs, & defçavans de toutes les for- 
tes. 

La famille des Vichi a été Iong-tems, 
à la tête du Gouvernement, ou de 
la Republique qui s’étoit formée dans 
Vitcrbc. On peut dire que ces Sei- 
gneurs étoient les maîtres abfolus de- 
là Ville , &c qu’ils difpofoient de tou- 
tes chofes en Souverains. Ils en furent 
chalîés par le Cardinal Gilles Cavilla, 
Légat des Papes qui refidoient alors à 
Avignon-Mais ce Cardinal étant mort», 
ils rentrèrent dans l'a Ville, s’emparè- 
rent de nouveau du Gouvernement 
& s’y maintinrent jnfqu’au Pontificat 
d’Eugene IV. 

Le dernier de cette famille qui fut 
maître de la Ville s'appelait François,, 
qui ayant été tué dans une occafion 
où le Patriarche Vitcllifci , Légat dur 
Pape commandoit , il laifTa pour fuc- 
cefleur dans fa fouveraineté Jean Gatt L. 
Celui-ci ayant rappelle auprès de lui. 
fon fils Princinalli qui étoit à RomCj 
se jeune Seigneur le trouva. environ^ 

! 
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né cîe Tes ennemis , &c fut tué.* Cette 
mort excita une horrible fedition dans 
la Ville-, le peuple fie fouîeva,, prit 
les armes ,, commit une infinité de 
meurtres, ruina , ÔC pilla grand nombre 
de maifons. 

La fedition. étant enfin appaifée, 
Xean Gatti fec«nd du nom , s’empara 
du Gouvernement , le pofleda en; 
paix jufqu’â l’année 145)7. qu’il fut tué. 
Les Seigneurs Colonnes entrèrent 
alors dans la Ville pour vanger cette 
mort., & firent périr un grand nombre 
de Maganerfi , qui étoient les ennemis- 
de Gatti. Il y eut en cette occafion un 
grand nombre de maifons pillées , &c 
ruinées. 

Mais trois ans après les Urfins qui 
proregeoient les Maganerfi , étant en- 
x très dans la Ville > en châtièrent les 
Gatri..Ils ^commirent tant.de meur- 
tres , & les deux partis s’acharnèrent 
fi- fort les uns contre les autres* qu’ilsi 
nefaifoient quartier a perfonne. On 
ne jrefpe&oic ni l’âge, ni le fexe , on- 
remplit de caraage cette Ville infor.. 
tunée , on en détruific la plus grande 
partie, on pilla , & brûla une infinité- 
de maifons , d’une maniéré fi: cruelle, . 
qu’on-n’en auroit pas pû attendre da.* 
vantage des barbares s’ils, $ ca.fuflcii£ 

^ rendus maîtres». 
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Ces malheurs ont été fKfrcquens y 
que c’cft une eipece de miracle que 
cette Ville fc foit pu relever, &r qu’el- 
le Toit encore aujourd’hui dans l’état 
qu’on la voit. 

Ils n’ont ceiïe que quand elle s’eft 
entièrement foumife aux Papes, fes vé- 
ritables Seigneurs dont le Gouverne- 
ment fage V & pacifique a réparé les de- 
/ordres caufés par ces guerres intefti- 
nes. Les Citoyens chaffés , & répan- 
dus de tous côtés font revenus s’y éta- 
blir. On a rebâti les édifices publics,, 
& particuliers , & ona donné des bor- 
nes a l’ambition de la Nobleiïe , en la 
mettant hors d’état de troubler la tran- 
quillité publique, en fc foulevant con- 
tre Tes Seigneurs légitimés. 

Le Gouvernement de la Ville eft 
toûjours confié à un Prélat , qui a un* 
Lieutenant & les autres Officiers, 
neceflaires- Il connoîc de toutes les. 
affaires civiles , & criminelles-, &les 
juge definitivement, fauf l’Appel à la 
Rotte 1 de Rome , ou à l’Auditeur du 
iPape. Il y a outre cela un Gonfeil de; 
Ville pour la Police j. auquel on a laif- 
fé quelque ombre d’authorité, que la 
Cour, & le Gouverneur augmentent , 
ou diminuent comme ils le jugent a 
propos.. Le. Gouverneur Prélat a. un/ 
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Palais fort commode , & meublé fé- 
lon les facultés de celui qui l’habite; 
cependant pour l’ordinaire il l’eft tou- 
jours bien. Les Prélats qui roulent dans 
les Gouvernemcns , ce qu’on appelle 
la via longhar ? , pour arriver à Saint 
Pierre, c’eft-à-dire , au Chapeau de 
Cardinal , font obligés à faire figure 
jaour faire honneur à leur Prince , ôc 
a leur Charge , il faut qu’ils ayent un 
équipage convenable, un carofle à fix 
chevaux, qu'ils foienttoûjours en état 
de recevoir lesCardinaux,& les Prélats 
qui paffent dans leur Gouvernement. 
Il faut qu’ils les traitent , & qu’ils re- 
gardent bien d’oublier le plus petit 
point de Cérémonial. J’ai remarqué 
dans un autre endroit, que les appoin- 
temens qu’ils reçoivent de la Cour font 
modiques , ôc que quelques foins 
qu’eux , & leurs Lieutenans puiflent 
pren Ire de faire valoir leurs Greffes > 
& quelque économie qu’ils obfervcnt 
dans leur dépenfe ordinaire, cela ne 
fuftiroit pas s’ils n’y mettoient beau- 
coup du leur. Heureux fi dans le cours 
de leurpenible carrière, il ne fe trouve 
point quelque deffaut , qui les mette à 
ftdr, e, c’eft-à-dire qui leur procure,ou 
une révocation , on une difeontinua- 
tion des emplois qui faifoient leurs, cf- 
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perances. Monfieiir de Carolis étoic 
Gouverneur de Viterbe , dans letems 
que je vis cette Ville. C’étoir un Pré- 
lat de mérité, fort appliquée tous fes 
«devoirs, & quifefaifoit honneur de 
Ton bien. 

Il n’y avoir point de troupes réglées < 
à Viterbe, &par confequent point de 
Gouverneur des armes: il y avoir feu- 
lement quelques mortes-paye, quigar- 
doient le Château appelle la Rocca. Ce 
Palais a été la demeure des Papes , qui 
s’y font retirés quand ils n’étoient pas 
tout-à-fait les maîtres à Rome : Quel- 
ques-uns y font morts. On voit dans la 
Garhedrale les tombeaux magnifiques 
de Jean XXII. & d’Alexandre IV. Aux 
Cordeliers, celui d’Adrien V. & aux 
Dominiquains de Gradi, celui deCle- 
inent IV. 

On montre à coté de la Cathédrale 
une fort grande faite, dans laquelle on 
a tenu quelques Conclaves. 

La Cathédrale cft allez grande , elle: 
eft bâtie entièrement dans le goût goti- 
que. On l’a ornée autant qu’on a pu , 
ou voulu ; il ne paroît pas qu’on ait 
voulu grande chofe , ou qu’on ait fait 
de grands efforts pour l'embellir} pour 
l’ordinaire , c’eft un Cardinal qui effc 
pourvu de cet Evêché, auquel on a uni- 
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celui de Tofcanellc , & le titre de ce- 
lui de Civita-Vcchia , dont pourtant 
l’Evêque de Viteibe ne parle pas dans 
fes qualités; il fe contente de fe dire 
Evêque de Vitei.be , & de Tofcanellc; 
ce n’cft pas pour mettre le feu aux 
ctoupes -, mais fi j’étois citoyen de Ci- 
vita-Vechia , je ne fouffrirois pas ce 
mépris. Dailleurs la Ville cft allez ri- 
che , pour faire un fonds de deux mil- 
le écus de rente, £c avoir un Evê- 
que , il n’en faut pas davantage. Un 
Cardinal François m’a affiné que la 
portion congrue d’un Evêque , n’étoit 
que de deux mille écus félon les Ca- 
nons; il me fcmble qu’il les faudroit 
reformer, & tripler la portion congrue. 
Car que peut-on faire avec deux mille 
cens. Il eft pourtant vrai; que l’Evê- 
ché de Viterbe avec fes réunions, n’en 
a qu’environ trois mille. Audi le Car- 
dinal Conti qui en itoit pourvu, dans le 
tems que j’étois à Civita-Vecliia, & qui 
a été depuis Pape, fous le nom d’inno- 
cent XIII. cherchoit à le donner à qui- 
conque luiauroit fait mille écus de pen- 
fion. 

Outre les deux Couvens de Domi- 
niquains , qui font hors delà Ville, il 
y a dans la Ville deux Couvens de Ca- 
pucins, un de Conventuels.dc Saint 
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François , un de Recolets, deux de 
Carmes , un de Minimes, deux d’Au- 
guftins , un de Services , un de l’Ordre 
du Bien-Heureux Pierre Pifan. Mais 
ce qui cft étonnant, il n’y en a point 
de Jefuitcs, quoique la Ville foit gran- 
de,bellc , A: riche. 

Le nombre des Monaftercs de Re- 
ligicufcs cft plus confiderable. Il y en 
a de toutes efpeces. On conferve dans 
celui des Cordelieres , le corps de Ste 
Rofe de Viterbe Religieuse du même 
Ordre. On dit qu’il eft tout entier , il 
eft dans une Chapelle obfcure, la châf- 
fe qui le renferme eft garnie de crif- 
taux , au travers defquels , ôç à l’aide 
de quelques bougies , ceux qui ont la t«bc. 
vue bonne, voyent le vifage , 8c les 
mains , le tout fort fec 8c noir. Les 
bonnes Religieufes qui le montrent , 
crurent me perfuader entièrement de 
fa fainteté, à caufe de cette efpece d’in- 
corruption. Je leur dis, que les grandes 
vertus que la Sainte avoit pratiquées 
pendant fa vie , étoient une preuve 
bien plus certaine du bonheur dont el- 
le joüifloit dans le Ciel , que cette in- 
corruption qui meparoifloit une preu- 
ve des plus équivoques , depuis que 
j’avois vu les corps fecs de notre Cou- 
vent de Toulouzc, qui ont quelque 
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chofe-de plus que celui de cette Stc$ 
puiiqu’ils ne font que pâles, & tout au 
plus de couleur de bois, au lieu que ce- 
lui-là clt noir. J’aurois bien fouhaité 
pouvoir en approcher de plus près , & 
le toucher -, mais la chofc ne fut pas 
poflible. On ne Jaifla pas de me don- 
ner un chapelet, qu’on avoit faic tou- 
cher au corps Saint , ôc quelques au- 
tres petits prefens de dévotion. 

L’Eglife de ces bonnes filles cft allez 
grande , bien bâtie , ôc fort propre. 

Celle des Religieufes de Saint Do- 
’ miniqueeft petite , comme il convient 
à des Religieufes. On venoit d’y faire 
des réparations confiderables qui l’a- 
voient extrêmement embelie , elle 
ctoit ornée de Rues dorés avec des 
peintures très-belles. Je n’ai gueres vû 
d’Eglifc plus mignone , êc d’un aufli 
bon goût que celle-là : Toutes les Re- 
ligieufes font filles de condition, quoi- 
qu’il n’y ait fur cela aucune Ordon- 
nance particulière, qui oblige de faire 
des preuves de Noble fie i mais feule- 
ment un ufage immémorial, qui s’y 
obferve avec la derniere exactitude. 
Je n’ai pas entré dans je Monaftere , 
j’eus le malheur de manquer l’occafion; 
mais ce que j’en ai vû par dehors, nie 
fait croire que ce Monaftere eft grand, 
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Zc bien bâti. J’y ai dit la Mefle plu- 
ficurs fois , & les Religieufes n'onc pas 
manqué félon la coutume , de me pre- 
fcnter au parloir , qui eft joignant la 
Sacriftie , du chocolat , ou des eaux 
glacées avec des pâtes de Genes. G’eft 
une poli telle, qu’on ne connoît pas en 
France , quoiqu’on fe pique de l’em- 
porter fur les pais qu’on appelle étran- 
gers. Ce Monaftere eft riche. Il eft 
fous la Jurifdi&ion du General de l’Or- 
dre , & du Provincial de la Province 
Romaine , ainfi que tous les autres Mo- 
naftercs des autres Religieufes de quel- 
queOrdrc que ce foit, très- louables de 
ne s erre peint fouftraites de la Jurif- 
didion de leurs Supérieurs naturels , 
pour fe mettre fous celle des ordinai- 
res Séculiers , qu’elles n’ont recher- 
chés félon les apparences , que pour 
vivre d une maniéré plus libre, & être 
moins fujettes à l’exa&e obfcrvancc de 
leurs règles. 

Comme on ne reçoit dans le Mona- 
ftere de faint Dominique que des filles 
de condition , on a été obligé d’en fai- 
re un autre du même Ordre , où l’on 
reçoit celles qui n’ont pas reçu la No- 
blefle de leurs parens. . Il eft beau & 
riche , &r celles qui le rempliflent , font 
fort eftimées dans la Ville polisseur rc^ 
gularité. 
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Outre la Commanderie de Malthé ; 
■dont l’Eglifc eft dédiée à fainte Marre 
' in Carbontr* , il y a un Monafterc de 
, Rcligieufes du même Ordre , dont l’E- 
glifceft dediée à fainte Luce. 

La Ville eft partagée en feize Pa- 
Paroîflcf , roifles , dont la Cathédrale en eft une > 
& h Hûphaux ^ P^ us cottfidcrable comme de rai- 
^eVucrbc. fon. Quatre de ces Paroi lies , y com- 
pris la Cathédrale , font Collegiales. 

Il y a nombte de Chapelles de Con- 
frairies , & des Hôpitaux appartenants 
à ces Confrères , &c à differens corps de 
métiers. Il y en a pour les orphelins & 
les enfans expofés pour les malades , 
convalefcens , pour les vieillards & les 
incurables. On peut dire en vérité qu’il 
y a beaucoup de pieté ÔC de charité dans 
cette Ville. 

Les fontaines publiques y font ea 
Fontaines grand nombre j la plus belle eft dans 
publiques. j a place de la porte de fainre Lucie à 
côté de la Rocca. Elle mérité alluré- 
ment l’attention des curieux*, il y en a 
dans routes les autres places qui , bien 
qu’inferieures à celle donc je viens de 
parler , feroient honneur à des Villes 
plus confiderables, & fur tout aux Vil- 
les de France , fans excepter même Pa- 
ris , où l'on manque d’eau dans bien 
des quartiers , ôc où le peu de fontai- 
nes 
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nés que l’on y voit , n’ont ni abondance 
d eau qui y eft très-neccflàirc , ni la 
beauté & les ornemens qu’on prodigue, 
pour ainfi dire , dans les Villes médio- 
cres d’Italie. Nous n’avons que celle des 
Innocens , dont Jean Gougcon a été 
l’Architeaeac le Sculpteur, qui eft d’un 
goût & d’une correction de deflein ad- 
mirable » & aufli mal placée qu’elle eft 
nsal entretenue. Toutes les autres de 
cette grande ville font d’un deflein fl 
uniforme & fi lourd , qu’il femble que 
les Archit e&es vieux & modernes, qui 
les ont conftruites , fe foient copiés , 
& qu'ils ayent pris plaifir à fe faire mc- 
prifer, Je ne puis paflér aux Normands 
le peu de zcle qu’ils témoignent pour 
embellir celle de la Croix du Tiroir ", 
eux qui en doivent avoir infiniment, 
pour un lieu qu’on dit leur appartenir, 
& qu ils choififlent d’ordinaire pour 
terminer leurs jours. r 

Toutes celles de Viterbc font de def- 
feins differens , bien éxccutées. Elles 
font entretenues avec foin. Elles 
lotit en jets d’eau , qui en tombant dans 
les balhns variés , forment des cafca- 

i qU ‘ tombent enfin dam 

le badin le plus bas , d’où l’eau fe ré- 
pand continuellement dans les rues 
11 y a outre les fontaines trois ruif- 
Ttmc Vil , ■ p . 
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. féaux allez confulerables qui pafTènt 
vîeres i'îon- dans 1* Ville , & qui fervent à une in- 
•lim* du finité d’ufages. Les environs dfc Vi- 
" cu c üe terbe font autîi très- bien arrofés : ce 
qui tie contribue pas peu à rendre roue 
le terrein extrêmement fertile. Ces 
ruifteaux , ou petites rivières s’ap- 
pellent Cn Italien l'Efcalido , l'Egel do, 
lcRivo ofeuro , RivoV rccrio , l AlCio- 
ttc , le RofcHiyl'AtlÂi > VA'hitne , le 
t^efano , le Catendce , le V ejano , & 
quantité d’autres moins confïdera- 
bles , & de fontaines dont^ les eaux 
fontparfaitement bonnes & trcs-claires. 
Ces petites rivières font extrêmement 
poilîonneufes , & les poiflonsqu elles 
nourriffent , ont un goût merveilleux. 

On trouve au Sud-Oueft > environ a 
ùn mille de Viterbc,des eaux chaudes , 
dont on fc fert avec fuccès dans diffé- 
rentes maladies. Ca plus cônfiderablé 
de ces fontaines bouillantes s’appelle le 
Belicanc. On la nommoit autrefois 
Bolicane • Cdjd» Je ferois afTez porte a croi- 

VJiïS? te que l'on doit plutôt dire edi- 
dd , elles font en effet fi chaudes , otx 
plûtot fi bouillantes , qu’elles cuifcfit 
les viandes qu’on y plonge ,Sc qu'eljtfs 
lesconfomment entièrement , fi on les 
y laide un peu trop long-tems. Straboh 
qu'elle lave , & quelle rafraîchit. 






Digitized by Google 




D’ESPÀONE tT d’ÏTÂLI*. tij 
crn a parle dans Ton Hiftoire le Poè- 
te Facin> Vbertu ; les décrit en ees 
termes : 

Haud eqmdf m credebam quodfam* 

didiceaam , 

J\ r ec eram expert «s Bolicancmejfe 

T atn tmmenfo ardore fervente*» t 

Sed rnj B ve vrc? dèaàÜumeum 

Mrnefri fpdtio , quafu ajo p affût cm* 
feceris : 

Aderb 'vi H ut p rater offa nibil appa~ 
reret. 

A aux ibi fttprà omnix rue diexmtnx ; 

Ad i'apidtm^f Unbrii , qUtppe qua- 
nt ant 

Eum terit , frxngitqne eeu grxnx 
milü- 

J’avois vu les fontaines bouillantes 
de la Guadeloupe , je voulois voir cel- 
les de Virerbe i ces dernières me paru- 
rent plus chaudes que les premières ; 
s'il n'y avoit point de médecins a Vi- 
terbe , on les confidereroit bien autré- 
rtient qu’on ne fait. Les hydropiques , 
& les paralitiques s‘y ferorent porter, 
ceux qui fouffrent les cruelles douteurs 
de la goutre , de ht feiatique , de la 
pierre , de la gravelle. 

Ceux qui ont h gaiie , ou les écroiiel- 
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les > 5c ceux qui font incommodés. 
d’cngourdilTemens , de retracions de 
nerfs, & de douleurs froides , y trou- 
veroient une gucrifon entière , ou du 
moins un foulagemcnt prompt & fans 
l'ifque. Mais le païs gémit fous la ry- 
rannie des médecins -, fous peine de la 
vie onue peut avoir recours aces eaux 
falucaires fans leur confentement , & 
ils n’ont garde de le donn er , il en 
coûtcroit la vie aux malades , & à eux- 
mêmes * parce qu)ils mourroient de 
faim. On eft devenu fi poltron , qu’on 
craint plus leur tyrannie, qu’on ne 
craignoit autrefois celle des Vichi , & 
des Gatti. 

Les vignes du territoire de Viterbc 
produifent de très-bons vins. Le fro- 
ment y eft excellent. L’orge , l’avoine, 
le ris , les pois , les fèves , les lentilles, 
en un mot toures fortes de grains 5c de 
légumes y viennent en perfedion. Il y 
a quantité de meuriers 5c d’oliviers 5 
on y fait beaucoup de foye & d’huile. 
Il y a des fruits de toute efpcce en 
quantité , qui ne le cedent gucres à 
ceux de Naples. En un mot il n’y man- 
que rien de ce qui peut enrichir un 
païs par le commerce , & de ce qui ferc 
à la vie, à la delicatefle 5c au luxe. 

Il y a beaucoup de Nobleftc dans la 
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Ville & aux environs j elle fe fait hon- 
neur de Ton bien j elle aime les étran* 
gers ; le peuple même y eft fcft 
poli. • 

Dès que j’eus achevé ce qui m’avoit 
fait venir à Viterbe , &C que j’eus vi- 
fité la Ville tout à mon aile , jene fon- 
geai qu’à voir les environs , je le fis a- 
vec foin & avec* plaifir. La plus belle 
'ftiaifon de campagne eft à un mille ou 
environ au Nord-Eft du Couvent de 
la Quercia. Elle appartient à pfe- 
fent au DucLanti, elle s’appelle Baep- 
naja. Le Cardinal Gambara la fit bâ^ 
tir en & y fit de prodigieufes 

depenfes. Le Duc Lanti l’entretient af- 
fez bien. Il n’y étoit pas , quand j’y fus 
avec quelques Religieux de la Quer- 
cia. Le Concierge nous reçut fort bien, 

& nous obligea d’y pafler toute la jour- 
née , il nous régala comme fon maître 
auroit fait s’il y avoir été , & nous fit 
tout voir. Les appartemens font très- 
beaux , &diftribués d'une maniéré in- Pata, 1 * j, 
genieufe. Il y a de très- belles peintu- Ba s na ! a * 
res, des ftaruës antiques : mais les meu- 
bles me parurent un peu fimples. Les 
jardins font grands , magnifiques, bien 
entretenus. Nous vîmes de très-beaux 
poiflons dans les viviers , & nous les 
trouvâmes bons. ' 

F * • • 
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Il y a d’autres maifons aux environs 
de Viterbe a qui appartiennent à la 
Hobieffe du païf qui y vient palïer 
les chaleurs , ou le tems de la villégia- 
turé , Veft-à-dire,le tems des promena- 
des qu on fait au printems , 8c à l'au- 
tomne* Il feroit inutile de les nommei 
Ici. Nous fûmes parfaitement bien re- 
çus par tout , foit que les maîtres s’y 
trouvaffent , foit qu’il n’y eue que les 
concierges. 

J’étois prêtàm’en retourner à Ci vi- 
ta-Vechia , lorfque deux Religieux me 
propoferent d’aller voir la cafcade de 
Terni. Ilsavoient des païens 8c des a- 
mis dans cette Ville. Nous prîmes des 
chevaux , 8c nous partîmes de Viterbe. 
On compte trente milles de Viterbe à 
Terni. Nous palTâmes les montagnes 
de Soriano , ainfi nommées d’un Bourg 
on petite Ville du meme nom > bâtie 
fur le Commet d’une montagne. Elle n a 
rien de confîderable. Il y a un Château 
ancien qui apartientau Duc d’Altcmps, 
nous n’y entrâmes point. Nous cotoïâ- 
mes pendant près de deux milles le lac 
de Beflano , 8c nous allâmes dîner à Or* 
ta , après avoir fair quinze milles. 

Nous partâmes le Tibre un peu au- 
delTous d’Orta , après avoir fait 8. mil* 
les i nous arrivâmes à Narni las 8c fati* 
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gues extraordinairement : parce que les 
quatre derniers milles que nous fîmes 
avant d’y arriver , font très-difficiles. 
Il faut Tans celle monter & defeendre > 
les chemins font rudes & remplis de 
pierres, foit que l'on fuive les contours 
des collines , foit qu’on marche dans 
les vallons , ou à my-epte, on a beau- 
coup à fouffrir par tqtit , & pneft fç^-r 
vent en danger. 

Nous arrivâmes enfin à cette petite 
Ville , firuée en partie fur la croupe , 
& en partie fur la pente d’une monta-r 
gne élevée » efearpée , Ôc d’un accès 
trcs-difficile ; la rivieredeNcracpule 
au pied de la montagne , fur laquelle 
la Ville eftfituéé>c’eftplûtôt un tprien? 
qu’une rivicre,ellc groffit très-confidç- 
rablemenc par les moindres pluïes , ou 
par la fonte des neiges; les iauts, & les 
cafeade*; quelle fait , en rendent la na- 
vigation impraticable. Elle a fa four- 
cc dans l’Apennin un peu au-deflus de 
Montaglioni ; après un cours de qua- 
rante-cinq à cinquante milles , elle fe 
perd dans le Tibre à Guaftenello , un 
peu au-deflus, & au Nord - Eft d’ O je- 
ta. 

Tes habitans de Narni difent que leur 
Ville eft. plus ancienne que Rome. Les 
gens raifpnnablçs & dehntçrcflçs n’en 
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conviennent pas, &c foûticnnenr qu’el- 
le l'cft mains de quelques années. Il fe- 
roitplus facile de les accorder fur ce 
poinc, que fur l’éthimologie de fon an- 
cien nom. On i'appelleitlAfcf vixr»»* , 
qu’on fait venir fans beaucoup de con- 
trainte de neejuitid , méchanceté: mais 
les uns difent qu’elle n’a eu ce nom , 
qu’à caufe de la difficulté des chemins 
qui y conduifent , ou de fa firuation fur 
une montagne rude & efearpée , où l’on 
ne peut arriver qu’avec peine. Les au- 
tres moins indulgens foûtiennent que 
la Ville a mérité ce nom odieux à cau- 
fe de la méchanceté de Tes habitans & 
de leur naturel cruel & barbare. Ils 
prétendent être en droit d’en parler 
ainfi, parce que cette Ville ayant été 
affiegée &: preffée tellement par la dl- 
fette , qu’il falloit fe rendre , ou mou- 
~rir de faim -, les habitans s’étant af- 
femblés refoJurentde tuer leurs en- 
fans , leurs meres , leurs foeurs & leurs 
femmes , afin d’épargner le peu de vi- 
vres qui leur reftoient , & n’être pas fi~ 
tôt obligés de fc rendre à leurs enne- 
mis , & ces vivres étant confommés ils 
fc tuetent les uns les autres , ayant 
choifi de mourir , plutôt que de ftirvi- 
vre à la prife de leur Ville, & à la perte 
de leur liberté* C’eftceqe a&iondetç- 
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ftable , qui fie donner à la Ville le nom 
de Ncejuinum\ il faut pourtant qu’il 
foie relié quelques-uns de ces defefpe- 
rés, & qu’ils ayent repeuplés leur Vil- 
le , puifqu’on voir dans Thiftoire Ro- 
maine > que les Nequiens & les Sam- 
nites , étant confédérés , furent défaits 
par les Romains commandés par le 
Conful M. FhIv 'ihs Pettfnins , qui 
triompha d’eux l’an de Rome 454. El- 
le a pris depuis le nom de Narnia , on 
de Nanti à caufe de la riviere Nera , 
qui pâlie au pied de la montagne , fur 
laquelle elle eft bâtie: ce qui arriva , 

Iorfque les Romains s’en étant rendus' 
maîtres > la peuplèrent d’une colonie i 
qui il ne convcnoit pas de porter un 
nom fi odieux. 

On voit les reftes d'un pont magni- 
fique , qu’on dit avoir étébâti par Au- 

§ ufte apr ès la défaite des Si cambres, ££ Ancien pon 
e leurs dépoiiillcs. Ce pont étoic ex- <leNarn ‘* 
traordinairemenc exhaufle , afin dd 
pouvoir joindre les fommets de deux 
collines , au milieu desquelles pafle la 
Ne- a s &ponr donner un cours plus li- 
bre à l’eau de ce torrent , qui s’élev'tf 
Souvent à une hauteur très - confidera- 
ble , on juge parce qui en refte , que. 
l’arche du milieu avoic'deux cents pieds 
de large, ÔC cent cinquante de hauteur» 

» F Y 
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Il croit tout bâti de grands quartiers 
de marbre joints enfemble par des ban- 
des de fer fcellces en plomb. 

On a fait un autre pont au-defloiis, 
ÔC à une allez petite diftance de celui 
qui cil rompu. Il eft de pierre de taille 
&c de briques -, il s’en faut infiniment 
qu’il foit de la beauté de l’ancien j aulfi 
n’eft-ilpas permis à tout le monde d'i- 
miter Augullc. Ce nouveau pont a fept 
arches , au lieu que l’ancien n’en avoir 
que quatre. Une de ces arches eft en 
pont-levis. La telle du côté oppofé à 
a la Ville , eft fortifié d’une tour quar- 
rée de peu de deffenfe. 

Le chemin qui conduit du pont à la 
Ville , eft difÇdlc & rude ; on trouve 
en entrant par ce côté une efpecc de 
Faux-bourg environné de vieilles mu- 
railles & de toursion continue de mon- 
ter , & on trouve la Ville aulfi envi- 
ronnée de vieilles murailles avec des 
prenaux & des tours II y a de ce côté-Iâ 
trois ouvrages , qui ont quelque qref* 
femblance à des baftions mal faits. Iis 
m’ont parus d’une maçonnerie plus 
çnoderne que le relie de l’enceinte. 

La Ville eft beaucoup plus longue 
que large , fa fituu'on n’en rend pas 
le terre m xo nmode . les rues ne laif- 
lent pas d’ et., e allez belles jlcsnvaifqns 

. . 4 .j .... t 
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./ont bien bâties*, les Eglifes propres. La 
Cathédrale eft dediée à faint juvcnal 
fon premier Evêque. Elle eft ancienne, 
bâtie dans le goût Gothique , mais rç- 
modernéc,& ornée autant qu’on l’api). 

. Le revenu de l’Evêché eft au-deftus de 
la portion congrue , dont j’ai parlé ci- 
devant j & Ton Chapitre eft très-riche. 
L’ordre de faint Dominique y a un 
Couvent bien bâti , & qui n’a plus be- 
foindela charité des Fidèles. Nous y 
fûmes reçus à merveilles , Sc traités 
fplendidcment & cord alement. Les 
Auguftins , les Conventuels de faint 
François , & les Obfçrvantirçs y ont 
chacun une maifon j les Capucins en 
ont deux. Elles font à la vérité hors des 
, murs , mais elles ne laiftent pas d’être , 
fort propres , quoique dans le goût de 
cette Reforme , ou de cet Ordre nou- 
veau. Il y a un College fous la direction 
des Peres des Ecolcspieufes. Ces Pères 
ne fe mêloient autrefois , que d’enfej- 
gner à lire , écrire , & les premier* m- 
dimens de la Grammaire aux enfans , ils 
les cpnduifoient enfuite au College des 
Jefuites’, ou autres , des Villes où ils 
étoienr établis : mais peu à peu ils fc 
.font érigés eux-metnes en maîtres &ont 
.fait des clalîes. Ces nouveaux Regens 
ayant fait craindre aux Anciens que 
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leurs Claffes ne devinffent defertes , 
parce qu’il eft affez ordinaire de cou- 
rir à la nouveauté , ils obtinrent un bref 
d’innocent XI. qui dcffendoitauxPe- 
res des Ecoles pieufes de recevoir des 
Candidats pour leur Congrégation- 
Cette deffenfe l’auroit bien-tôt an- 
néantie 3 fi le Reverend P. Cloche a , 
Général de notre Ordre , ne fe fût de- 
claré leur Prote&eur , & n’eût fait va- 
loir l’utilité que l’Eglifc recevroic de 
cet Inftitut nouveau avec rant de for- 
ce , & un fuccès fi heureux , que la 
deffenfe de recevoir des Sujets a été 
levée , & que le S. Siégé leur a per- 
mis non feulement de continuer leurs 
premiers exercices , mais meme d’en- 
feigner les Humanités ,1a Philofophic, 
& la Théologie dans les lieux , où ils 
pourroient s’établir , & où on leur don- 
neroit des Colleges. La manière de vi- 
vre de ccs Per es eft ti ès-pieufe , leurs 
mœurs font bien reglécs,|leur doéfrinc 
pure. On ne peut rien ajouter aux foins 
qulls fe donnent pour inftruire & pour 
conduire la jeuneffe qu’on leur confie 
dans l’acquîfirion des fcicnces humai- 
nes & dans la pieté. Ces Pcres font ha- 
billés à peu près comme les Jefuites , 
excepté qu’lis n’ont qu’un manteau 
court , comme on dit quclc portaient 
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autrefois les Novices delà Compagnie 
de Jcfus. Il y a .parmi eux de très-beaux 
efpr.its , de vrais Sçavans qui joignent 
à 1 étude une pieté folide > qui femblc 
faire le cara&eredeieur Inftitut qui eft 
beaucoup étendu en Italie- Ils font très- 
reconnoiffans de la proteéfcion que no- 
tre Général Ôc tour notre Ordre leur 
a accordée , & fe font honneur de di- 
re qu’ils nous doivent ce qu’ils font , 
bien éloignés en cela de l’ingratitude 
de certains Religieux , qui ayant re- 
çus de nous l’habit & la réglé , tâchent 
par toutes fortes de voyes de faire ou* 
blierce qu’ils nous doivent; les Ecoles 
pieufes de Narni font- bien bâties , les 
études y flcuriflent^Nous eûmes le plai- 
fir d’entendre bien parler de ces Pères 

S ar tout où nous fûmes. Nous leur ren* i 
îmes vifite. Ils nous reçurent avec 
toute la policeflè imaginable , & ne 
manquèrent pas de venin nous voir 
chez nous, & de nous foire toutes for- 
tes d’offres de ferviccs ; ils vivenp an 
tout dans une étroite union aveeno* . 
Religieux. : 

La V illc de Narni , qui avoit refifté a 
toute la puiffance d ? Hannibal, lorfqu’il 
ravageoir l’Italie , s’étant trouvée dans 
des di vifions, lorfque l’armée de l’Em- 
pereur Charles V. affiegeoie le Pape - 
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Cicment VII. dans le Château S. Ange, 
tomba par fa faute entre les mains des 
troupes Vénitiennes qui grolfiffoientles 
troupes de ce Prince. On ne peut ex- 
primer les ravages qu’ils y firent ; ils 
brûlèrent & démolirent la plupart des 
maifons & des édifices publics. Ils en- 
gorgèrent fans pitié jufqu’aux femmes 
& aux enfans , & réduifirent cette Vil- 
le dans un état A affreux , que Leandre 
Albert Religieux de mon Ordre , cé- 
lébré Hiftorien , nous affure qu’y étant 
allé en \^o. il ne put trouver d’endroit 
pour y loger. Le peuple qui étoit ve- 
nu s’y établir j & les Magiftrats mêmes 
qui gou vernoient la V ille fous le nom de 
Prieurs , n’ayant prcfque pas dans ce 
tems malheureux de quoi fe mettre à 
couvert. Elle qft heureufement reffuf- 
citée de fes cendres. Elle eft: riche, bien 
peuplée. Ses citoyens font polis -, il y 
anombre de familles Nobles ,qui don- 
nent tous les jours des Chevaliers aux 
Ordres de Makhe & de S. Etienne , 
dans lequel comme dans le premier il 
faut faire les mêmes preuves de Na- 
blefte. . , 

Les familles Nobles les plus cbnfide- 
rables font celles des Scocri , des Car- 
doli , des Caidoni , des Jercmics , des 
l^angoni, des Vipera , Ôc plufieursau,- 
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«très , à la tête defquelles on doit met- 
tre la Maifon des Princes Cefy , éta- 
blie à Rome depuis bien des années , 
<5 c qui poflede encore de grands biens 
dans cette Ville & aux environs : mais 
ce qui rcleve infiniment cette Ville , 
ç’eft que l’Empereur Nerva y étoit 
né. 

L’eau n’y manque pas , quoiqu’elle 
foit bârie fur une montagne haut® àc 
efcarpéc. Elle y eft conduite par un Ac- 
queduc , auquel on donne quinze mil- 
les de longueur. Il pafîe fous des mon- 
tagnes , une defquelles eft très-haute 
& très- difficile à percer, dans lefquelles 
on n’a pas laifl'é de çr eufer fon lit avec 
des peines & des dépenfes très - gran- 
des *, il fournit l’eau à trois fontaines 
publiques , ornées de baffins de marbre 
& de ftatuës de bronze , qui font plu- 
fieurs jets , dont les eaux fe parragent 
en différons canaux de plomb qui les 
conduifent dans pjufieurs maifons. 

On nous fit voir auprès de la Ville le 
lieu , d’où fort une fontaine que l'on 
appelle la fontaine de la famine : parce 
qu’on a obfervé qu’elle ne donne de 
l’eau , que pour marquer que l’année 
fuivmtc fera fterile. Elle étoit alprs à 
fec.C’cft un phœnomenc bieq propre à 
pxciter des difputes entre les 
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Ceux qui en voudroient douter, n’ont 
qua contulcer les Rcgiftrcs de l’JHô- 
tel de Ville , où l’on a marqué, avec 
exactitude, lcs.années que cette fontai- 
ne a coulé , & les fterilités , qui les 
ont fuivies. Je ne prétends pas pour- 
tant que l’écoulement de ces eaux foit 
la caufe de ladifette. Je fçai qu'il y 
a de l’impertinence d'inferer poft hoc 3 
ergo p cpt?r hoc> mais je raporte ici un 
fait attefté &: vérifié bien des fois. 

Il y a à l’extrémité, Seau plus haut 
de la montagne, fur laquelle la Ville eft 
fituée, une ancienneFortereflc quarréc, 
flanquée de quatre tours quarrées, qui 
étoit refçe&able dans le tems qu’on 
n’avoir ni canons, ni bombes. Elle eft 
à prefent fort délabrée. Quoiqu’on la 
veuille faire pafler pour un ouvra- 
ge des Romains , fai des raifons de 
croire quelle eft bien'plus moderne , 
&C qu’elle n’eft tout au plus que du. 
tems des Lombards. 

Une des chofes extraordinaires que 
Ton remarque dans ce canton , c’eft que 
les revers des montagnes qui regardent 
le midy,qui dans toute l'Italie , & je 
croi dans tout le refte du monde , font 
les plus fertiles à caufe de leur expo- 
rtions au foleii , les nourriciers des 
p lantes, & des arbres, font dans celui-ci 
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les plus fterilcs , ce ne ne font que des 
roeners nuds , fées , brûlés, incapables 
de rien produire, & qui n’offrent rieit 
que de trifte , & defagréable àja vûë, 
au lieu que ceux qui font tournés vers 
le Septentrion, l’Orient, & l'Occident 
font très-fertiles. On y voit quantité 
d’oliviers , dont les fruits produifent 
de l’huile auffi excellente que celle de 
Tivoli , au fentiment des gens du pays. 
Il fallut par politeffe dire comme eux , 
& penfer par juflice comme ceux de 
Tivoli. Les vignes y viennent très- 
bien , & le vin cfl; bon. Il y a auffi de 
ces treilles qui portent le raifin appelle 
Paffarine, qui eft un efpece de raifin 
de Corinthe fort petit , d’un goût ad- 
mirable , on le fait fecher , &c on l’en- 
voye prefque par toute l’Italie , où les 
marchans fripons, ne manquent pas de 
le vendre pour véritable raifin de Co- 
rinthe. Ori ne peut croire la confom- 
mation qui fc fait de ces petits fruits. 
Les Italiens les mettent à toutes fau- 
ces, auffi-bien que les Hoilandois, les 
Anglois, 8c tous les peuples du Nord. 
Je ctpyois ne m’y pouvoir jamais ac- 
coûtumer , & cependant j’en fuis venu 
à bouc fans beaucoup de peine. 

Narny n’eft pas fécond feulement en 
Noblcfïc, elle l’eft encore en fçavans , 
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& en grands Capitaines. Sans compter 
l’Empereur Nerva , elle a eu il n’y a 
pas long-tems , le fameux Gartamelata 
General des armées des Vénitiens, qui 
les conduifit avec tant de fageflè , de 
bravoure, &dc bonheur, qu’après avoir 
remporté une infinité de vi&oires , 
cesfuperbes Republiquains lui firent 
élever une ftatuë de Br<*nze dans Pa- 
doiie , cette Ville celeb e qu’il avoir 
prife, 6c unie au Domaine de la Répu- 
blique. 

Le nombre des fçavans eft beaucoup 
plus grand que celui des Capitaines-, 
quoique celui-ci doit très confidçrable, 
fans parler des Cardinaux Cefi , de 
plufieurs fçavans Evêques de la famil- 
le des Carduli. On confervc avec ref- 
peéf la mémoire d’un François Cardu.- 
li fçavant au-delà de ce qu’on peut s’i- 
maginer ,& dont la mémoire étoit fi 
prodigieufe qu’il repetoit mot pour 
mot deux p iges entières qu’il avoir en- 
tendu lire une feule fois , 6c non-feule- 
ment il les repetoit comme il les a voit 
entendu lire , mais même en rétrogra- 
dant du dernier mot jufqu’au premier. 
SonFrere Marc éroit un des fçavans 
hommes de fon ficelé , 6c d’une mé- 
moire qui ne cedoit gueres à celle de 
fon feerc françois. Gaicoco 9 Maxime 
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Arcano , Michel Ange Arrono , Pier- 
re Dominique Scoto , 8c une infinité, 
d’autres, qui ont honorés la Républi- 
que des Lettres dans le feiziéme , 8c 
dix-feptiéme fiécles , étoient de Nar- 
ni.Il n’en manque pas encore à prefent, 
mais comme ils font vivans, jebleiïe- 
rois leur modeftie , fi je les nommois. 
lis font d’ailleurs allez connus chez les 
fçavans. 

Nous partîmes de Narni , après y 
avoir demeuré cinq jours, & nous ar- 
rivâmes en moins de deux heures à 
Terni , il n’y a que fept milles. Quoi- 
que tout ce pays ne foie qu’un amas de 
çôteaux , & de montagnes , le chemin 
ne laide pas d’être allez beau , 8c le 
pays des plus agréables j 8c des mieux 
Cultivés. 

Terni eft appelié en Latin Inter m- 
tta, \ parce qu’elle eft limée dans une 
Ifle d’environ quatre mil es de circon- 
férence , formée par les deux bras de 
la riviere Nera. Elle a été autrefois 
bien plus confiderable qu’elle ne l’eft 
aujourd'hui. Les grandes ruines dont 
cite eft environnée, en font une preu- 
ve convainquante. C’étoit une Ville 
Municipale, qui fe gouvernoit par fes 
propres loix , comme une Republique 
qui jpiiiflbit du droit de Bourgeoiûe 
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& de M. Camillus bcribonius , qui fu- 
rent Confuls l’aaRome 614. Or fi de 
<5x4. on en ôte 544. il rcfte 80. &non 
pas 81. ans , pour le tems de la naiflan- 
ce de cette Ville après Rome , ce qui 
n’eft pas à négliger. 

André Scoto dans Ton intineraire d’I- 
_ talic, n’en demeure pas là -, il nous fait 
obfcrvcr la bevûc de Leandre Albert 
& d’autres écrivains , qui prétendent 
que Terni , ou Intérêt na , a été une 
ColonicRomainc, furnommée Interan* 
né , qui fut fondée fous le Confulat de 
M. Valerius , & de P. Decius , l’an de 
Rome 440. dans le Latium , lur le fleu- 
ve Bangliano, on la npmma Inter am- 
na Lirina , pour la diftinguer de celle 
qui étoit fur la Nera , ou la Nar qu’on, 
furnommoit à caufe de cela Inttrum - 
fté Néant. 

Après ces recherches exattes, qui don- 
nent à la Ville de Terni 3 60. ans d’an- 
tiquité, qu’on lui vouloit enlever , ces 
Bourgeois Romains auroient-ils lieu de 
fe plaindre de moi , & ne leur ai-je pas 
marqué la reconnoiflance des honnête- 
tés , que j’ai reçût d’eux pendant que 
j’ai été dans leur Ville î 

Cette Ville a joüi bien long-rems de 
la douceur du Gouvernement Républi- 
cain , ôc en joüiroit peut-être encore,. 
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fi l’ ambition de fcs propres Citoyens 
n’y avoit allumée le reu des guerres in- 
teftines , qui après l'avoir defolëe bien 
des fois , l’ont fait tomber à la fin Tous 
la domination des Romains , puis des 
Lombards , & enfuite de quelques fa- 
milles particulières, protégées par les 
Empereurs Alemans , & autres Prin- 
ces fous lefquels elle a gémi , jûfqu’i 
ce qu’elle foie retournée fous fes véri- 
tables Seigneurs, les Pontifes Romains 
dans le quinziéme fiécle. 

La Ville eft beaucoup plus longue, 
qtie large , fes rués font alîefc droites , 
pavées de briques de champ. Elle ont 
de la penre fuffifâmtnenr , pour que les 
eaux des fontaines publiques, & de 
telles qui font dans ta plupart des mai- 
fons , les lavent , & emportent toutes 
les ordures, cela lui donne un air de 
propreté qui fait ptaifir , & qui con- 
tribue beaucoup à la bonne fantë, dont 
On y joint. Ondit*qu’ily aplus de deux 
mille maifons , & plus de douze mil- 
le Habitans. Je n’ai pas de peine à le 
Croire , quoique je n’aye compté ni 
les unes , ni les autres 5 ce quifait pa- 
roître la Ville plus peuplée., qu’elle ne 
Peft peut-être en effet , e’eft Paffhien- 
ce des gens du dehors qui viennent tous 
les jours au marché. On dit que c’eft 
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toute autre choie dans le tems des Foi- 
res franches , des mois de Février , & 
de Septembre, pendant la première def- 
quellcs le Gouvernement de la Police 
de la Ville, eft entre les mains des Bour- 
geois, que le Corps de Ville élit pour 
cette tonétion , & pendant la demlere, 
entre les mains des Confrères de Main- 
te Lutie. 

La Ville eft partagée en fix quartiers 
qui renferment quatorze Paroifles, huit 
Couvens d’homines , cinq Monafteres 
de filles, plufieurs Compagnies , ou 
Cônfrairiesde Penitens ôc quatre Hô- 
pitaux pour les pauvres, de pour les 
malades. 

L’Evêque relevé immédiatement du 
Saint Siégé ; c’eft un aflez bon béné- 
fice , &c comment ne le feroit-il pas? 
Il eft dans le pays le plus fertile, & le 
plus abondant des Etats du Pape. On 
y fauche les prez- trois fois chaque an- 
née , après quoi on y met paître les 
bèftiaux jufqu’au commencement du 
Printems, Le bœuf y eft excellent ) 
mais lé mouton quoique gras , & ten- 
dre n'en approche pas , parce que les 
terres oh il paît font trop grades Sc trop 
humides. Il faut des lieux fecs & des 
herbes fines pour que cet animal ait da 
fumet. Les pigeons domeftiques, de 
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fauvages , les tour des , & les tourterel- 
les y lont très-bonnes. Les lièvres & 
les lapins n’y valent rien, par la même 
raifon que les moutons : on y mange 
du veau aufli bon que le mongano de 
Rome, & que celui de riviert de 
Rouen. La volaille y eft en abondance, 
& très-bonne; c’eft le pays des gros 
fruits, je ne croi pas qu’on trouve au- 
tre part, pas même dans le Royaume de 
Naples, des pêches de 10 . onces la piè- 
ce, comme on en trouve communément 
à Terni. Les abricots, les poires, les fi- 
Fruît d’uwe gués , 6c generalement tous les fruits 
uuedinaire.' y font très gros, & d’un très-bon goût. 

Les mêlons y font d’une groffeur qui 
ne fe trouve qu’en Amérique. 

J’ai vu des navets de fix à huit livres 
pefant, & comme je m’en étonnois , 6c 
que je les regardois comme des Phœno- 
menes potagers, pour me fervir des ter- 
mes rapportés dans le Di&ionairc 
Neologique , on me difoit qu’il n’y 
avoir rien que de très-ordinaire en 
ceux-là , & qu’on eh voyoit de trente 
à quarante livres , ce qui fit connoîtrtt 
la faute que j’avois faite, lorfque j’a- 
▼ois acculé Pline de menfonge , quand 
l’avois lû dans fes Ouvrages , qu’il y 
en avoit de trente à quarante li- 
vres , dont il n'en falloit que fept 

pour 
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|>our faire la charge d’un âne. C’eft 
dommage que Guilliver n’ait pas con- 
nu ces navets , 0T1 ne s’en foit pas fou- 
venu , il n’auroit pas manqué d’en fai- 
re cultiver dans fon Ifle des geans. 

J’avois crû que les pigeons de Lom- 
bardie étoient les plus gros qu’on pût 
trouver dans ’e monde, ceux de Terni 
tiç leur cedent en rien. Mais ce qui eft 
tout-à-fait extraordinaire, c’eît que 
ce pays uni , gras, & humide, produi- 
re d’aufli bons vins qu’on en.puifle fou- 
haiter , ôc même de la mal voifie, & du 
mufeat. Il y a des choux communs , & 
des choux pommés d’une grofl'eui éton- 
nante fort tendres , & d’un très-bon 
goût ; mais fans faire tort à Narni, le 
négoce de l’huile eft bien plus grandi 
Terni. Je n’oferois raporter la quantité 
qu’on nous afl'ura qu’on en faifoit tous 
les ans, de crainte qu’on ne m’accufe au 
moins d’exageration,ce qui eft certain, 
c’eft que cette Ville eft riche. 

Après nous être promenés dedans , 
ôc dehors la Ville pendant deux jours, 
nous refolumes d’aller voir la farneu- 
fe Cafcade, qui était la fin de notre 
voyage. 

Nous y allâmes à cheval , accompa- 
gnés de quelques parens de mes com- 
pagnons, avec les provifions neceffaires 
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pour palier la joarnéciilya environ qui» 
tre milles de Terni à la Cafcade, que 
les gens du pais nomment la C a cata 
dcl mftrmorc > à caufe que le Voltn 9 
pafle par trois lacs , dont le plus pioche 
de la Cafcade , Te nomme le lac el 
nti-.rmore , il me femble pourtant qu’il 
y auroit plus de raifon de 1 appeller la 
Cafcade du Volino , qui eft le nom de 
larivicre qui s’y précipité. 

Des qu’on eft à deux milles de Terni, 
en prouve des montagnes pelées , hau- 
tes, efearpées, dans lefqu elles on a ou- 
vert des chemins dangereux , & très- 
difficiles. Si je n’avois pas été accoû li- 
mé aux chemins de ma Pareille de Ma- 
couba à la Martinique , ceux-ci m’au- 
roient fait peur. Mais comme j’avois 
un cheval du païs fait à ces mauvais 
pas, je me moquai de mes compagnons, 
qui firent une partie du voyage a pied, 
tirant leurs chetfaut par la bride , cela 
leur fit paroître le chemin bien plus 
long qu’il n’eft en effet. Ces deux mil- 
les de mauvais chemin m’en parurent 
pourtant bien trois , & m’en auroient 
parus fix , fi j’avois imité mes compa- 
gnons. 

Nous arrivâmes enfin â la Cafcade. 
Il n eft pas nccêffaire d’avertir les cu- 
rieux qu’ils y font arrivés. Le bruit hor- 
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#?Me que fait la riviere en fe ptccipi- 
tant les en avertit allés. 

La Riviere de Volino a fa fourcc 
au Royaume de Naples dans l’Apennin, 
environ a quarante-cinq milics de l’en- 
droit , où elle fc jette dans la Nera , x , 

4. milles au-delïus de Terni. M. Millon 
s*eft trompé , lorsqu’il a dit que cette 
riviere avoir fes fources à douze ou Vo ^“ r * ^ 
quinze milles du lieu, où elle fc jette 
dans la Nera. L’erreur eft trop confide- 
rablc pour la lui palier, j’en fuisfàchéi 
car je voudrois faire quelque chofe en 
faveur de fon ftile.fi la vérité rae le 
pouvoir permettre. 

Cette riviere après avoir pâlie à Cï« 
vita-Ducale, derniere Place duRoyau- ' 
me de Naples à l’Occident , arrofe les 
murs de Rieti , Ville Epifcopale de* 

Etats de l’Eglile danÿ le Duché de Spo- 
lette , qui hit partie de l’Ombrie , & 
reçoit à deux milles plus bas le V onntno 
riviere médiocre , qui a fa fource allez 
près du lac Celnm , dans la partie Oc- 
cidentale du Royaume de Naples ; elle 
n’a qu’environ vingt-huit milles de 
cours: une autre petite riviere s’y joint 
un peu plus bas } &c arnfi augmentée , 
elle palTe dans la partie Méridionale du 
petit lac de Rtcti i & puis dans celui de 
Ticdc îuco , & enfin dan* celui Dell* 
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marmore. Ainfi groffie de toutes cèS f 
eaux differentes, elle court avec rapi- - 
dite à un rocher uni -, & large de plus 
de foixante pas , taillé à plomb par la 
nature , & cîevc de plus de trois cens 
pieds au-deflus d’un fécond rocher, 
que la chute continuelle des eaux, a 
creufé comme un rafle gouffre femé 
de pointes inégalés, où l'eau qui tom- 
be de fi haut fe brifc en une infinité de 
parties , qui jaillifiant en l’air , fait 
comme une pluie déliée , ou une brui- 
ne, fur laquelle les rayons du foleil 
fc reflechiffans diverfement , forment 
des milliers d’arc en ciel qui changent, 

& qui fe fuccedent les uns aux autres 
d’une maniéré tout-à-fait digne d’at- 
tention. Je préféré fans peine cette 
Cafeade à celle de Tivoli ; mais je dois 
preferer celle de NigArA dans l’Ameri- 
que Septentrionale à ces î.puifqu’on 
ne peut paffer en aucune façon fous cel- 
le-ci , au lieu qu’on trouve un chemin 
aflurc d’un bord d’un très-grand fleu- 
ve , à l’autre fans être mouille , quoi- 
qu’on paflefous une prodigieufe malle 
d’eau. 

Nous nousrepofâmes quelques heu- 
res à côté de cette Cafeade , fous des 
arbres épais , qui n’cmpêcherent pas 
que nous nefuffionsnioüiiics copicufe- 
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ment, quoiqu’imperceptiblement, par 
cette bruine qui s’élève fans celle du 
fond de l’abyme , où la rivicre fe pré- 
cipité : nous f dînâmes , 5c nous allâ- 
mes enfuite à deux milles au-deflus de 
la Cafcadc voir le lit de la rivière. 
Nous revinmes enfuite à la Cafcade > 
d’où après nous y être arrêtes tout le 
tems qu’il nous falloir pour .voir cette 
merveille , & pour railonncr deflus , 
nous nous rendîmes à la Ville, où nous 
demeurâmes deux jours. 

Nous retournâmes à Narni,où nous 
demeurâmes un jour , 8c notre compa- 
gnie s’étant accrue’ d’un de nos Peres , 
nous en partîmes tous quatre achevai, 
pour nous rendre à Civita-Vechia , 
fans, palier par Viterbe. 

Au relie il ne faut pas oublier, qu’il 
y a des vallons entre ces affreufes mon- 
tagnes , qui font remplis d’orangers 
plantés en plein vent , les plus beaux 
que j’aye vû de cette efpece en Italie. 
Il y aauffiune grande quantité de Ta- 
marins , de figuiers , & d’autres arbres 
qui craignent le froid’, 6c qui deman- 
dent une expofition continuelle au fo- 
leil. Ils ont tout ce qui leur convient 
dans ces vallons. Les gorges en font é- 
troites , 5c ouvertes feu ement du cô- 
té du midy. La hauteur des montagnes 
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l«s couvre des vents du Nord , & Tcâ 
defFend du froid» ôc pour peu qu’il y aie 
de la chaleur, & du ioleil, elle fe trou- 
ve renfermée dans ces réduits ferres ^ 
de forte que les frimats n’en ofent ap- 
procher. J’ai parle fi amplement de ces 
arbres dans quelques autres endroit»,, 
queceferoit fatiguer Ielc&eur, de re- 
pérer ici ce que j ’en ai dit. 

U feroit à fouhaiter qu’on s’applî* 
quât plus qu’on ne fait en France à 
la culture des tamarins , fans s’atten- 
dre à ce qui nous vient de dehors. 1 1 eft 
certain qu’ils y viendroient parfaite*, 
ment bien & qu’il n’y a que la première 
année, pendantlaquelle on a un peu; 
de peine à les deffendre de la trop- 
grande chaleur , ou du froid exccffif. 
Nous méprîmes pas lecheminde Viter- 
be, :c n’y a vois plus affaire, &*mes compas- 
gnons vouloient voirCivir^Vechiajmais 
nous prîmes celui d’Ocricoli , Ville au- 
trefois célébré , mais dont il ne refte 
plus aujourd’hui que des ruines dans la 

f daine , afTez près de la haureur , fuc 
aquelleeftfmi l'Otricoli d’à-prefent. 
On compte huit milles de Narni à Otri- 
coli j la moitié de ce chemin eft dans 
dans des montagnes , & des rochers , 
où il afallu employer le cizeau pour ou- 
vrir le paflage, ou pour élargir le che*. 



r 

\ 



Digitized by Google 




©’ÊsPAGN* ET ^ITALIE. IÇ 
' fsîn en côtoyant les rochers, de manie t 
te que d'un côté le rocher cft coupé i 
plomb , comme un mur de plusdc trtn- cïTcmiff-fe 
te pieds de hauteur, & de l’autre on a 
un precipice d’une hauteur prodigieu- 
fe. Ce chemin eft large de douze , , 
al quinze pieds , bien entretenu >mais 
qui ne laine pas d'être très -dangereux* 
fur tout quand il pleut abondamment,! 
caufe des ravines d’eau * qui tombent 
du haut de la montagne, ôc qui entraî- 
nent Couvent avec clics des malFes de ter- 
»c, ou des q-iartiers de rochers, dont la 
^encontre cft très dangereufe. 

Les Auteurs Latins , ôc Italiens di- 
fent des merveilles de l’ancien Otrico- 
li, Colonie Romaine : orné de temples, 
de théâtres , de Cirques, de Palais fu- 
perbes r 5c d’autres édifices convenables 
a une Ville de confcqucnce. Je n’ai 
pas envie de les copier , ni de révo- 
quer en doute ce qu’ils difent. Les' 
grandes ruines qui couvrent une efpa- 
ce confiderable de la plaine , prouvent 
en partie ce qu’ils difent. Je croi qu*un 
bon antiquaire bien de (œuvré , & qui 
auroitde l’argent de refte trou veroit des 
chofesrares, s’il faifoit foiiillcr dans 
ces ruines. Il faudroit pourtant avant 
toutes chofes qu’il fe munît de bonnes 
permifiions de la Cour, ôc qu’il eût av$c 
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lui quelques Sbires aflez honnêtes 
gens pour l’empêcher d 'être afîaffinc , 
ou pour ne pas l’aflafliner eux-mêmes, 
s’il avoir le bonheur de découvrir quel- 
que chofc de rare,' & de précieux. 

L’Ocricoli d à prefcnt , eft fur une 
hauteur* L’Abbé Baudran lui fait hon- 
neur en le traitant de petite Ville. Je 
croirois lui en faire trop , fi je le trai- 
tois feulement de Bourg-, rien n’eft plus 
petit , plus pauvre , plus délabre. Nous 
ne jugeâmes pas à propos de nous y ar- 
rêter. 

Nous payâmes le Tibre â deux pas 
plus bas fur le pont de Sixte V. il eft 
de pierre , & de brique, allez beau , & 
bien entretenu. 

Nous, allâmes dîner à Galefe , qui eft 
à deux bons milles duTibre.il y a un 
Château ancien peu confidcrablc , un 
Bourg de peu d’apparence, & l’hôtel- 
lerie la plus dépourvue, qu’on fe puifte 
imaginer. Par bonheur pout nos che- 
vaux , ils y trouvèrent du foin , 5c de 
l’avoine, Sc nous du pain noir , du vin 
aflez bon , & du fromage fl dur qu’on 
en auroit pii faire du moi lion. Galefc 
a pourtant le titre de Duché , & appar- 
tient à lamaifon d’Altemps. 

Nous continuâmes notre voyage a- 
prçs ce mauvais repas. On compte u* 
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milles de Galefeà Caprarolca Nous y 
arrivâmes d’afïèz bonne heure , & fû- 
mes defcendre au Couvent des Carmes c 
déchaufles , dont le Prieur étoit frère de t ca mes 
d’un de mes compagnons. Ce Cou- déclwiflM *• 
vent eft hors de là Vi le dans une bel- ap “ loc% 
le fituation j c’eft un Hermitage en- ^ 
chanté , où ces folitaires contemplatifs 
ont tout le loifir de vaquer à l’Oraifoiv . 

Nous fûmes parfaitement bien reçus 8c 
bien traités, nous en avions befoin a- 
près la traitte que nous avions faite. 

Nous payâmes agréablement la foirée. - 
Nous fûmes bien couchés , & ces bons 
Religieux n’oublierent rien pour nous 
convaincre de l’union étroite qui eft 
entre eux & nous depuis la reforme de „ 
leur Ordre par fainteTherefc , qui fut" 
puiftamment affiliée dans ce grand ou<- 
vrage par des Religieux de notre Or- 
dre , qui écoient fes Confefleursj 8c fes 
Directeurs. Un d eux nous conta en- 
foupant, que cette grande Sainte aïant 
prié un jour le Pere Bagnes Domini- 
quain , qui étoit fon Confelîeur , d é- 
xaminer une fi! le qui fe prefentoit , 8C'- 
qui demandoit l’habit ae fon Ordre y> 
le pere s’acquitta' de fa eoromiffi&n ». 

5c après en avoir rendu compte à lut 
Sainte . il lui dît qu il avoir un t^lent- 
gatticuliei pour connoître l’cfpût Sèdc: 
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cœur d\ine fille , & qu’il ne lui falloir 
qu’une converfation de deux heures 
pour cela. Vous le croyez ainfî , mon 
Pere , lui dit la Sainte : ruais trouvez 
bon que je vous aflure , que crois ans 
ne fuffifent pas. Nous convînmes tous 
qu’elle avoir raifon , & cela donna 
amplement de quoi nous entretenir 
pendant le repas , qui fe feroit pafle 
le plus agréablement du monde , fi ces 
Pères ne nous euflent point mis fur 
leur généalogie , &: fur leur fucceffion 
Prophétique: car ils n’entendent guc- 
res raifon fur eet article. Par bonheur 
pour nous , nous étions fur la fin du re- 
pas , & par confequent plus en état de 
dire librement ce que nous penfions.- 
La converfation fe tourna peu à peu ci* 
difpute, on s’échauffa de part & d’au- 
tre. Je tachai de la terminer en difant 
comme fi je l’cufle cru, que les vingt- 
quatre compagnons de faint Jacques , 
quand il alla en Efpagnc * étoient des 
Carmes , & même des Carmes déchauf- 
fés : ce qui me paroiflfbit une preuve 
inconteftable , que l’Ordre du Mont- 
Carmel était établi bien avant que le' 
s Meffie parût au monde. Les Carme* 
furent ravis de me voir de leur 
Sentiment, & mes compagnons pet*- 
fer en t fe fâcher tout de boa centre moi). 
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Mais pouvois-je faire aarremcnc , & 
ne falloit-il pas par politeffc & parre- 
connoiifance trahir un peu ma penfée 
en faveur de gens qui nous recevoienç 
Ôc nous traitoient fi bien ï Je croi que 
quand je meferois confeffe à quelqu’un 
d’eux , il n’auroit pas hefité à m’en 
donner l’abfcdution; non feulement par- 
ce que ce fait pafle chez eux pour véri- 
table , & même pour évident , mais 
encore parce qu’ils font dans la Morale 
pratique les plus accommodans Con- 
ïefleurs qui foient au monde. Ils fui- 
vent à la vérité dans la fpeculation la 
dodlrine de faint Thomas : mais leur 
diferétion les oblige à garder pour eux: 
fculs toute la rigueur de la Loi , & a 
prodiguer la douceur 5c l’indtilgence: 
aux autres. 

Us nous accompagnèrent tout Te jour 
fui vant , que nous emploïâmes à vifiter 
haut & bas, à droit & à gauche, dedans; 
& dehors,le magnifique Château de Ga- 
prarole. On dit que c’cftle chef-d’œu- 
vre de Barocchio , furnommé Vignola ,, 
du nom du lieu de fa naiffance*. Ce fur 
le Cardinal Alexandre Farnefe, quifir 
fa prodigieufe dépenfe qui fut necef- 
feiFC pour ce bâtiment. Sa forme efÉ 
extraordinaire.. C’cflun pamagone ré- 
gulier » dont la cour eft ronde -, 8c tcM% 

Crp 
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tes les pièces des apparremens , Talîes* 
Talions , anti-chambres , chambres, ca- 
binets, garde-robbes, galleries, ôc au- 
tres pièces font toutes à angles droits. 
Le Concierge qui nous conduifoic , 
& les Peres Carmes qui nous accom- 
pagnoient, relevoienc cetfe difpofitioa 
comme une merveille de l’art : mais ils 
ne me trouvèrent pas d’aulli bonne com- 
pofirion fur çet article , qiie je l’avois 
été fur leur fucceflion du. Prophète E- 
lie. Je leur montrai que l’Archite&e n’a 
rien fait en cela que de très-aifé en ra- 
chetant le biais, par les épai fleurs iné- 
gales de Tes murs : ce que je leur Es 
voir en ' me Tu tant les épaifleurs des 
murs de deujc portes > quj étoient dans: 
le même pan. 

Cette observation fit peine au. Conr 
cierge-, & le mit de mauvaiTe humeur*. 

• Befcriprion jç cro j q Ue fans. la prefence des Car- 
mes , il m en. auroit témoigné quelque 
c.hofe ,.ou fe feroit vangé en nous.prw 
v.ant de voir quelques pièces des>ap-. 
parcemens. Ce. Château appartient ait. 
Duc de Parme ,.qui eft de la Famille, 
des Farnefes ; cqmme il y a bien des 
années qu’il n’y a é*é, les chofes y Tonct 
©n mauvais ordre. lî n’y aquelespein- 
tu es qui n’ont point-, befojn;'d’emre~- 
, , ' tjfen , 6c. qui font en bQn étatj on yj voit 
< ■ 
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isn nombre confiderable de figures an,, 
tiques de bronze &: de marbre, de très- 
beaux bas-reliefs , des vafes , & autres, 
chofes de prix. Les meubles que nous, 
y vîmes , étaient en petite quantité 
mais venerabies pour leur antiquité.. 

Le concierge nous afTûra qu’il y en a- 
voic de très - beaux & de très- riches* 
dans les gardes-meubles,que l'on expo- 
foit, quand le Prince vouloir y faire re- 
cevoir quelque perfonne d’une grande- 
diflindion. Jecroique cela arrive ra- 
rement. 

Les Offices de ce Château font fous, 
l'étage durez de chauffée* tout eft voû- 
té en plein ceintre. Les jouis- font fur 
lesfbflés j il y a da logement pour plu— 
ficurs Princes , ôc pour leurs- Domc— 
ltiques.. 

- On peut dire que îé tout efl d’une" 
corre&ion.de defîein , qui fait hon- 
neur à P Architecte. Rien n’eft p’usv 
beau , plus fuivi & plus conforme a* 
la bonne archire&ure qui fleuriffoit; .. 
dans le tems d’Auguflc. 

Les jardins font v-aftes & très beaux,:; 
mais ils ont befoin de la prefenré d’um 
maître. S’il y avoir, un Cardinal de la* 
Maifon de Parme.-, ce Palais féroit une? 
partie de.fonappanage-, à ce qu’on dit*, 

& pour Iqrs ojnie. Yerroic.dans.to^t fpnç 
luiUc#. ‘ 
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Nous couchâmes encore cette nuit 
au Couvenr des Carmes , qui malgré les- 
difputes du foir precedent , ne laiffc- 
rent pas de nous traiter avec la même 
cordialité, qui convient à des enfans 
de Prophète. 

Nous en partîmes le troifiéme jour , 
après avoir pris du chocolat. Nous pa(- 
fâmes la petite ri viere de Ricono , en 
Latin Ricantt-s àRonciglione , où nous 
ne nous arrêtâmes que pour prendre* 
un guide , qui nous conduire à Vecral- 
la , diftante de fix à fept milles de Ron- • 
eiglione. Sans cette précaution nous 
nous ferions égarés infailliblement: car 
e’eft un chemin de traverfe , peu fré- 
quenté, où il y a des bruïeres.cn quan- 
tité, &c bien des terres qui attendent 
qu’on les cultive. Elles nous parurent 
pourtant très-bonnes. Nous fîmes man- 

r r nos chevaux à V etralla , péri te V i 1- 
, Bourg ou village , comme on vou- 
dra l’appellcr , qui ne vaut pas grande- 
chofè. Nous y trouvâmes- heureufe^- 
ment du pain Pape lin , que l’hôte avoir 
apporté de Rome le jour prec edent:mal- 
gré quelque repugnaneequ’il paroifloir 
avoir, il fallut qu’il nous accomodât des: 
pigeonneaux. Son vin étoit bon , nous, 
dînâmes bien- , & aïant pris un autre: 
£»idc oous allâmes coucher à la Tolfa,. / 
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«fiez l’Agent des fermiers de i’alun , 
qui nous reçut parfaitement bien. Mes 
compagnons avoient envie de voir cet- 
te manufadurei Nous apprîmes qu’on 
a l’obligation de cette découverte à un; 
Lombard , nommé Jean Gallro habile 
homme >.& très-expert dans ces fortes, 
cîe découvertes. Il la fie fous le Ponti- 
ficat de Pie II. environ vers l’an 1460. 
Depuis ce tems on en a tiré des quanti- 
tés prodigieufes , & on en tire encore 
tous les jours J’ai amplement parlé de 
cette manufacture dans mon 5 .-volume,, 
où je prie le Lecteur d’avoir recours. 

Nous arrivâmes à Civita-Vechia un 
peu avant midi r il y avoir trente^deux 
jours que j’en étois parti. Je repris aufc 
fi -tôt le loin de nos Dâtimens , que je 
pouffai auffi vivement & auflï long- 
tems que. nous eûmes de l’argent. J’a- 
chevai le premier ordre du portailde 
notre Eglife l’entrée du Couvent 
deux maifons adjacentes , & le quatrtê- 
me côté du? Cloître. 
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CHAPITRE V. 

«B , 

°y a g e de ï Aut h? 4 Liv.ourne. Def- 
cription d Porto- Longone-, Fort San - 

Steph a»o } Porto- Hereole ,Montc-I > hi- 
tippo, & des Jjles adj acentes.. 

« 

M Onfîeur le Chevalier de la Mot- 
te d’Orléans, qui' commande à 
prefenc i’efeadre des Galeres de S. S. 
m’ayant prüpofé de l’accompagner dans 
un voyage qu’il alloit; faire à Livourne 
avec fa Galere feule , j’acceptai ce par- 
ti avec joïc ; & quoique notre voya- 
ge ne dut être que de iô. à li, jours , 
je difpolai le travail des ouvriers , que 
je conduifois pour nos hâtimens, com- 
me s’il eût dû être bien plus long. La 
fuite fit voir que j’avois eu raifon . & 
que j’avois.ptcvenu ce qui nous devoit 
arriver. 

Nous ferpâmes environ fur la- mi- 
nuit \ le vent étoit Sud-Eft , & fort mo- 
déré. Cetoit, un. vrai rems de Galeres ;. 
nous allâmes à; merveilles jufques par 
le travers du mont Ai’gentaro , que le 
vent étant tombé tout d’un coup , il 
fB-leva un.vcuc du.Nordfi.violentjquii; 
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fit groffir ta mer , & éleva des vagues 
hautes comme des montagnes. Par bon- 
heur ce mauvais tems nous prit par le 
travers de Piombino de Porto-San- 
Stephano. Nous tînmes bon autant que 
la Chiourme fut en état de le faire. 
Mais la mer , & le vent augmentant 
toujours , nous crûmes qu’il y auroit de 
l’imprudence à braver une tempête 
très - dangereufe , pendant que nous 
avions à côté de nous un endroit pour 
nous retirer , & nous mettre en fureté. 
C’étoit Porro-Longone dans l’Ifle d’El- 
be. J’ai parlé afFez amplement de cette 
Ifle dans un autre endroit. Il fauta pre- 
fent que je dife ce que je fçai de cette 
place » que les deux Sieges qu’elle a 
foûtenus en 1646. & 1650. ont rendue- 
fameufe. - 

Il faut fe fouvenîr que l’Ifie d’Elbe 
fait partie de la Principauté de Piom- 
l>ino , qui appartient à la Maifon Lu- 
dovifîo. Les Efpagnols ne pouvant fouf» 
frir que ce Prince fe fur accommodé 
d’une partie de fes droits fur cette Ifle 
avec le Grand Duc de Tofcane » vin- 
rent s’emparer de cet endroit par droic 
de bienféance : titre admirable qu’ont 
ctend bien loin,&quon fait valoir tant: 
qu’on veut , quand on eft le plus fort., 
Oiitie la bienféance ils.avoient un.be* 
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foin extrême d’avoir un port dans c£ 
canal , pour retirer leurs vailfoaux ÔC 
leurs Galeres , quand ils étoicnr obli- 
ges de les envoyer de la côte d’Efpa- 
gne , ou des Ifles de la Meditcri-ancV 
en Sicile » ou au Royaume de Naples» 
Ils s’y fortifièrent vers l’an 1577. & 
voyant l’importancedu port , & l’avan- 
tage qu en recevoient leurs bâtimens:, 
outre que ce leur éroit un moïen pour 
tenir en bride les Etats du Pape , & 
ceux de Tofcane , & de Luques , de 
l’Iflc de Corfe qui appartient aux Gé- 
nois ; ils y bâtirent en 1606* une Forte- 
refle confiderable > environnée de cinq 
baftions & de quantité d’ouvrages ex- 
térieurs» 

Il y avoit long-tems que j’avois en- 
vie de voir cette place -c mais j’aurois 
remporté avec moi ce defir en France 
fans cet accident. 

Porte- Lovgoxe, ou Part-Lottgon , ou 
fimplement Longone , Ôc en Latin Por- 
tas-Lon:inuSy ou Porttrt- Lottgonis , eft 
ainfiappdlé àcaufe de fa longueur. U 
eft àl’Efi Nord-Eft dcd’lflse d’Elbe. Son 
entrée n’a pas plus d’un demi mille de 
largeur for plus de crois milles de pro- 
fondeur. Sa largeur n’eft pas égale par 
tout 3 elle s’augmente confiderable-r 
ment à un mille en dedans de fan en» 
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trée 3 & fait un coude à fa droite , qui 
cft un port naturel , ferme prefqu'en- 
tierement de tous côtés , où les plus 
gros bâtimens peuvent mouiller aller 
près de terre , & y être dans une fure- 
té touce enticre , à couvert de la plus 
grotte mer & des vents. Le fond eft bon 
par tout , il ne manque à la droite en 
entrant , que quelque Fort , Redoute r 
ou Batterie fermée, pour deffendrcTen- 
tréc ' y car le canon de la Fortcrelîe ne 
peut pas plonger allez pour cela. Il y a 
fur la gauche. un petit Fort ou Château-,, 
qui par fa conftru&ion par oîc fort an- 
cien , dans lequel on met un médiocre 
détachement de la garnifbn de la pla- 
ce. Je n’y ai point entré : mais je l’ai vû ! 
d'alTez près . pour remarquer qu’il elt~ 
alTez bien pourvu d'artillerie» S’il y en 
avoit un pareil du côté droit au-delîous 
de la Forterefïe, les feux fe croiferoient 
& rendroient l’entrée du port impofli- 
bleiceox à qui on ne la voudroic pas 
permettre. 

La Fortercfleeft à la droite du port 
fur une montagne haute prclqu’entio- 
rement dé rocher, ou de tuf, efearpée 
ou inacceffible du côté de la- mer qui 
l'environne » & en fait une prefqu’Ille 
qui ne tient à la terre de Tille , que 
j»ar i|n front que deux battions occu- 
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penc aifément. C’eft le feul endroit J 
par lequel la ForrerefFe peut être atta- 
quée. Ce front cft couvert d’une gran- 
de demie-lune à flanc , dcfFenduc de 
deux contre-gardes , d’un double che- 
min couvert avec des folles fccs , 8>c des 
redoutes fur le glacis. Il feroie aifé d’i- 
folcr cette place , en creufant un ca- 
nal fi large qu’on voudroit , qui fer- 
viroit d’avant -folle au glacis le plus 
éloigné du corps de la place. Tous ces 
ouvrages forment un amphiteâtre,dont 
le coup d’œil cft très- beau , de quelque 
côté qu’on le place. 

Nous mouillâmes dans le coude fous 
IaForterefle. Je vis alors que deux re- 
doutes , qui font au-delà du dernier 
chemin couvert', peuvent incommoder 
avec le canon , &,leur moufqueterie 
les bâti mens qu’on ne voudroit pas 
foufftir dans cet endroit. Cela me parut 
quelque chofe , mais j’en voudrois da- 
vantage. , 

Monfieur le Chevalier de la Motte 
envoya un Gentilhomme de poupe fai- 
re compliment au Général Efpagnol, 
qui commandoit toutes les troupes de 
fa nation dans l’Etat , appellé ‘D cgi 
PraJîdjj , avant que les places de terre 
fer^e fuflent tombées entre les mains 
des Allemands. Çe General reçut avec. 
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; jpolîtefïc le compliment du Chevalier , 

: Ôc lui envoya Ton Major lui en Faire un 
; de Fa part, lui offrir tout ce qui croit 
i en fon pouvoir, ôc le prier à dîner. J’eus 
; l’honneur de l’y accompagner. D. Eftc- 
• van Bollet , ou Poller étoit Catclan ; il 
•j avoir donné des preuves éclatantes de 
Ton attachement, & de fa fidelité pour 
» fbnSouverain legitimePhilippeV. dans 
la révolté prefquc generale de tous Tes 
j compatriotes; & la Cour étoit tellement 
5 perfuadée de la fincerité de fes inten- 
; tions , qu’elle fe repofoit entièrement 
fur lui de ce qui regardoit fes intérêts 
3 en Italie. Ils ne pouvoient être en mains 
i plus fûres ; ôc s’il avoit pû prévoir la 
; trahifon du Gouverneur d’Orbitclle » 
i ôc qu’il eût reçu queltpe fecours, après 
i que cette place eût été livrée aux Alle- 
t mands ; il eft certain que le mont Phi- 
5 lippe, & Porto-Hercole ne feroient pas 
j tombés entre leurs mains. 

Le corps-de-garde prit les armes , 
j quand le Chevalier de la Motte entra 
i dans la place. Le Major le reçut , ÔC 
l’accompagna chez le General qui for- 
; tit quelques pas au-devant de lui , lui 
donna la droite , ôc lui fit tous les hon- 
neurs qu’on pouvoir attendre d’un 
homme qui étoit la politeffc même.- 
J’cn eus ma part par concomitance. À- 
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pi ès une demie-heure de conVerfation, 
on vint avertir qu’on avoit fervi ; le 
General fit- mettre le Chevalier i la 
place d’honneur , il fe mît à fa gauche , 
,5c quelque rcliftance que je pufle fai- 
re , on me plaça à fa droite. Nous nous 
trouvâmes quinze à table* Le repas fut 
fplendide , long , & bien fervi. Je re- 
marquai que la plupart des Officiers 
Efpagnols ne burent que de l’eau pen- 
dant prefque tout le repas , quoiqu’on 
fervît du vin fur toutes les foûcoupcs 
avec de grands verres. Cette fobrieté 
dura jusqu’au deflert. Alors tous les 
Conviés burent du vin j il y en avoir de 
plufieurs fortes , & des meilleurs. On 
apporta â la fin des foûcoupcs avec de 
grands verres pleins de Lacryma de Si- 
cile. J’en avoisbû d’excellent à Mcflï- 
ne : celui que je bus à Porto-Longone 
rtic parut encore meilleur. Le General 
médit que ce vin avoir cinq ans , 5c 
qu'il étoit meilleur â mefure qu’il 
vieillifloit* Ces Meilleurs en bu- eut fo- 
brement *, quand iis avoient bû la moi- 
tié d’un verre , ils nefaifoient pas dif- 
ficulté de prefenter le relie à leur voi- 
fin , qui en faifoir encore moins de le 
recevoir. Comme ils fçavoient que cet- 
te cérémonie n’étoit pas d’ufage parmi 
nous , perfonne ne nous en prçfeata 
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de cette manière : mais auffi il fallut 
que le Chevalier de la Motte ôc moi a- 
chcvaffions chacun notre verre. Ce 
qu’il y a de commode , ceft qu’on le 
peut boire à plufieurs repriSes On pré- 
senta le chocolat , aptes qu’on eut le- 
vé la nappe , la table demeurant cou- 
verte d’un tapis de maroquin rouge fore 
propre. On Servit enCuitc des pâtes de 
Gênes ôc des liqueurs. La converfa- 
tion fut fort gaïe pendant le repas , & 
après qu’il fut fini , le Chevalier de la 
Motte l’ayant fait tomber fur mes voïa- 
ges , le General me demanda beaucoup 
de chofcs'-dc l’ Amérique. Je le fatisfis 
autant qu’il me fut polfible , Ôc je ne 
manquai pas de lui fouhaiter une des 
Vice-Royautés deccpaïs-là. J’en au- 
rois bienbefoin , me dit-il : car les en- 
nemis de mon Maître m’ont entière- 
ment ruiné} mais ileft jufte& riche,dc 
j’en dois tout cfperer. 

Il nous propofa enfui te de faire le 
tour de la place > nous y confcntîmcs a- 
vcc joye , ôc moi fur tout qui en avois 
une envie extrême depuis bien long- 

££ms. 

Quoiqu'elle n’ait que einq baftions , 
elle ne lai fie pas d’être grande , parce 
que les baftions , ôc les courtines font 
conûdcrables. Il n'y a quun fbfté , ôc 
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dUcotc de rerre ferme , les Roïaumes de 
Naples , & cie Sicile , celui de Sardai- 
gne qui en eft très- voifin , les places de 
la côte de Gênes , en un mot toute l’I- 
talie , qui ne voyoit qu’avec une peine 
infinie les François maîtres de cette 
place , qui étant un port afluré , & une 
retraite pour les bâtimens de guerre, 
pour les Marchands & pour leurs cor* 
laires , pouvoir interrompre tout leur 
commerce , s’en emparer , ruiner leurs 
Etats maritimes , & en devenir à la fin 
les maîtres. Au lieu que les François 
éloignés de chez eux , & au milieu de 
leurs ennemis & de leurs envieux , 
n’avoient rien à efperer que de leur 
bravoure, . 

L’armée de France commandée en 
chef par le Prince Thomas de Savoyr » 

& fous lui par les Maréchaux de la 
Mcillerarye &c du Pleflîs Pralin,s’empara 
de Piombino, & des Forts qui en dé- 
pendent aptes un Siégé de quelques 
jours * afliegea auflitôt la Fortcreffe, de Prife * 
Porto-Lonsone.La tranchée fut ouver- gon e °pac [« 
te la nuit du dix, à; 1 onze d’O&obrc * i > an ** 1 * 
de la même année 1646. Sc le Siège lS46 ‘ 
pouffe avec tant de vigueur , nonob- 
ftant la rcfiftance des Efpagnols & des 
Italiens qui étoient dedans au nombre 
de plus de dix mille hommes, qu’ils fu- 
Tomc ril . H 
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xent obligés de capituler la nuit du 
au 30. du même mois. Ou ne peut nier 
qu’il ne fc fit de part & d’autre un très- 
grand nombre d’adions de valeur , ÔC 

3 ue les deux plus braves nations du mon* 
en ? euflenttout mis en oeuvre pour fefi- 
gnaler., : La prife de la.place en fi peu de 
rems fembloit avoir cté décidée en faa 
veur des François , puisqu’ils étoient 
les vainqueurs , & cependant D. Efte- 
van n’en vouloir pas convenir , &c pré- 
tendoit que fa nation avoir acquis plus 
die gloire en perdant cette place , que 
les François en l’emportant. 

<• Par une fuite neceflaire , il auroit 
dû conclure que les François avoient 
acquis plus de gloire en perdant la mê- 
me place en 1650. que les Efpagnols qui 
«*en rendirent maîtres après quarante- 
fept jours de tranchée ouverte. Il nele 
fit pourtant pas,& voulut toujours nous 
perfuader que la gloire avoit été pour 
les Efpagnols en perdant cette place , 
& en ^recouvrant. On en jugera par 
ce que je 1 vais dire*- 
z» :d L’armée navale- d-Efpagne , compo- 
féede douze Galères i- de vingt - trois 
vfiifiesox de guerre , quatre brûlots » 
fbixante tartannes, fur lefquelles il y a- 
voit fix mille cinq cens hommes d’in- 
fanterie , & fepi cens chevaux , moiiiif 
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la à Pofcto-Hercüle le ly Mxy i6\o> ¥A-' 
lc.étoit commandée par leComte d’Qi-: 
gnatc Vice- Roi dêf Naples > fui vi de 
la plus floriflance NoblelTe des Roïau-' 
mes de! Naples 9 de Sicile , &c d’Efpa-' 
gne .Lesrroupcs furentaugra éiïrées de- 
quelquesCompagnies 'Napolitaines de* 
xy May; D. Juan d’ Autriche?^ ayante 
alors pris le commandement ' de route 
L’armée qui avoir fait fa defeente dans 
L-Iflc d’Elbe,. & invefti PortfiÉ-Longone* 
te Prince amena' avec -lai fept à huit’ 
mille hommes, & en rcçufencorepreNi 
qu’au tant du Milanés r de même • des l 
Etats du. Pape avec tous les vivres y de 
les munitions qui. lur ctoienx hecef- 
faircs. . I •» . vb 

; Ils .attaquèrent d’abord 'tes Portm^ 
détachés Le: premier Juin , de après les* 
avoir pris, & perdaiS'plufieutsfofSj ils* 
ouvrirent enfin la tranchée devant 1*> 
place le dix-neuf du même mb’s.'Cc fut 
alors que le Siégé devint extrême-' 
ruent meurtrier;; Ondifputà lbng-tems 
i’avant-chemin couvert ',le$mines , Sc- 
ies contre - mines ne furent pas' épat^; 
g-nées y de comme D." Juan avoir parra- 
géjfon armée en trois corps qui faifoient : 
chacun une attaque particulière Y les 
Efpagnols, les Allemands', & îes> Ita-‘ 
liens qui compofoient les trois corps ** 

Hij 
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travailloient a l’envie les uns des au- 
tres à avancer leurs attaques. On doic 
dire pour rendre juftice aux uns St aux 
autres , qu’ils firent des prodiges de 
valeur , St que le fieur de Noiiillac qui 
commandoit dans la place , fit auffi de 
foh côté tout ce qu’on pouvoir atten- 
dre d’un grand Capitaine » pour con- 
server la Ville qui lui avoir été confiée. 
Il fut enfin obligé de capituler le tren- 
te de Juillet, voyant fa garnifontédui- 
te de dix-huit cens à quatre à cinq cens 
hommes fains , pu malades, manquant 
fur toutes çhofes de médicamens pour 
les blefiés , fans efperance de fc cours , 
& après avoir fait périr plus de dix mille 
des ennemis; Il (ortit delà place le 15, 
d'Aouft avec deux pièces de canon , & 
tputes les autres marques d’honneur & 
de diftin&ion qu’un ennemi genereux 
a coutume d’accorder a des gens qui 
ont mérité fon eftime par leur bra- 
voure. 

• C’eft au Lc&eur à voir qui a plus ju- 
ftement acquis de la gloire dans ces 
deux occafions. 1 ::rt . - 

Aux Rodomontades près nous eû- 
mes fujet d’être bien content de Dom 
Eftevan. Nous achevâmes le tour de 
la place juftement à tems de: voir la pa- 
rade que faifoiç le détachement de la 
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garnifon qui alloit monter la garde. Il 
nous dit qu’il avoit cinq Regimens > 
qui dans un bcfoin en battefoient dix 
autres. Le Major fit faire 1 exercice de 
ce bataillon qui étoit à cinq de hauteur, 
& cent hommes de front , tous Efpa- 
gnols naturels , de taille médiocre , 
noirs & maigres, les chcVeux gras , 
noiiés dcrricte la tête , mal vêtus , mais 
très -bien armés. Ils n'avoient ni pi- 
ques ni fourchettes comme on en avoit 
autrefois. Je croi pourtant qu’ils n’en 
avoient quittés l’ufage, que depuis que 
Philippe V. éroit fur le Trône. J’ai vu * 
l’ufage des fourchettes dans le vaiflTeau 
de guerre Efpagnol ; qui me prit ait 
commencement de 1701. à la baye de 
Coa fur la côte Meridionallc de rifle 
de faint Domingue en Amérique •, mais 
je ne vis ni piques, ni fourchettes dans 
les troupes Efpagnoles , lorfquc je me 
trouvai à Cadis en 1706. 

Un Colonel étoit à la tête du déta- 
chement qui montoit la garde , quoi- 
qu’il y eût cinq Regimens , il n’y avoit 
que quatre Colonels. On avoit envoïé 
le cinquième en Efpagne depuis quel-- 
ques jours lôus le pretexte honorable 
que la Cour avoit befoin de lui , pour 
reformer les troupes , . & les remettre 
dans l’ancienne difeipline : mais la ve- 

H iij ' 
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ri table raifon éroic que D. Eftevan voBt 
loit remedier au defordre de la cer- 
velle de cet Officier * ilavoitcrû que 
1 air natal y feroit d’un grand fecours. 
Ce galant homme s’étoit mis en tête . y 
que les foldats ne dévoient rien faire 
qu’au fondu Tambour : & fur ce prin- 
cipe il ayoit réglé toutes leurs actions 
i'ur le pied des exercices & du maniev - 
ment des armes» Entr’àutres exercices 
qu’il avoir introduits , en voici un qui 
pourra fervir d’échantillon pour les au- 
tres. 

Il fai foi t manger les foldats rangés 
en bataille fur la place d’armes. Pour 
cet effet ilfaifoit battre la. Generale un 
quart d’heure avant midi. A ce lignai 
lés foldats fortoient de- leurs c a fer nés 
avec leurs armes , leur pain dans leur 
havrefac , & une callebaffe on bouteille 
pleine d’eau en bandoüilliere j ils mar- 
choient en bon ordre à la place , s’y 
mettaient en bataille ; & quand {' Angé- 
lus fonnoit , ils le difoient dévotement 
à genoux , comme on fait par route 
l’Efpagne. Un coup de baguette étoit le 
lignai du r Benedicite , un aurre coup 
leur faifoit mettre les armes à terre 5 ils 
s’affeoientparterreà un troifiéme coup, 
à un autre , ils tiroient le pain du ha- 
vrefae , un autrefaifoic meme la bou* 
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teille à côté d’eux. Onmangeoit quand 
il plaifoit au Colonel de faire donner 
trois -coups - de bagueccc fur la quailTc. 
: Quelque foif qu’on pût avoir , il ne fal- 
loir pas fongenà boire que le tambour 
Ji’eût donné le lignai, & feulement'aü> 

•tant de fois que le Colonel le jugeoic à 
propos quand onavoit bû, il ne falloir 

pas recommencet à manger avant le 
Coup de baguette. A la fin le tambour 
uvfertifFoit de fe lever v un coup de bai. 
guette ctoit le lignai des grâces ; un au>- 
tre coup , celui de mettre le relte du 
pain d.rns le havref.c , un autre pour 
•temettre la bouteille à fa place > un au- 
tre pour reprendre les armes , après 
quoi on s’en retournoi t , tambour bao- 
tantaux caferncs , où ceux qui avoient • * 
encore faim , &c quelque chofe pour la 
fatisfaire, achevoienr leur dîner en par- 
ticulier & en fecret : car ç’auroit été 
un crime dé manger hors de la place 
d’armes. Le Colonel s’étoït mis en tê- 
te de vivre comme fes foldats. Il porc 
toit lui-même fon pain 8c fon eau,& au- 
roit bien voulu obliger fes Officiers à 
l’imiter : mais il n’en étoit pas encore 
venu à bout , quand il partit. Il préten- 
doit mettre ainfi en réglé toutes les a- 
éfcions de fes foldats,& les rendre par ce 
{noyen les plus difeiplinés , dont ou 

Hiüj 
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jamais entendu parler. Ce projet îc 
plus plaifant du monde , avoit diverti 
quelque tems le General , & le refte 
de la Garnifon » dont une bonne partie 
ne-manquoitpas dè> venir voir dîner, 
& fouper ce Colonel, &c fa troupe ,* 
mais les Officiers du Régiment ayant 
représenté au General que cette difcL 
pline fevere & tout-à-faitinufitéc fe- 
roit deferter leurs foldats, il ne trouva 
point d’expedient plus propre pour ré*.' 
medierd cedefordre, que d’envoyer 
cet Officier homme de naiflance > & 
très-brave en Efpagne. 

Un jeune Officier ayant fçû que je 
m’etois trouvé en quelques occafions 
contre les Anglois, me demanda fi je 
n’avois jamais été blette. Je lui dis que 
je n’avois reçu, aucune égratignure. Je 
lecroi bien > me dit-il, vous avez de 
quoi vous garentir des coups. Je l’attu- 
rai que je n’avois jamais porté ni caf- 
que » ni cuirafFe. Vous avez, me repar- 
tit-il , quelque chofc de plus léger, 
& bien plus fur. Je lui dis qu’il me fc- 
roit plaifir de m’enfeigner ce fecret, je 
m’étonne que vous ne le fçaehiez pas; 
c’cft un corporalfur lequel on a dit la 
Mette, il n’y a qu'à le porter avec foi, 
6c refpe&fur la poitrine', oneft impé- 
nétrable à tou$ les coups de fufil.. Je croi. 
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même, ajouta-t-il , que les boulets de 
canon perdroient leur force , contre 
un homme qui en porteroit un , il m’ap- 
ptenoit ce fecret d’une manière fi gra- 
ve j & fi affili ée , que je ne jugeai pas à 
propos d’en rire. Je nie contentai de lui 
Faire des objections fur la quantité des 
corporaux, dont il faudroit s’envelop- 
per. depuis la tète jufqu’aux pieds 
pour fe rendre invulnérable dans tou- 
tes les parties du corps* mais il maffûra 
qu’un feul corporal porté fur la poi- 
trine , fuüifoi* pour garentir tout le 
corps, & qu’il avoir vu des gens qui 
n’avoient pas reçu la moindre bleflurei 

3 uoiqueleurs habits euflent été criblés 
e balle. 

Voilà la recette , je la donne fans in- 
térêt , telle que je l’ai reçue , on en 
croira ce qu’on voudra , & on s ’ert fer- 
vîra fi on le juge à propos. 

Après avoir vu- dénier les trou^- 
pes , le General nous conduifit aux 
magazins , ils éroictit affer bien, 
pourvus de bled, de farine , de ris ,, 
d’huile- , &r de vinaigre. Il y avoir dû 
fel , des. légumes , & du vin en médio- 
cre* quantité; Ces*- magazins éÿôient 
fousdes battions , & les courtines dut 
côté de la mer crcufés dans le Tuf,* St- 
4ansleioc-fwt fccs , de- capables- dans* 

H-V 
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un befoin de fervir d’infirmerie pour 
les bleiïes& les malades; étant à l eprcu* 
ve de la bombe , & dans l’endroit de 
la place, qui ne peut être attaqué. • 

Nous revînmes nous repofer chez le 
General, il nous fit fer vir des eaux gla- 
cées , dont nous avions grand befoin, 
& prefla extrêmement le Chevalier de 
la Motte de s’arrêter à fouper j mais 
comme le vent avoir beaucoup molli, 
& que lames s’appaifoit à vûë d’œil, 
il remercia le General , & refolut de 
partir dès que le tems le permettroit. 
Il prit congé du General qui le vint 
conduire jufqu’à la porte de laForteref- 
fe , où la garde étoit en haye , & fous 
les armes 

Nous descendîmes avec moins de 
peine que- nous itérions montés & 
examinâmes à loifir la fituationavantai» 
geufe de cette Place. Nous rentrâmes 
dans la Galere, un peu après les vingt- 
quatre heures ,• c’eft -à-dire , une de- 
mie-heure aptes le coucher du foleii , 
& on difpoia tout pour partir dès que 
la mer le permettroit , & même (ans at- 
tendre qu’elle fut entièrement appai- 
féc, de crainte de perdre quelques mo- 
mens , que nous aurions peut-être at- 
tendus long-tems* 

Nous rîmes, bien- tôt combien ceux 
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précaution avoic été fagé. Un vent de 
Sud-Eft allez modéré aida nos rames , 

& nous fit arriver au Pott de Livour- 
ne fur les dix heures. Il tomba aufîi- tôt 
que nous eûmes donné fond , & il s’é- 
leva un vent de Nord , & enfuitc de 
Nord-Oueft fi violent, qu'il auroit fallu 
relâcher à Porto Longonc , ou Porto vo ^* ^ 
Fcrajo , fi nous n’euffions pas été dans 
celui de Livourne» 

Nous étions moiiillés derrière le for- 
tin de l’entrée. C’efi le meilleur en- 
droit,. & le plus fur. Les gros Vaif- 
feaux y trouvent affez de fonds, pour- 
vu qu’ils ayent foin de mouiller le 
plus près de terre qu’il eft poflible ; 
car ce vafte Port n’cft pas bon par tour» 

H y a des hauts fonds dans le milieu , 
qui le gâtent, & qui empêchent que 
les Vai fléaux un peu gros , n’y puifleht * 
paflèr. Les grofles barques , & les pe- 
tits Bâtimens , mouillent le long dn 
quay oppofé à Pentrée du grand Port» 

A l'égard de la Darce , il n’y a que 1er 
Galères- , 8 c les barques qui y en«* 
crenr. ;* 

Le Chevalier delà Motte , envoya; 
un genti Ihomme de poupe compliment 
1 er de fa part Moniteur de Tornaqui- 
uei General des troupes nombreufes». 

«que S* A» R* de Tolcane entretient 

" Hvj 
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dans cette Ville. Cet Officier qui: a* 
fous les ordres les Gouverneurs > ;ou 
Commandans des deux Citadelles , ôc 
des fortins , ne manqua pas d’envoyer 
•fon. Major remercier le Cnevalicr de la 
Motte de fa politeflc , & lui offrir tout 
ce qui dependoir de lui; Le Capitaine 
du Port étoit venu , 6c avoit fait ran- 
ger les Bârimens qui étoient trop pro- 
che de la Galere^afin que rien ne l’in- 
commodat ; on mettoit une plan- 
che pendant le jour , qui alloit de l’é- 
chelle jufques fur le Quai , on 1 otoit la 
nuit ,. & on le tiroir quelques toiles 
aularge afin doser à la Chiourme, & 
aux Soldats l’envie de s’aller promenor 
. à terre* 

.Nous fûmes heureux d’ètre entrés; car 
lcrtems devint fi orageux, accompagne 
de pluye extraordinaire 6c de vents 
violens, que nous' fûmes obligés de de- 
meurer vingt-deux jours entiers dans 
le Port , fans avoir pû troH ver la moin- 
dre occafion d'en fortir avec.quelque 
cfpece de fureté;, quoique les affaires 
que la Galere y avoir, n’en demandai 
ient tout au plus que trois ou quatre.. 
On peut croire que je me ferois biea 
ennuyé , fi j’avois été dans une autre 
fit uation > mais le Cheyalie.rjdeia Mot-, 
te. avoit pont, mgltaut dp.pojitçffc,-. 
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tant d egard , que je ne pourrai jamais 
lui en marquer aflez ma reconnoiffan*- 
ce : bonne table , conveiTation agréa- 
ble , en un mot tous les plaifirs que 
des Religieux bien réglés peuvent 
prendre , je les trouvois avec lui j mais 
malgré cela rien n’cft plus trifte,que 
d’être dans une Galere quand il fait 
mauvais te ms , & que la pki y e oblige - ' 
d’être enfermé dans la chambre de poul- 
pe j ou dans le Ga von. Car comme on 
elt obligé d’avoir toutes les tentes abr 
baiflTées 3. il faut de la lumière en plein L 
midy. Ce n’eft pas- comme dans les 
Vaifleaux où l’on a des fenêtres bien 
garnies de vitres. Gelles qui font à l’ar- 
rierc de la chambre de poupe d’une Ga-r 
lere , deviennent inutiles à caufe de la- 
tente qui couvre la loge des timoniersi, 

& celles de devant, parce que les tente* 
du corps delà Galere font entierement: 
abbaiflées. Auffi dès que la pluye cef- 
foit un peu, nous ne manquions pas: 
d’aller prendre l'air fur le mole , ou 
nous promener dans la Ville & mê-f 
me quelquefois' aux environs? 

J’accompagnai un jour ce genereux 
Chevalier à Notre Dame de Monte- 
Negro. C’cflunlieti,d’une très-grande 
dévotion à quatre ou cinq milles -à l’Elt 
de. Livourne, fur. une. montagne, txès^- 






Digitized by Google 




% tir V O Y A G * s 

haute , & dont l’accès feroit prefque' 
impoffible fans les rra vaux que leGrandË 
Duc, ôc d’autres perfonnes devotes, ont: 
fait faire pour rendre le chemin prati- 
cable même aux calèches. Nous y al- 
lâmes de cette maniéré. LcCouvcnt e& 

P K. d. de fort joli,.en bon air, ôc en belle vûë.Le 
MqnteNegro Supérieur vint recevoir le Chevalier» 
lui fit voir la maifon & l'Egbfe. C’cft 
la plus grande dévotion de Livourne » 

& de tous les environs : on y confervt 
une image de la Sainte Vierge , qui eft: 
une fouree intariflable de prodiges » 
aufii y a-t’on recours de toutes part&, 

& les tableaux, ou autres marques d’ac- 
tions de grâces tapilFent toute l’Egli- 
fe & les Chapelles , entre lefquelles- il 
y en a deux qui ont des Autels privi- 
légiés -, c’eft-à-dire , ou par une grâce 
fpeciale du Souverain Pontife,, on peut 
Pr!vi ’ dire des Mefles pour les Trépaffés , 

*** *’ . quand il n’eft pas permis cPen dire a 

caufe de la folemnité du jour. Voili 
en quoi confifte le privilège de ces Au- 
tels , & non à délivrer à coup (ur une 
ame du Purgatoire , comme le dit très- 
fauflement Monfieur Millon. S’il n’eft: 
pas mieux inftruit des principes de fa 
Sc&e , qu’il l’eft des ufages de la Reli- 
gion Catholique , contre laquelle il ne- 
celle de déclamer à tort & àtravers* 

u 
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il eft a plaindre de profe/Ter une Reli- 
gion qu’il ne fçait pas. Il n’en impofe- 
ra à perfonne de bon fens , & ne fera 
paroître que de l’ignorance , ou de la 
mauvaife volonté dans ce qu’il avance 
contre la nôtre. Il faut donc qu’il fça- 
che que toutes les M elles, les prières, 
les aumônes , les Indulgences , & gé- 
néralement toutes les bonnes ouvres 
que l'on peut offrir à Dieu pour le fou- 
lageraent des âmes qui fouffrent les 
peines dûes à leurs péchés , qu’elles, 
n’ont pas expiés pendant qu’elles é- 
toient fur la terre , ne s’offrent à Dieu 
que par maniéré de fuffrages 
dum fttjfragij , C’eft-à-dire , comme- 
des fupplicationsque l’ônfaità Dieu,, 
pour fléchir la rigueur de fa juftice , 8c 
l’engager à recevoir en fa grâce ces âmes: 
fouffrantes. *. 

Les bonnes œuvres dont on les acconfc- 
pagne n’ont point d’autre bue , 8c on 
n’a jamais crû parmi les Catholiques 
qu’il y a dans ce monde ni dans l’au- 
tre , aucune créature qui ait le pou- 
voir d'ouvrir les prifons, our les âmes 
font enfermées , 8c où elles achèvent 
d’expier leurs péchés, & de les en tit- 
rer. Si l’ignorance, ou la cupidité a fait 
parler autrement quelques parti cu- 
•liers > cc qui. cft encore fort douteux» 
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ce n’cft point le fenriment de l‘EgIiTc> 
qui bien loindepenfer ainfi, s'eft tou- 
jours oppoféc de toutes fes forces à ces 
fauffetés. - 

J’eus enr cette occafion du tems de 
telle, pour confîderer Livourne que j’a- 
vois déjà vu plufieurs fois , comme je 
l’airemarqué en d’autres endroits auf- 
quels ie renvoyé le Lcétcur. 

. li Y arriva pendant que nous pétions 
deux Vaifleaux de guerre de Malte. Ils 
venoient des côtes de Provence & 
de Genes, .& comme ils n’avoient point 
fait de prifes fur les Inftdellesy ils cu- 
rent l’entrée libre fans faire la quaran- 
raine. Ils demeurèrent pourtant mouil- 
lés à la grande rade auprès de la Maiore* 
rocher hors de la portée du canon de 
la Ville. Ils conduifoient à Malthc , 
nombre de jeunes Chevaliers qui al- 
loient faire leurs Caravanes. U en cou- 
re cinq cens écus à ceux qui fe font re* 
cevoir dans cette Ordre illuftre : c’eft 
ce qu’on appelle le paflage. En effet la 
•Religion eft obligée de faire les fraisde 
leur voyage, & de les prendre aux* Ports 
de mer oufes Vailïeaux, &c fes Galères^ 
touchent, & dé les conduire àMalthe. 
Il fe trouva fur ces Vaifleaux quelques 
jeunes. Chevaliers, parens de Monfieur.' 
jRCheyalici.de U Motte , qpi’U ne m an* 
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qua pas de regalêr avec fa magnificen- 
ce ordinaire. 

Enfin après un fejour de vingt-deux 
jours dans ce Port , il plût à la ruer , ÔC 
aux vents de s’appaifet allez pour nous 
laifler partir. Nous profitâmes des pre- 
miers momens qui le prefenterent. Et 
quoique nous trouvaflions la mer enco- 
re rude, dès que nous, fûmes à deux 
milles ou environ de Livourne , nous 
ne lai fiâmes pas de faire route aux dé- 
pens des bras, de la Cbiourme, qui 
avoit eu du tems de refte pour fe re- 

f ofer. Nous comptions d’être bien-tût 
Civita-Vechia , iorfquctant par le 
travers du Mont Argentaro , nous fû- 
mes pris d’un Nord-Eft fi violent, que 
tout ce que nous pûmes faire, fût de 
nous mettre à couvert au Port San- 
Stcphano. 

J’ai peine à donner le nom de Port i 
ee mauvais acul , qui n’cft à couvert 
que des, vents qui viennent de la ban- 
de de l’Eft, & un peu de ceux qui vien- 
nent du Sud , & qui eft expofé à roub- 
les autres. Mais comme nous avions » 
faire aux venrs d’Eft , & qu’il nou"$ fau— 
va de leur violence, pour cette fois*. 
& fans confequence, je veux bien l’ap- 
peller Port. Il ne fut pas befoin de fai- 
te place à la Galere du Pape , pour la 
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faire mouiller dans le lieu le plus avan- 
tageux , elle eût i choifir. Il ne fe trou* 
va pas feulement une chaloupe pour lui 
difpùter le terrein. Nous mouillâmes 
yis-â-vis laChapellc,& on envoya dire 
qui nous étions â l'Officier qui com- 
mandoit dans un fortin , ou tour for- 
Tifiée, qui eft furla hauteur au-deflûs 
xle laChapelle : à tous Seigneurs, tous 
honneurs. Onn ! envoya i celui-ci qu’ufe 
“Officier marinier à <juï il fit cenr mau- 
vaifes queftions qu’il termina enfin par 
demander que la Galère faluâc fa forte- 
Tcffe. L’Officier répondit que ce n’é- 
toit pas t’ufage , & que fes predecef*. 
feurs n’avoient jamais penfés à une tel- 
le prétention. Gela le mit de mauvai- 
se humeur , & il n’envoya pas faire la 
moindre honnêteté au Chevalier de la 
Motte > qui de fon côté s’en tint à cel- 
le qu’il lui avoit envoyé faire : ce qui 
me priva du plaifir que j’aurois eu d’al- 
ler voir de plus près cette forte- 
refie. 

Il y avait, à ce qu'on dit, uge petite 
Ville auprès de la Chapelle', mais il y 
a long-tems qu’il n-’en eft plus mention, 
tfbit que les courfes des barbares, 
ayent obligés les habitans de fc retirer, 
foit pour d’autres rai fon s , il ne refte 
plus que trois , ou quatre maqvaifc§ 

- ; 
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maifons auprès de cette Chapelle ,uno 
desquelles. eft la plus horrible gargotte 
de toute l’Italie. On ne reconnoït la 
Chapelle qu’à une croix qui eft fur la 
porte, 8c à un Autel de pierre tout 
nud. Je vis avec étonnement , que 
lcsMatelots s’y retiroient, quand ils re- 
lâchoicnt en cet endroit , & qu’ils ÿ 
faifoient du feu , & félon les apparen- 
ces leur cuîfine. Ce que je trouvai de 

{ •lus curieux, fut une pancarte clouée à 
a porte , portant deffenfc délire les li- 
vres deffendus , 8c fur tout ceux de 
Machiavel »• de Soein , de l’ Aftrologie 
judiciaire & du Pere Quefnel. Si j’a- 
vois trouvé le Chapelain , ou Curé de 
cette belle Eglifc , je lui aurois deman- 
dé le motif de cette affiche , 8c lui au- 
rois confeillé de fermer fon Eglife , 8c 
delà tenir d’une manière plus decen- 
1er. Ce petit lieu , fait partie de l’Etat 
appelle des Garnifons ou de Glï prajt- 
dij, dont toute la partie qui eft en T er- 
re Ferme, étoit poffedée par les Alle- 
mands , qui l’ont enlevée aux Efpai- 
gnols, quand ils fe font emparés d’Orbi- 
tclle , de Mont Philippe, 8c de Porto- 
Hercolc. 

Le Pore San-Srephano , n’eft qu-àr 
fepe milles d’Orbi relie j’aurois bien 
voulu voir celte Place, que l’on regar- 
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de comme imprenable, parce que Tac- 
mée de France commandée par le Prin* 
ce Thomas de Savoye > & par les Ma- 
réchaux de la Meilleraye , & du Plef- 
fis-Pralin, l’ont affiegée inutilement en 
1(346. Mais elle étoit entre les mains 
des Allemands , gens deffians au der- 
nier point , & qui n’auroient jamais 
voulu croire , que la feule euriolké 
m’eût engagé à leur rendre vifite. Il 
fallut donc me contenter de me prome- 
ner une foi s jufqu’au bord du lac qui’ 
l’environne prcfque entièrement* Il eft 
terrain que dette firuation eft des plus 
avantageuse » & que ne pouvant etre 
attaquée que par une langue de terre 
affez étroite , qui la joint à la Terre- 
Ferme ; on la peut deffendre fort aife- 
ment : quoiqu’il en foit , je ne la vis 
que de fort loin , non plus que le fort 
San-Stephano. Nous fûmes retenus 
dans ce mauvais Port près de 3. jours. A 
la fin le vent , & la mer s étant un peu 
adoucis j nous en partîmes avec aufli 
peu de ceremonies , que nous y étions 
entrés , &: nous étions prefqu’à la vûc 
de Civita-Vechia , lorsqu’un vent im- 
pétueux fc leva tout d’un coup, & nous 
obligea de nous retirer à Perro-Her- 
cole. 

Je n’eus garde de me plaindre, de et 
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Wnt , il favorifoit ttop le defir que j'a- 
#>is de voir cette Place : Nous y mouil- 
lâmes un peu après midy. Après les 
complimens réciproques que le Che- 
valier de la Motte , & le Commandant 
delà Place s’envoyerent faire, nous 
mîmes pied à terre fur les trois heures 
après midy. Le Major qui ctoit Irlan- 
dois , que nous avions vu chez le Caf- 
tclan de Civita-Vechia , fut ravi de 
voir notre Capitaine, il le pria à fou- 
per , 6c en attendant l’heure il nous fit 
voir la Ville dehors , & dedans. 

Cette Ville eft très-ancienne , fup- 
pofé qu’elle ait Hercule pour Fonda- 
teur, 6c que la Flotte des Argonautes 
y ait mouillée. Elle eft fituée dans la 
partie Orientale du Mont Argenraro , 
fameux Promontoire que que'ques Au- 
teurs ont appelles le cap d’Italie , com- 
me en étant la partie la plus avancée 
dans la mer vers le midy: ce n ? cft pas 
ici le lieu d’examiner , û cela eft bien 
exa&cment vrai. Ce qu’il y a de fur j 1 
c’eft qu’il borne à l’Occident les côtes 
de l’Etat Ecclefiaftique fur la Medi- 
terranée , comme le Mont Oircelle les 
bornes a l’Orient. On donne commu- 
nément vingt milles de circonferehce 
à cette montagne ,que l’on peut rcgar- ; 
der comme une prcfqu’Iflc attachée 
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à ia Terre Ferme , par u» Ifthme- 
d’environ un mille ; de 4 r gcur , en- 
tre la mer ôc le lac d Orbkclle * il y 
avoit dans les tems püflésune Ville bâ- 
tie fur cette Ifthmc, que l’on appelloit 
Coda : ceux qui ont bonne vûë en dif- 
tinguent encore quelques vertiges. 

Mon confrère Annius prétend qu’on 
le devroit appellcr le Mont Volcenfai- 
A L « t*r° nt re > ou Mont FolccntAritts en latin, à 
6 ' caufe d’une ancienne Ville des. Betruf- 

ques nommés Volfques, qui y étoit bâ- 
tie , & dont les Auteurs anciens, com- 
me An tanin , Ôc Caton font mention, 
mais dont il y a long-tems qu’on ne 
voit plus les vertiges. Le nom de. cet- 
te Ville, étoit compofé de deux fyila- 
bes , dont la première .Vol , fignifioit 
dans le langage de ce, tems-là quelque 
chofc de très -ancien , ôc de ce, ou cen, 
qui fignifioit du cuivre, de l’airain, de 
l’argent, félon les apparences , parce 
x - qu’on en avoit tiré de cette montagne*, 

ce qui fuftit , n’en déplaife. à mon con- 
frère , pour juftifier le nom plus reçu 
qu’on a donné à cette montagne depuis 
' que l’ancienne langue Etrufque n’cft 
plus en ufage , de forte qu’on pourrote 
dire que Voice fignifioit Ville très-an- 
cienne de cuivre ou d’argent , ôc le 
mont auquel elle a donné le. nom de 
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te®nc d’argent j ou argenté. Mws ar- 
gentent > ou Mente Argentan. 

Gette montagne eft haute , & extrê- 
mement efearpée, entièrement deferre, 
& ilerile , comme il convient à une 
terre qui a produit des métaux , & qui 
en renferme peut-être encore dans fes 
entrailles , où ils ont eu le loifir de fe 
produire depuis tant de fiéctcs , qu’on 
içait qu’on n’y a point fouillé. C’eft un 
avis charitable que je donne à ceux 
qui en font à prefent les maîtres. Ils 
ont parmi eux d’habiles gens pour ces 
fortes de decouvertes j quelle obliga- 
tion ne m’auroient-ils pas , s’ils ve- 
noient à découvrir quelques mines 
d'argent ? Je les exhorte a’y travailler 
afin que trouvant chez eux ce métal 
qu’ils cherchent avec tant d’empre dé- 
ment , ils laiiTent le telle du monde en 
repos.. 

Il y a trois tours fur la côte de cette 
montagne,qui regardent la mer.On les 
appelle de la Madelaine, de Cavelli,5c 
deChianaj on y fait garde, ou du moins 
on l’y doit faire $ il y et* aune quatriè- 
me fur une hauteur à la droite en en- 
trant dans le Port. 

Il n’cll redevable de ce qu’il eft 
qu’à la nature , c’cft un enfoncement 
circulaire de près d’un mille de diâ- 
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mettre couvert i droite , & ^gauche 
de deux colincs rondes , & dont l'en- 
trée cft un peu couverte de la petite* 
Ifledefcrtc, appelléc l’Iflc d’Hcrcule, 
entre laquelle, & la Terre Ferme, il 
y a un canal appelle 1 'jirchetto , par le- 
quel les Felouques , & les Bâtimcns de 
pêche peuvent gaffer. 

La Ville eft a la gauche en entrant 
dans le Port, elle eft couverte d’une 
coline j Ôc prefque adolfée a la hau- 
te montagne , fur le Commet de laquel- 
le cft la Fortereffc appelléc Mente Phi - 
lïppo , qui femble avoir été bâtie plu- 
tôt pour deffcndrcl’Ifthme , que pour 
être la Citadelle de Porto Hcrcoh, 
comme quelques Voyageurs fe font 
imaginés. M ont 3 Philippe , n’a que 
quatre battions , des demies-lunes, un 
folle & un chemin couvert. Ce que 
nous pûmes voir de ces Fortifications, 
me parut allez bien entretenu. La Ville 
né peut être moins qu’elle cft, à moins 
de n erre point dn tout. Les rues font 
étroites , tortues, fales , bordées de 



petites vilaines maifons, fi mal peuplée, 
qu’excepté la garni fon , je ne crois pas 
qu’il y ait cinquante habitans. On dit 
qu’il y en avoit davantage , quand les 
Efpagnols en étoient maîtres , parce 
que malgré leur gravité , & leur natu- 
rel 

\ 
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ïclfier , & hautain , Us avoient recon- 
nu le bcfoin qu’ils avoient que les gens 
du pais, dcmcuraffent avec eux pour 
leur fournir les chofes neceiïaires à la 
vie, &c cela les avoir obligé de fc relâ- 
cher beaucoup de leurs maniérés aufte- 
ies , & de laiUer vivre^avec eux, ceux 
dont ils avoient eux-mêmes befoin pour 
vivre. Ces habitans ont mieux aime 
pour la plupart, fc retirer avec les Efpa- 
gnols , que de s’expofer aux maniérés, 
violentes & dures des Allemands. 

Nous allâmes nous promener hors 
de la Ville , le long de la côte qui for- 
me le Port. Nous vîmes de-là Monte 
Philip po , & s’il avoir été de meilleure 
heure, le Major nous y auroit conduit* 
il me le promit pour le lendemain , ce 
qüi n’étoit pas une petite affaire pour 
lui , vû la défiance des Allemands. 
Mais comme nous partîmes quelques 
heures avant le jour, je ne pus avoir ce 
plaifir. 

Le fouper fuivit la promenade. Le 
Major nous traita comme fi nous avions 
été dans une bonne Ville. Deux Capi- 
taines Allemands des plus polis é- 
toient du nombre des conviés. Ils par- 
loicnt Italien très-corre&emenr , &c 
même François avec M»nfieur le Che- 
valier de la Motte. Car j’affcétai de par* 
Terne VIT l 
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ir ;■ ûiowrs Italio , «Je crainte 4c leur 
f i - naît e quelque loupçon. Ils n’jr 
foui q.etiop portés naturellement * 
~m. . ' * .••O'--. le x i qair* & j’en ai par cie- 
Yf. f o infinité de p:x ves. 

No .» ai- • nous mettre à table> 
quand on, .'janouç. ' u Major qu un 
iold.tt avoir à i :t pa; 1er j i! entra dans 
le moment fon failli fur l’épau e , üpre- 
fenra fes ai mes , fit à droit Se a gau- 
che , & quelques sucres mouvement 
d’exercice, api è> quoi il s’acquitta de fa 
commiflion en Allemand , ayant fon 
moufquet fur l’épaule. Le Major lui ré- 
pondit en même langue , après quoi le 
ioidat fit lès mêmes mouvemens , bût 
un verre de vin qu’on lui prefenta , SC 
fe retira ; il en vint encore deux autres 
pendant le repas parler au Major, qui 
firent les mêmes ceremonies 

Le fouper étant fini il fallut fonger 
â nous retirer. Le Major , & fes amis 
nous conduifîrent : nous trouvâmes 
le corps de garde fous les armes. On 
ouvrit le guichet, & on fit fortir un 
Sergent , 8c quatre Soldats, pour dé- 
couvrir i ils revinrent, & ayant rap- 
porté qu’il n’yavoit rien dans le che- 
min couvert , la moitié de la garde for- 
tit en deux files, & fe plaça hors le der- 
nier guichet, jufqu a la barrière dugla- 
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tis; on ferma le guichet , & on leva la 
barrière. Ces Meilleurs avancèrent 
quelques pas dehors & prirent congé 
du Chevalier. Ils rentrercnc chez eux, 
après nous avoir prié de ne nous point 
promener proche la Fortcrelle j mais 
un peu loin , fi nous n’avions pas envie 
de nous retirer fi- tôt dans notre Galcre. 

Les routes differentes que les mau- 
vais tems nous a voient obligés de fai- 
îe , nous avoient portés allez près de 
toutes les petites Ifles ou rochers qui 
font aux environs del’Ille d’Elbe, ôc 
du Mont Argentaro , je vais dire fans 
garder d’ordre ce que j’en fçais. 

La Palmarole qu’il ne faut pas 
confondre , ni avec la Palmaria , 
qui eft à l’embouchure du Gol- 
phe de la Speda vis - à - vis de Por- 
to V enere , ni avec la Palmaruola voi- 
fine de l’ifle Ponza dans le Roï urne de 
Naples , eft une petite lfle deferte , ou 
plu ôt un ëcuëil, au Nord de 1 lfle d’El- 
be dans le canal de Piombino. Elle ap- 
partient au Prince de ce nom , qui fé- 
lon les apparences n’en joüiroit p>s,fi 
c'ie étoit quc'que ebofe de bon. Les Pê- 
cheurs s’y retirent en certaines faifonsf 
parce que laPêchc y eft allez abondante. 

La Pianofa eft une autre petite lfle 
bafTc, dépendante encore du Prince de 

!«J 
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Piombino, à qui clic ne rapporte pas 
plus de profit que la precedente. 
Elle eft à l’Eft de rifle d’Elbe. Elle 
a été peuplée autrefois i mais les Pira- 
tes l’ont u fouvçnt ravagée , que le peu 
d’habitans quiavoient échappes l’cfcla- 
vage en fe cachant , l’ont entièrement 
■ abimdonnée. On voit encore quand on 
. pâlie à une certaine diftancc, quelques 
relies de mazures du Château qui y 
étôit.Ceux qui y mettent pied à ter- 
re, & qui 'aiment la chafle trouvent 
aifement de quoife fatisfaire.il y a des 
lapins en quantité , toutes fortes d’oi- 
feaux de paflage dans leurs faifons , 

> des cailles en abondance. Les habitans 
de l’Ifle d’Elbe , qui n’en font éloignés 
que de douze à quatorze milles, y vien- 
nent tendre des filets au-, commcnce- 
N . ment duPrintems, & à la fin de l’Au- 
, tomne , y prennent une tr$s-grande 
quantité de ces oyfeaux, 

M * n ** A dix-huit milies,ou environ aùSud- 

EIl de la Pianofa, eft le celeSre écueil 
nommé Monte Chrifto ; c’eft une grpfïe 
pointe de montagne environnée de ro- 
chers nuds & brûlés , où perfonne n’a 
\ affaire , parce que l’atterage eft; dan- 
gereux. Un Hermite qui voudroit vi- 
; yrç éloigné de tout commerce du mon- 
j feroic à merveille dans cçtendtolt. 
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pourvu qu’il pût engager quelqu’un, à 
luiporterdc tems en temsdes provifions. 

Il y a entre cet éciieil , &la Piano- 
fa un amas de petites Iflcs, comme des 
pointes de roeners, auxquelles on a don- 
ne le nom de fourrais. Il y en a encore 
en deux autres endroits, fçavoir à l’en- 
trée du Golphe d’CLbi telle , & à quel- 
ques milles à l’Eft de Porto-Hercole. 
Les premiers s’appellent les fourmis de 
Monte Chrifio , les féconds les four- 
mis d’Orbitclle , & les derniers les 
fourmis d’Anfcdonia, à caufe qu’elles , 
font vis-à-vis des ruines d’une ancien- 
ne .Ville de ce nom, fituée fur la côte 
Septentrionale de l’étang, ou du lac de 
Borano qui étoit del’Erat de Sienne, 

& qui fait à prefent partie du petit 
Etat de Gli prtjtdij* 

Le Giglio , ou le Lis , eft une peti- 
te Ifle à dix milles ou environ à l’Oueft Ie 
du Mont Argentaro, ce n’eft qu’un 
amas de montagnes , dont les fommets 
paroilTent incultes, & fteriles j mais 
les vallons qu’elles forment font cou- 
verts de verdure, & m’ont paiu cul- 
tivés. Ce petit morceau de terre a ap- 
partenu au Grand Duc, qui yconfcr- 
vc toujours des prétentions , quoiqu’il 
falTç à prefent partie du Domaine du 
Pape. Il y aune Ville, & un petit Châ- 

I ùj 
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teau , ou pour parler plus juftc , une 
greffe tour,. où les habitans fe retirent 
quand ils craignent d être enlevés, ou 
piliés par les Bai barcfques. Comme la 
chofe ne mérité pas que ces Corfaires 
attaquent cette tour dans les formes , 
& qu’ils y pourroient perdre plus de 
monde qu’ils n’y feroient de pro- 
fit, ils ne tentent jamais de l’enlever^ 
la chafte des lapins y eft très-abondan- 
te , auffi-bicn que celle des oyfcaux de 
partage, & des cailles dans leurs fai- 
ions. Tous les habitans de cette Ifle; 
font pêcheurs de profeilïon , ils culti- 
vent lesrerres qui meurent de l’être 
&font allez bien leurs affaires, & com- 
ment ne 'es feroient-ils pas, vi vans fous 
le Gouvernement pacifique du meil- 
leur maîcre qu’il y ait au monde? Le 
Gigti > , eft à 9. à io., milles de la pointe 
la plus Occidentale du Mont- Argen- 
taro. _ 

A dix milles à l’Eft du Giglio , & a 
peu près à pareille diftance au Sud du 
travers du Mont Argentai o, on trouve 
la petite Ifle appelléc Gianuti. Elle eft 
à peu près de la même g andeur que le 
C^iglio , c’eft à dite d’environ dixmil- 
Ies de circonférence. Elle rft fort mon- 
tagneufe. Letcrrein ne laide pas d’ê- 
tre cultivé. Les habitans comme ceux 
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du Giglio , font ia plupart Pêcheurs, 
ils on r un petit Village, une chapelle, 
& un rclte de Château avec une tour 
de garde , pour obferver ce qui fe paf- 
fe à la mer , Sc s y retirer ouand les 
Corfaires font quelques defeentes. 
Cette petite Ifle appartient au Pape , 
auffi b en que celle d’Hercule , qui 
couvre le Port du Fort de ce nom. Mais 
cette derniere ell entièrement deferre. 
Elle eft trop voifinc , & trop à la bi en- 
geance des Maîtres de Porto Hercole, 
pour que les fujets du Pape , qui ont. 
o ailleurs plus de terre qu’ils ne leur en 
faut, aillent s’y placer. 

Le vent &la mer s’appaiferent pen- 
dant la nuit à mon grand regret -, pui£- 
que cela m» priva du plaifir de voir 
Monte Philip po. Nous farpâmes un 
peu avant le jour , & nous arri- 
vâmes avant midy à Civita-Ve- 
chia, après un voyage de trente-cinq 
jours» 
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CHAPITREV I* 

Ceremonies des A4 triages. Suite eter 
différends delà Cour de Rome* avec 
le Tr bunpl de lu Monarchie de 
Sicile . V ai ff tan de guerre Fr an» 
fois. 

N Ous arrivâmes tout â propos pour 
être prefens au mariage d’un des 
plus qualifiés de la Ville, J’en avois: 
vû plufieursque j’ai négligé de rappor- 
ter. Mais je manquerois à mon devoir* 
jfi j’omettois celui-ci. 

Il n’cft pas neceflàitc d’avertir le Lee* 
leur , que les jeunes gens font en Ita- 
lie comme par tout ailleurs. Ils aiment, 
ôc fi la coutume ne les retenoit pas, 
leurs paffions leur feroient faire fou- 
vent de faufles démarches j car ils ont. 
les paffions fort vives , & de l’efprit 
infiniment plus qu’il n’en faut pour exé- 
cuter ce qu’ils ont entrepris j mais le 
profond refped pour leurs parens , 
qu’on a eu loin de leur infpirer dès 
leur plus tendre enfance , les retient, & 
les oblige à fe foûmettre de bonne 
grâce i ce que leurs parens défirent 
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d’eux. Il faut auffi convenir qu’il eft rare 
que les parens fc fervent absolument de 
leur autorité pour les contraindre à des. 
alliances , auxquelles ils remarquent 
qu’ils ne fe portent pas avec inclina- 
tion. Ils ont en horreur cette author i té 
tyrannique , qui a fouvent des fuites fu- 
neftes , & ils prennent des mefures (I 
juftes & fi prudentes , que les parties 
font contentes , & qu’il n’y a qué les 
dégoûts qui fuivent , ou qui peuvent 
fuivrclapofleflion , qui puilient rendre 
les mariages moins heureux. 

• Lors donc qu’un jeune homme a dé- 
claré à fes parens la perfonne fur laquel- 
le il a jette les yeux,& que cette allian- 
ce fe trouve du goût de la famille , ont 
fait les démarches neceftaires pour ob- 
tenir le confentement de la fille & de: 
fa famille. Les parens des deux côtés 
s’aflemblent ; on règle toutes chofes > 
après quoi afcux des proches parens. 
vont Elire dans les formes la demande; 
de la fille Ses parens la font venir pour 
fçavoir fa volonté , & elle ne manque 
pas de faire les grimaces de bienféancc ^ 

f >our ne pas donner les mains à ce qu’el- 
e defire elle-même avec autant d’ena-- 
preffemenr que celui qui la rechercher 
Elle confent à' la- fin. j on-iui.ptefeme Te 
jeune homme en cérémonie, & on prendl 
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un jour pour la célébration du mariage*. 

Ce jour étant arrivé , le futur époux 
va prendre fa future époufe chez fes, 
parens ‘ elle doit félon la coutume ré- 
pandre quelques larmes en quittant la 
maifon maternelle; elles cehent bien- 
tôt de couler, parce que la fource n’cft 
pas difficile à tarir* L’époux accompa- 
gné de fes parens commence la marche,. 
Les domeftiques, chapeau bas , précè- 
dent l’épou (e qui eft menée par les. 
deux plus confiderables de fes parens,. 
foit par la proximité du fang , foit; 
parleurs Emplois, ou par des amis.' 
d’ttne diftindion particulière, comme 
le Gouverneur des armes, ainfique je- 
l’ai vu pratiquer à Civita-Vechia , le- 
Gaftellan ou Gouverneur de la Force- 
relie , ou autres. Elle eft fuivie de fa 
famille. En cet état on lui fait faire- 
àpetitpasune efpece de Proceffiondans; 
les plus helies rues de la Ville, ayant dé- 
lié rendre à l’Eglifc; L'cpoux lui pre- 
fente l’eau bénite , & : après que toute- 
l’affemblée a fait fa prière devant le- 
Grand Autel , ils vont à la Chapelle de; 
la Paroi fle, où le Curé, les attend. Il 
leur fait nu petit difeours ,dans lequel- 
il n’oublie pas de reprefenter aux fu- 
turs époux ce qu’ils fe doivent l’un 
a Cautro Llépoùfc écoute ce qu’on lu h 
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dît de la foûmiflion qu’elle doit l Ton 
époux , & n’en fait ni plus ni moins , 
malgré l’exemple de Sara femme d’A- 
braham , ancien modèle des femmes 
bien fages, que le Curé lui ci te, quoi- 
qu’il foit bien ffir quelle ne le fuivra 
pas. Après la Meffe l’époux conduit la 
compagnie chez lui. C’eft à la porte de 
la maifon que ceux qui ont conduit l’é- 
poufe > la remettent à l’époux qui lui 
donne la main , & la conduit dans fon 
appartement, où l’on trouve un feftin 
proportionné au rang des pçrfonncs qui 
y font conviées. 

On envoyé au Curé fur la fin du re- 
pas un badin dé confitures , couvert 
d’un grand mouchoir à dentelle', il gar- 
de le mouchoir & les confitures. C’effc 
la récompenfe de fon difeonrs. Les per- 
fonnes d’un plus bas étage fe conten- 
tent d’envoyer un mouchoir avec quel- 
ques confitures & l’honoraire de lai 
Medc. On voit par cet endroit & par 
ce que j’ai dit ailleurs que le calcul des; 
Curés n’eft pas fort confiderable ena 
Italie , 8c moins encore dans les Etats- 
du Pape qu’àutrepart., 

J’ai parlé en général des différends 
de là Cour de R'ome avec le Tribunal! 
de Sicile , appdlé la M on? r chic*, firnai 
fanté&Ie temsme le- permet renr*, jet 
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pourrai donner une hiftoire afTez coirr- 

f dette de ce Tribunal , qui depuis, 
ong-tems caufe bien des troubles dans 
ce Royaume. On efperoit que le nou- 
veau Roi de Sicile , auparavant Duc 
de Savoye, cntreroit dans les raifôns 
que le Souverain Pontife avoir de cor- 
riger les abus de ce Tribunal ambi- 
tieux : ce qui auroit pu être un achc- 
minemenc pour terminer les autres dif- 
férends y que ce Prince avoit depuis; 
tant d’années-pour les Bénéfices de les. 
Etats de Piémont & de Savoye , mais 
on fe trompa. Le Juge de la Monarchie; 
alla fon train ordinaire , & nous ne- 
voyions autrechofe à Civita-Vechià-, 
que des Prêtres & des Religieux exilés; 
par ce Tribunal > ou qui s enfuïoicnt: 
pour é virer les; violences qu’on leur 
vouloir faire. 

Le Pape avoit d’abord allez Bien, 
reçus les premiers qui avoient foufî 
ferts pour fes interets.. Il les avoir en- 
tretenus à peu près conformément a. 
leur qualité: mais le nombre groflifi'ant 
tous les jours * fon naturel œconôme 
commença à fouffrir beaucoup , & à. 
lui faire fouhaiter que les Siciliens ne- 
priflenc pas fi fort a cœur la dèfFenfe du 
Sv.Siegei qu’ils fûflent obligés de quit- 
tée lèuc Patr ie fit dit venir. lui tombée 
fut lks.bras^ 
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Toute efperance d’accommodement 
ou plutôt de foûmiflroiï de la part de 
ce Tribunal, étant donc évanouie , Tau* 
diteur du Pape pouffa vivement Taffai- 
re. Le Juge du Tribunal de' Sicile fut 
cité trois fois. On lui donna les délais 
Canoniques, 8 c n’ayant point obéi, on- 
fuîmina la Sentence d’excommunica- 
tion contre D. Gartano-Miranda , qui 
ctoit revêtu de cette Charge , & con- 
tre les Capitaines , les foldats , le Bari- 
gel , Scies Sbires qui avoient agi con- 
tre l’Evêque de Catane. Cette terrible- 
Sentence fut fulminée au mois de Jan- 
vier 1714. mais ces procedures & tout 
ce que le Pape put faire n’ayant pu ra- 
mener le Juge de ce Tribunal 8 c fes ad» 
hérans à leur devoir, ni les obliger ài 
modérer leurs violences , ni à rentrer 
dans les bornes des pouvoirs qui leur 
avoient été accordés par le S. Siégé en< 
confideration des grands fervices que 
le Comte Roger avoit rendu à TEglifc ,, 
en chaffantles Sarrafins des Etats qu’ils 
avoient envahi en Italie 8 c dans la Si- 
cile , S. S. fut enfin obligée de publier 
dans un Confiftoire tenu le dix - huit: 
Février 1715. une Bulle portant abolie 
tion & extinéfcion dé ce Tribunal.Cet- 
te Bulle fut publiée & affichée félon la*. 
«ûûtHiBaà- Rome aux portes, de L’EgliU 
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fie de faint Pierre , à celle delà Chan- 
cellerie;-, &au champ de Flore. Elle le 
fut auffi à Civita-Vechia , & dans tous 
les autres Ports de mer de l’Etat Eccle— 
fiaftique j.& afin que les Siciliens n’en; 
pûfient prétendre caufe d'ignorance , 
elle fut envoyée en Sicile, & y entra 
malgré les diligences que firent les Of- 
ficiers du Roi de Sicile & du Tribunal 
pour empêcher qu’elle n’y pénétrât. On. 
dit qu’il fe trouva des gens allez bra- 
ves pour ofer l’afficher , mais de nuit: 
feulement , & avec toutes les précau- 
tions que des gens Pages , & qui ne: 
font pas ennuyés de vivre , peuvent 
prendre pour n’être pas découverts- 
Mais les Miniftres du Roi & du Tribu- 
nal n’eurent garde d’y acquiefcer j il y 
a apparence qu’ils en appelèrent com- 
me d’abus à eux-mêmes , & qu’ils trou- 
vèrent fans fortir de chez eux des Ju- * 
ges accommodans qui les affermirent 
contre les terreurs que ces Senten- 
ces terribles auroient dû jetter dans.- 
leurs âmes. 

Il arriva à Civita-Vechia dans les pre- 
miers jours du Carême de cette année- 
un vaifleau de guerre François ;c’étoit 
l'unique que j*ÿ avois vu depuis plus de: 
cinqtans que j’y demeurois j il fc nom- 
mait btBellcme y il étoit gercé pour 
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canons, mais il n’en avoir que vingt-- 
quacre montés avec fix- vingts hommes*, 
d’équipages II avoir été armé à Brcft.. 
Céfa r Renda, Capitaine du Port, vou- 
lut faire une chicane au Capitaine de- 
ce vaifleau , & l’obliger à faire qua- 
rantaine, fous prétexté qu’il venoit d’un, 
païs voifin de ceux où on avoit eu des 
foupçons. de quelque maladie conta-- 
gieufe. 

Ayant vu la chalouppe de ce vaiffeau 
arrêtée fort long-tccns à la barrière du- 
Bureau de la fanté , fans que perfonne- 
mît pied à terre , je me dourai que le 
Capitaine dont je connoiffois le cara- 
6fcere,cherchoit à leur faire'quelque a— 
vante *, j’y allai , Sc ayant parlé aux Of- 
ficiers delà chalouppe , 6c fçû d’eux ce 
qui fe paflbit , 6c les prétentions de cet 
Officier dePort >. je lui dis qu’il avoit 
tort d’en agir ainfi *, que les bàtimens. 
Royaux n’étoient point obligés à pro- 
duire des patentes de fanté , comme il' 
fçavoit bien lui- même qu’on n’en éxi- 
geoit point des Galeres de S.. S. en:, 
quelque Port qu’elles entraient , 6C 
qu'on- fe contentoit de la parole que le 
Capitaine ou Commandant donnoitde 
n’avoir été ou pratiqué dans aucun lieurs 
ni avec des personnes fufpe&es.Qü’o>u- 
ica quele. Capitaine dout il s’agi doit 
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donnoit les mêmes affïtrances , il avoit 
apporté un certificat de famé , qu’on 
ne pouvoir pas révoquer en doute. Le 
Capitaine Renda qui avoir fes vues , ôc 
qui s’imaginoit gagner beaucoup, s’it 
obligeoit cevaifieauà faire quarantai- 
ne , ne fe rendoit point. Je le menaçai 
de partir dès le moment pour Rome , ÔC 
d aller porter les plaintes de la. nation, 
dire&ement au Pape. Il fut ébranlé 
mais ce qui acheva de le déterminer jL 
donner pratique , fut que je l’affurai 
d’un ton ferme que quand le vaifleau 
feroit obligé de faire quarantaine , il 
n’y auroit pas un quadrain de profit 
pour lui,, les vaifleaux de Roi n'étant 
pas obligés à cej fortes de dépenfes 
dans quelque païs du monde qu’ils fc: 
trouvent i au lieu que s’il faifoic les. 
chofes de bonne grâce , le Capitaine le: 
pourroit employer en quelques affaires* 
dans lefquelles il trouveroic fon inté- 
rêt. Il fe rendit à ces bonnes raifons,il. 
fit ouvrir la barrière, l’Officier entra 
on fe fit de part ôc d’autre des honnê- 
tetés j onvuida quelques bouteilles, ôc 
nous nous embarquâmes dans la Cha- 
louppe , & fûmes au vai fléau , où nous» 
fumes parfaitement bien reçûs. Le Ca- 
pitaine ayant fç.ù de fon Lieutenant ce: 
que. fa vois fait pour lui ,.m’cn témoin 
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gna beaucoup de reconnoi (Tance , & 
nous devînmes bons amis. 

Ce vaiffçgu avoir été envoyé pour 
charger nombre de ftatuës de marbre » 
qui a voient été faites à Rome par les 
Sculpteurs que le Roi y entretient. Ce 
n etoient à la vérité que des copies,mais 
libelles & li achevées , qu’au jugement 
des connoilTeurs il y en avoir qui ne le 
cedoient gueres à leurs originaux. On 
mit ces ftatuës dans de fortes cailles 
degrofles planches, bien liées par des 
bandes de fer. Elles étoient affermies 
dans les caifles par des planches cou- 
pées en ceintre de differentes façons , 
qui embraftbient les ftatucs , & les 
tenoient affujetties » de maniéré que 
les mouvemens les plus violens de Ia 
mer ne les pouvoient ébranler lemoins 
du monde. Outre cette précaution, on 
les avoit garnies de paille , après avoir 
couvert les têtes, &les parties les plus 
faîllan tes avec delà toile & des étoffes 
en plùfieurs doubles , de. crainte que 
la delicateffe des traits ne pût être of- 
fenfée. 

Ces caiftès arrivèrent heureufemenc 
dans des barques accommodées exprès» 
au porc de Civîta-Vechia : mais elles 
fë trouvèrent fi grandes , qu’elles ne 
pouvoient paffer par les plus grandes é~ 
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«outilles i de forte qu’on fut obligé de 
couper de gros membres des ponts , 
pour les placer à fonds de cal le fur le 
fefte *, après quoi on remit les pièces 
coupées en leurs places , où on les af- 
feunit avec d’autres pièces de bois 
garnies de bandes de fer. On avoir eu 
foin d’apporter dans le vaifleau- des 
gruaux a'une invention particulière 
pour hiffer ces lourdes cailles dans le 
bord fans rifquer les mats. Quoique ce 
travail fût pénible , & parût devoir ê- 
tre long , le Capitaine &c les Officiers 
menagerent tellement les chofes,qu’on 
fut furpris comment ils avoient placées 
ces cailles fi difficiles à remuer en fi pen 
de tems , & fans qu’il fût arrivé aucun 
accident. 

Le vailFeau croit beau , & d’une très- 
grande proprctéjpar malheur pour lui ,, 
il éroit François , & peu eftimé du peu- 
ple de Civita-Vechia , & même des 
gens que leur rang devoit élever au- 
deffus des fentimens vulgaires &tout~ 
a-fait déraifonnables qu’ils firent paroî- 
tre en préférant un méchant vailfeait 
Anglois qui fc trouva en même temps 
que la BeUone dan*le Port.- 

Ce vailfeau Anglois que l’on honora: • 
du nom de Yacht , quoiqu’il eût plu- 
tôt fait d’un Charbonnier ^que de tout 
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autre bâtiment , pouvoir être de 70 . à 
So- tonneaux s il avoir huit petite* 
pièces de canon , 6c vingt-cinq à trente 
nommes d’équipage*. Il étoit venu 
chargé de morue pour le compte de 
quelques Marchands de Livourne j 
quand il eût déchargé fa morue , & 
qu a force d’être lavé 6c parfumé il eût 
perdu une partie de l’infeéfcion que le 
poilïbn lui avoit communiquée , on fe 
prelTa de l’aller voir. Les merveilles 
qu’on en difoit» fa propreté , les com- 
modités qui éroient dans la chambre 
du Capitaine , &c bien d’autres choies 
m’engagerent à fuivre la foule. J’y al- 
lai donc , 6c je cherchai avec foin de 
quoi excuferlafottifede ceux qui m’en 
avoient parlé avec tant d’éloges $ je n’y 
vis r en que de très-commun. Quatre 
cabanes fermées à coulilTes diminuoient 
tellement ce qu’on appelloit la grande 
chambre > que quand la table étoit 
drelTée , & les bancs attachés aux cloi- 
fo s des cabanes dreflecs , & arrêtées, 
à peu près comme les ftales des Chœurs 
des Rccolcs , il n'y avoit pas d T x huit 
pouces d’efpace dans la chambre un 
petit buffet garni de vaillelle de f- yan- 
ce 6c d’étain , fermé avec de doubles: 
cou’ illés , les unes de bois à plein , 6C 
les autres à chalüs de verre était cc 
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qu’il y avoit de plus ptopre , & n’^toïC 
affûrémcnt pas grande chofe. Ce que j’y 
trouvai de mieux imaginé pour les be- 
ferins ordinaires de la nation , étoit une 
efpccc de fauteuil attaché à un palan 
fermé d’une maniéré , que la person- 
ne qui étoit dedans , ne pouvoitnien 
fortir , ni en romber , quand on l’y a- 
voit une fois placé. On s’en fervoit » 
pour mettre à bord , ou pour defeen- 
dre dans la chalouppe ceux qui n’é- 
toient pas en état de fe Servir de l’é- 
chelle ordinaire pour entrer dansle bâti- 
ment,oupour en Sortir. Tout le monde 
ignorant admiroit cette machine inge- 
nieufe , & par concomitance tout le 
refte du bâtiment , d’ailleurs très-mé- 
prifablc , mais qui avoir le mérite de 
n’être pas François. 

Il y avoir dans le mêmetems quel- 
ques Prélats du fécond Ordre > qui c- 
tbient en Villégiature à Civita - Ve- 
chia. Ils firent prefFentir le Capitaine 
François Sur la maniéré dont il les re~ 
cevroit» c’eft-à-dire , s’il leur donne- 
toi t quelques coups de canon. Il répon- 
dit que s’ils étoient Cardinaux ou Evo- 
ques, il ne leur épargncrottpasla pou- 
dre du Rpi , mais qu’il ne feroit pat 
cet honneur à d’autres. Ces Meilleurs* 
furent fort mortifiés * & aimèrent 



r. 



Digitized by Googl 




•’Estàgke st d'Itaxii» 
ttrîeux ne point voir le vaifleau. Com- 
me notre Couvent n’avoit pas fujct de- 
tte content d’eux , je dis à nos Pères 
que je les vçngerois des mauvaifes ma- 
niérés qu’ils a voient eues pour nous. 
Nous avions chez nous un Prélat , 
qui étoit venu prendre l’air de la mer ; 
il nous étoit recommandé par notre Ge- 
neral,qui m’avoir écrit en particulier de 
lui rendre tous les fervices que je pour- 
rois. Je lui demandai un jour s’il vou- 
loir voir le vaifleau François , il me dit 
ingenuement que cela lui feroit plai- 
fir , mais que les autres Prélats , qui é- 
toient dans la Ville ne l’ayant pas vû , 
à caufe qu'on leur avoir refufé le faluc 
qu’ils demandoient , on fe mocqueroic 
de lui s’il y alloit , & qu’il ne fût pas 
falué. Je lui promis qu’il feroit con- 
tent , & qu’il verroit que les François 
fçavoient rendre au mérite & à leurs 
amis tout ce qu’on pouvoir cfpcrer de 
leur politelîe , & au-delà. Je parlai au 
Capitaine, & je lui dis que Monfei- 
gneur Otlandi , c’étoit le nom du Pré- 
lat, étoit le premier Maître des Cere- 
monies du Pape , fort-avant dans fes 
bonnes grâces , & en état d’être bien 
au-deffus des Evêques , 8c d’ailleurs de 
mes intimes amis. Cesraifons le déter- 
minèrent à paffer toutes les règles qu’il 
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s’étoit prefcrircs , il eue l'honnêteté de 
me lailfer le maître du Cérémonial » 
nous en convînmes enfemblc , 6c nous 
prîmes jour qui fut un Dimanche après 
Vêpres *, il envoya fon canot recevoir 
le Prélat à la porte de Livourne*, il é- 
toit couvert d’un dentelet fort propre 
avec des lapis fur les bancs , un grand 
pavillon a l’arriére , trois hauts-bois 
fur l'avant , dix rameurs & un Offi- 
cier pour faire les honneurs. Le Prélat 
s’y embarqua avec fes deux neveux » 
je l’accompagnai avec deux de nos Pè- 
res. Dès que le Prélat fut à bord , on 
le falua de cinq coups de canon * & de 
cinq Vive le Roi, Le Capitaine qui 
■Té toit venu recevoir à l’échelle , le con- 
duifit dans la chambre. Après quelques 
momens de converfation , il lui fit voir 
touc le vai fléau , fit faire toutes les 
manœuvres que l’on peut faire dans un 
vai fléau qui eft à l'ancre , fit hifler les 
voiles, lesficcargucr , fit virer fur le 
cabeftan. En un mot , il n’oublia rien 
de ce qui pouvoir donner du plaifir au 
Prélat , après quoi il le conduifit dans 
la chambre , où on trouva la table 
chargée d’une très-belP colhtion. La 
fanté du Prélat fut faluée de cinq coups 
de canon j & quand il s’embarqua , on 
lui fit encore le même faluc j il voulue 
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donner quelques p.ftolcsaux Matelots; 
mais ceux-ci l’ayant remercié , parce 
qu’ils avoient deffenfe de rien rece- 
voir , il leur envoya le lendemain un 
grand régal de vin , & me pria de pre- 
fenter de fa part ati Capitaine & à fes 
Officiers des Chapelets avec des mé- 
dailles d or & d’argent béni tes. 

Cette réception penfa dcfefperer les 
autres Prélats , qui ne pouvant pas en 
cfperer une femblablc , s en retournè- 
rent à Rome.fans avoir eu le plaifir d'en- 
trer dans un yaifTeau de guerre fran- 
co». 
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ABREGE’ 

D E S CHO SES LES PLUS 
confiderabies de la Ville de Florence. 

SECONDE E’DITION. 

Dans laquelle en a ajoûté une fécondé partie 
qui contient la defcription des environs d* 
U meme Fille. 



Imprimé en Italien à Florence par CarlicrL 
à l’Image Saint Louis. 
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DES CHOSES LES PLUS 
confiderablcs de la Ville de Flo- 
rence.. 



PREMIER E PARTIE, 

* v l . i 

C Eux qui ont écrit l’origine de l’an- 
cienneté de cette Ville cclebre , 
l’ont fait d’une maniéré fi peu unifor- 
me,qu’iU l’ont rendue obfcure>& dou- 
teafe, au lieu de l’éclaircir ôc de lui 
donner une Epoque fixe Sc certaine. 
Les uns ont cru quelle devoir fon ori- 
gineaux loldatsde Sylla, d’autres aux 
Triumvirs , d’autres aux habitans de 
Fiefoli. Il s’en trouve d autres qui 
ipeprifant ces époques, comme trop ré- 
centes, font remontés jufqu’à Hercule 
le Lybien fils d’Oziris, qu’ils préten- 
dent être fon Fondateur. Il eft vrai que 
le fenciment de ces derniers , lui don- 
neroic quelques fiécles plus qu’elle n’en. 
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peut raifonnablement prétendre. Maf$ 
cela ii’ajoûteroit pas grande chofe à fa 
véritable gloire ; ce n’eft pas ici le lieu 
d’entrer dans cette difcudon. 

Ce qu’il y a de certain , & dont tous 
les gens raifonnables doivent convenir, 
c’eft qu’elle eft une Colonie des Ro- 
mains des plus anciennes, & qu’elle a 
cet avantage fur toutes les autres , 
qu’elle n’a pas été formée d’un peuple 
inutile, charge à la République j 
mais de ce qu’il y avoir de plus diftin- 
gué parmi la NobleflTe, 5c parmi les fol- 
dats, dont le Di dateur Syila avoitfor- 
mé la célébré Colonie qu’il avoitéta- 
blie à Hefoli. C'eft Ciceion qui nous 
en allure , lorfqu’il dit que les Floren- 
tins defcendentde ces grands hommes, 
& de ces vaillans foldats, dont étoic 
compoféela Colonie que Syila avoit é- 
tablic à Fiefoli. Je rapporte ici le Tex- 
te latin de Cicéron, que l’on refpcdera 
peut-être plus que la Tradudion que 
j’en viens de faire , quoiqu’il y manque 
une chofe elfentielle. C’eft que l’Au- 
teur a oublié de citer l’endroit , où il 
l’a pris, &c qu’il l’a tellement abrégé , 
qu’on ne voit point que Cicéron parle 

Î dtuôr de Florence que d une autre Vil- 
e; le voici : Hifnnt bovines ex ijs Co- 
lonijs çjHas F 0 fait s Syila conflit nit, quas 
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ego univerfas civium ejfe optimo ru/» y 
& fortijfimorum virorum fentio. 

C’eft pour cela, continue noue Au- 
teur , que les Florentins ont toujours 
etc des hommes d’un efprit vafte 8c re- 
levé, pleins de valeur, & de courage, ca- 
pables des plus grandes entreprifes; 
que les difficultés n’ont jamais rebutés , 
&qui nont jamais rien regardé au-def- 
fus de leurs forces, loi fqu’il s’eft agi de 
procurer à leur patrie, ou à eux-même s 
de la gloire, ou quelque avantage con- 
lïderablc. 

Le defir delà liberté femble être né 
iavec eux ; auffi a-t’on remarqué qu’ils 
n’eurent rien plus à cœur , même dès le 
commencement de leur établiflement, 
que de vivre dans l’independancc , en 
iecoüant le joug de la domination des 
Romains , qui leur parodiait dur, & 
étranger , quoiqu’ils' les reconnurent 
pour leurs ancêtres , 8c leurs Fonda- 
teurs. 

Ce projet n’a pu cependant êcre exé- 
cuté, que bien des fiécles après qu’il eut 
été formé.Il a fallu attendre la ruinede la 
L-epublique , & enfuite celle deTEmpi- 
ïe Romain, pour pouvoir jouir des pré- 
cieux avantages de la liberté en s’éri- 
geant en Republique. On ne fçait pas 
preeifcraentl’époque de cet heureux 
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moment. Mais on fçait qu’aprês 
être parvenus , ils n’oubliercnt rien de 
tout ce qu’ils jugèrent capable de la 
conferver. Us crûrent qu’un moyen fûr 
pour y parvenir , étéit d’opprimer cel- 
le des autres , & que pour n avoir point » 
de maîtres , il falloïf fe faire des fiï- 
jets. 

Ce futpour cela qu’ils étendirent le 
plus qu’ils purent les .limites de l’Etat 
qu’ils venoient de former, en fe rendant' 
maîtres des Villes, & des Fortercfïcs de 
leurs voifins, & en affluant leurs con- 
quêtes, par la démolition de celles qui 
leur auroient pû faire ombrage. 

Ils devinrent a la fin fi puifTans, qu’ils 
fe trouvèrent en étatdefoûtenir de lon- 
gues & de fanglantcs guerres contre les 
pluspuiffans Princes d’Italie , fur lef- 
quels ils remportèrent fouvent des vic- 
toires fignalées , qui auroient rendues 
leur Republique auffi puiflante que 
celle dont ils fortoient, fi les divi fiions 
qui s’élevèrent entre eux , n’euflènt ar- 
rêté trop tôt le cours de leur profperi- 
té. 

La Nobleffe eut d’abord la puifDnce 
fouveraine dans le Gouvernement de 
la République. Des feditions réitérées 
mirent le Gouvernement entre les 
çiains du peuple. C’cft des mains du 



f 



Digitized by Google 




•’EsPÀSîTE IT fc’ïrALIE* ïîf 
peuple qu’il eft pafle en celles des Prin- 
ces de la Maifon de Medicis , qui en 
font aujourd’hui les Souverains, fous le 
titre de Grands Ducs de Tofcanc. 

Florence eft la Capitale de cet Etat , 
que le commerce, l’nabiletc de fes ha- 
bitans , & les foins extraordinaires de 
fes Princes , ont rendu une des plus 
confiderables de toute l’Italie. Elle eft 
limée fur les bords de i’Arne, riviere 
Confidcrablc, qui la partage en *. par- 
ties inégalés : elle avoir autrefois com- 
me Rome fon Capitole;, des Thermes, 
des lieux d’exercices , des Théâtres r 
des Bafiliqucs, dcsTemplcs,&: fur tout 
unedes plus magnifiques qui fut en Ira- 
ques ddié à Mars. Toutes ces mar- 
lie deu Paganifme ne paroHTent plus. 
Elles font tombées avec la faufle Reli- 
gion , dont on y faifoit profeffion De- 
puis que leChriftianifme s’eft élevé fur 
fes ruines , on a bâti des Fglifes fomp- 
tueufes , &c en grand nombre, des Pa- 
lais magnifiques accompagnés de Jar- 
dins , qui difputent le pas à ceux de 
Rome. La Ville a changé de face entiè- 
rement. Ses rues font larges , droites , 
bien percées, extrêmement propres, 
payées de grandes pierres entretenues 
avec foin. On y compte plus de cent 
cinquante Eglifes , dont il y en a tren» 
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te-fix qui font Paroiffiales, vingt-huÎE 
Couvens d’hommes , foixante de fem- 
mes , fix Hôpitaux pour les malades, 
feize pour recevoir les pèlerins, &un 
grand nombre d’autres pour les pauvres 
de toutes fortes d’efpeces 11 y a plus . 
de centConfrairies deftinées à une infi- 
nité de bonnes œuvres. 

L’air pur & gracieux qui regne à 
Florence, contribue infiniment à rendre 
les efprits délicats, aifés , & propres 
â toutes les Sciences, & à tous les Arts. 

On prétend qu’on leur eft redevable 
du retour des Arts liberaux , que les 
innondations des barbares en avoiént 
chaffées , l’architeéhire , la peinture , la 
fculpture , la raufique , l’éloquence La- 
tine, Grecque , & Tofcane, doi- 
vent leur rétabliflement aux Floren- 
tins. Il eft forti de cette Ville , des Phi- 
lofophes , des Médecins, des Jurifcoru 
fultes, des Aftronomes d’une très-gran- 
de réputation, des Papes , des Cardi- 
naux , des Evêques fans nombre , de 
grands Capitaines , des hommes de mer 
incomparables , des Fondateurs d’Or- 
dre , &c beaucoup de Saints de l’un & 
de l’autre fexe. 

L’Eglife Cathédrale eft prcfqu’au 
centre de la Ville. C’eft un Siégé. Ar- 
chiepifcopal. Elle eft detfiée à la Saiu- 
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te Vierge, fous le titre de Sainte Ma- 
rie de la Fleur. P aurois bien voulu don- 
ner au publie la raifon de ce nom; mais 
il n’a pas plû à notre Auteur de m’en 
inftruire.- L’édifice fut commencé en 
IZ5M-. ou 1295. c’eft-à-dire dans le tems 
que l’ignorance des beaux Arts regnoit 
absolument en Italie, & que la barba- 
rie des Nations Etrangères qui éroienc 
venues Saccager le pays , ou s’y établir 
avoit introduit le goût gothique dans 
les Bârimens à la place de- la belle Ar- 
chitecture , dont les Grecs , les Latins,. 

& les Tofcans , avoient été les inven- 
teurs. Deforte qu’on a regardé comme 1 
une efpece de miracle que cette Eglife Eg „ feCàllfc ,. 
naît rien contracte de ce mauvais goût, diale de Elo*- 
& qu’étant bâtie par des ouvriers qui tcnc ®*- 
n’avoient devant eux, que des modèles 
defeétueux , & barbares , elle Se foie 
trouvée exempte de tous ces deffauts.. 

Son premier Architecte fut Arnolphe 1 
de Lupo-, plufieürs autres y travaille- 
renr après lui, pendant cent cinquante: 
ans. Elle fut enfin achevée par Philip- 
pe Brunelefchi, le plus fameux Archi- 
tecte. de fbn; ficelé vers l’an de J. G.. 

* 44 ?- 

Elle a deux cens foixante braficsFlo«- 
tentines de longueur,. cent fôixante-ferr- 
zcdfelhtgeur, La Nef principale em ai 
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Sa graadeur» foixantc-dix-, la hauteur extérieure de: 
l’Eglife depuis le pavé jufqua l’extré- 
mité de la Croix, eft de deux cens deux 
bralTes.Sa hauteur intericure,depuis le 
pavé jufqu’au plan du dôme, eft de cent 
cinquante-quatre bradés. La hauteur 
du dôme eft de trente- fix , la boule qui 
eft dedus en a quatre , & la croix huit , 

3 ui font juftement les zoz. bradés. 

c toute la hauteur extérieure. La cir- 
conférence extérieure eft de douze- 
cens quatre-vingt brades. Elleeft tou- 
te revêtue par dehors de marbre de dif- 
ferente couleur pofés avec fagede, qui 
font un très-bon cffet.ll n’ya que le por- 
tail qui jufqu’à prefent n’a pas été ache- 
vé. On avoir commencé de le revêtir de 
marbre comme les murs , avec des fta- 
tuës très-belles , qui l’ornoicnt beau- 
coup j mais comme le dedein ne fut 
pas jugé aflez magnifique , on ôta les. 
marbres, & les ftatuës, on mit celles-ci 
dans i’Eglife , où elles font encore au- 
jourd'hui, & le dedein qu’on avoit for-, 
mé n’a point été exécuté jufqu’à pre- 
fcnr.On l’a peint à frëfque,.à l’occafion 
du mariage du Sereniffimc Prince de- 
Tofcane, avec la Princeftc V iolcnte de: 
Bavière en k>. 

On entre dans cette Egiife par 7. por-- 

, ses a dont il j en a crois au grand por*- 
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%aîî, & les quatre autres aux côtés .Cel- 
les-ci font enrichies de plufieurs ouvra- 
ges de marbre, entre lefqucls on eftime 
une Annonciation de Mofaïque, de la 
main du célébré Grillandaio, ainfiap- 
pellé , parce qu’il cxcelloit à faire des DA » e k 
guirlandes, ôc des feftons de fleurs, e £ ’ 
tant en peinture à huile , qu’en Mofaï- 
que. 

Ce qui releve beaucoup la beauté de 
ce fuperbe édifice, eft ledôme, ou,com- 
me difent les Italiens, la coupolle ma- 
gnifique , qui eft au-deffus du grand 
Autel, elle eft o&ogone,incruftéc de 
marbres précieux, avec des ftucs dorés, 

& des peintures exquifes. 

On prétend que Michel Ange la re- 
gardoit comme inimitable. Il Pa pour- 
tant infiniment furpafle dans celle de: * 

Jtaint Pierre de Rome, qui a été bâtie; 
fiir fes cartons , & fur fes defleins. 

Le dedans de l'Eglife , eft encore Dedans <4* 
plus magnifique que le dehors. Elle eft r£ 6 lift * 
incruftée de marbres précieux , fon pa- 
vé eft de la même matière, taillé en dif- 
ferens compartimens, qui font un très- 
bon effet. On voit à main droit® en en- 
trant , les portraits, Scies épitaphes du; 
du fameux Architcébc Bmnelefchi>, dm. 
Giotto,.reftanrateur delà peinture „ dm 
fçavant Théologien Louis: Marfilij* fit 
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. du célébré Philofophe Platonicien M'atU- 
cille Ficin , qui étoit Chanoine de cet- 
te Eglife. Les buftes , ôc les épitaphes 
de Nicolas de Tolentin , de Jean Acur 
toi & de plusieurs autres grands Capi- 
taines font à main gauche. 

Au lieu d’un tableau au grand Autel , 
il y a quatre figures de marbre plus 
grandasque nature, qui reprefentent 
les quatre Eyangeliftes. Elles font duk 
fameux Sculpteur Donatello, & au mi- 
lieu , il y a un groupe qui contient 
le Pere Eternel aflis , ayant à fes pieds: 
un Chrift mort avec un Ange qui le 
foûrient. Cesjîgures font d’une excel- 
lente beauté. Cet ouvrage eft de Banr 
dinelîi. Sculpteur célébré, qui a fait auf- 
fi les. figures, d’Adam, & d’Eve, qui 
font derrière l’Autel qu’on regarde 
comme des ouvrages d’un prix infi- 
ni. 

Le Trefor de cette Eglife eft. très- 
riche, & très- précieux ; on y. voit un 
morceau confiderable de la Croix de 
N. S. un des. Cloux. avec iefquels il y 
fut attaché.. Une Epine de fa Couron- 
ne, Les Corps deSaintZanobe Citoyen 
de;Florence , & Evêque de la- même 
Ville , de .Saint Podio, de Saint Etien-- 
ne;Pape IX,. du : nom, des Saints- Abr 
S.onnen ,. un. doigt.de Saint 
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Jcan-Baprifteavec de Tes cendres , une 
partie du bras de Saint André Apôtre , 

& une infinité d’autres Reliques , dont 
les châfles font des metauxles pluspre- 
cieux, & ornées de pierreries d’un prix 
ineftimable. 

Le Chapitre eft compofé de quaran- clergé Je Uu 

T . r 1 r I Cathédral». 

te quatre Chanoines , entre lelqueis 
il y a cinq dignités, de plus de foixan- 
te Chapelains , & d’environ deux cens 
Clercs , qui font le fervice Divin avec- 
une majefté , & une exaditude , qu’on: 
ne remarque que dans peu d’Égli- 
fcs. 

C’ed: dans cette Eglife que fut a(Tem«- 
blé le fameux Concile pour la réunion 
de l’Eglifc Grecque avec là Latine en. 

1440.. Le Pape Eugene IV. y prefida f 
l’Empereur Paleoîogue s’y trouva , ÔC 
avec lui les Patriarches , & Primats de 
l’Eglife Grecque 3 comme, on le voit: 
marqpé fur un marbre au-delîus de la-, 

Porte de la Sacriftie. 

Ce fut dans la même Eglife que. 
l’Empereur Frédéric III. accompagné, 
du Roi d’Hongrie , & du Duc d’Autri- 
che fit la ceremonie de donner l’éperon.; 
doré àplufieur&Gentilshommes Floren- 
tins. Les- Papes Martin V. & Eugene.- 
IV. Pie II.. & LeonX. y ont tenu Cha- 
pclle plufieurs:fü.is. Tous les Clercs qui; 
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la deflervent > ont le privilège d’êtré' 
promus aux Ordres Sacrés, fans autre: 
titre patrimonial , que lé certificat de 
leur fervice , PEglifc étant chargée de 
les en rccompenfer par des Bénéfices 
qui leur en tiennent lieu, 
ctocher de Le clocher n’cft point fur l’Eglife, il 

lhedtale Ca c ° r é > à. peu dediftance à la vérité;. 

mais entièrement ifolé , fa circonfé- 
rence efl de cent brades , & fa hau- 
teur de cent quarante-quatre , il cil. 
tout incruftc de marbres de differentes- 
couleurs qui font un très-bel effet, avec 
quatre ftatucs pofees dans des niches 
magnifiques. La tour & fes ornemens 
font du dclTcin de Giotto. 

Vis-à-vis le dôme , c’efl ainfi qu’om 
appelle les Eglifes Cathédrales en Ita- 
lie , il y a l’Eglifede Saint Jean. 
t’Eglîfe k C’eft le feul édifice antique qu’il y 
laptiftaîre de ait dans toute la Ville. C'était un Tem- 
ôaiHt jean. p| c ^edié à Mars, qui depuis la chute 
de l’Idolâtrie fut dédié premièrement 
au Sauveur du monde , 5c enfuite à 
Saint Jean-Baptifte prore&eur de la. / 
Ville. Il eft octogone, entièrement ifo- 
lé , 5c incrufté des marbres les- plus pré- 
cieux. On y entre par trois portes’ dont 
les ventaux font de bronze-, travaillés; 
avec tant d’àrt, queMichel Ange di- 
fbit qu’ils mcritoient de fervir de pot^ 

c 
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tes au Paradis : celle qui eft vis-à-vis 
lé dôme >■ & celle qui regarde l’Opcra, 
ont été faites par Laurent Gilbert , ex- 
cellent Sculpteur. La troifiéme eft beau- 
coup plus ancienne , elle eft d’André 
Pifan. On y voit reprefentées en bas 
reliefs des Hiftoires de l’ancien & du 
nouveau Teftament * avec tant de deli- 
catefte , & de corrcétion , que les plus 
Habiles ne peuvent s'empêcher de les 
admirer. 

Il y a au- de (lus de la porte principale, 
trois ftatuës de marbre, qui reprefen- 
tent le Baptême de J. C. par Saint Jean 
commencé par le Sanfonino , &c ache- 
vé par Vincent Danti très^-habiles fcul- 
pteurs.. 

On voit fur la fécondé , la Decola— 
tion de Saint Jean, reprefentéc en trois 
ftatuës de bronze , & fur celle qui re- 
garde l’Opera , trois autres ftatuës auflï. 
de bronze., qui rcprefentenc le même 
Saint Jean difputant avec un Pharifien 
& un Do&eur de la Loi : ces ftatuës 
font de Jean-François Ruftici. 

Les- deux colonnes de porphires, qui 
font l’ornement de la porte principale,, 
ont été données à la Ville de Florence* 
par les Pifan s. Le dedans dc l Eglife eft * 
orné de u». grofles colonnes de granits 
Oriental accompagnées de pilaftres, der 
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baffes, de chapiteaux , d’architrave ÿ 
frifes, , &c corniches de marbres pré* 
eieux, La voûte eft entièrement de Mo» 
faïque •, c'eft l’ouvrage d’André Taffi 
éleve de Cinabve, Peintre très-eelebre 
&c très-ancien , & le reftaurateur de la. 
peinture en Italie. 

Cette Eglifcfert de Baptiftaire pour 
toute la. Ville. Les fonds font grands , 
d’un deflein , & d’un goût riche & 
magnifique. On y a prodigué les plus 
beaux, marbres , &c tous les ornemens* 
de bronze & de ftuc , qu’on y a pu pla- 
cer félon les réglés de l’art. La ftatuë 
de marbre de faint Jean-Baptifte qui eft 
dans une niche devant les Fonts , eft 
une excellente pic ce du Piemonta- 
ni. 

Sepulchre 
4e Jean XXII 

mourut en 1419. Ce fepulchre eft orné- 
de plufieurs figures demarbre avec des 
bas reliefs ext-iêmement finis. C’eft: 
l-ouvragc du fameux Donatello , pour 
lequel il reçut mil florins , fomme alors: 
fort confiderabîe.; 

Entre les Reliques qu’on conferve.- 
danscette Eglife , iLy a le doigt indexa 
defainr Jean Eaptiftcdans unReliquai-* 
pe. trèsrriche*. 



On a placé vis-à-vis le Baptiftaire le 
fepulchre de.Baltazar Coda, connu fous 
lé nom de Jean XXII ou XXIII. qui 
fut depofé au Concile de Conftance. IL 
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En forçant par la porte qui regarde 
l’Opera, on trouveune colonne , qui 
futpofée en cer endroit en 1408. en mé- 
moire d’un miracle que Dieu y opéra! 
par les mérités de faint Zenobe Evê- 
que de Florence» On apporta de- 
vant le corps de ce faint Evêque » 
dans le tems qu’on le rranfportoic 
del’Eglife Collegiale de faint Laurent 
à celle de faint Sauveur , un homme 
étique >. tellement fec & décharné , 
qu’il paroi (Toit une.veri cable momie, qui 
n’eût pas plutôt touché le cercueil qu’il re- 
couvra une fanté parfaite avccl’embon- 
point.& la fraîcheur d’un jeune homme- 
On entre dans la rue de Martelli , où 
l’on trouve l’F.glife des Jcfuites appcllée 
Le petit faint Jean , ou faint Jean T f ei 
lEvangeliftc *, elle etoit rort pente , pc iiée h P e. 
avant qu’on l’eût donnée à ces Peres. dtS »Jeaa» 
Mais elle fut rebâtie entièrement vers 
l’an r 580. fous la conduite & les def- 
feins de Barthelemi Ammanati , célé- 
bré Sculpteur & Architecte Florentin , 
qui n’a rien épargné pour larendre di- 
gne de l’admiration de tous les connoif- 
feurs. La régularité de l’architeéture 
foûte.nuë par larichellc des ornemens 
qui y font répandus avec goût & dif- 
cerncment , rendent cette Eglife une 
des, plus parfaites de toute la Ville. La 
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Portail répond à la beauté du dedans i 
il eft de pierres dures.il y a quantité de 
tableaux de prix dans les Chapelles , & 
entre les autres un qui reprefcntelaCa- 
nanée d'uncmanierc prefqu’inimitablej 
il eft d’Alexandre Allori furnomméle 
Bronzino;affezprès de cette Eglifc,&au 
commencement de la rue large, on voir, 
L’ancien Palais de Medicis , poifedé 
aujourd’hui par le Marquis Ricardi. 
Ce fut Cofme le vieux , le perc de la 
Patrie , qui le fit bâtir fur les deffeins 
de Michcllozzo. Il eft difficile de con- 
cevoir, & encore moins d’expliquer 
combien cet édifice fomptueux renfer- 
me de beautés. Il a deux façades , par- 
ce qu il a vûë fur deux rues , & cha- 
cune eft ornée 4 c trois ordres d’arch/ 
te&ure 3 celui du rez de chauffée eft 
Tofcao ruftique , avec des boffages 
vermiculés. Le fécond eft Dorique. Le 
troifiéme Corinthien, furmonté d’une 
corniche magnifique qui environne 
tout le bâtiment. Toutes les fenêtres 
font décorées de frontons Sc d’autres 
ornemens , dont 011 prétend que Mi- 
chel Ange a donné les deffeins . Le pre- 
mier faîlon qu’on trouve en encrant 
par la porte principale, a une frifè char- 
gée de ronds , avec des bas reliefs de 
marbre de la main de Donatello. Le 
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grand efcalicr eft à main droite , il a 
etc fait de nos jours par Jean - Baptifte 
Foggini Sculpteur , & Atchite&e Flo- 
rentin. Il eft d’une magnificence Roïal- 
le. Il y a encore du même côté un an- 
cien efcalier à limace, qui conduit juf- 
qu a la plate-forme au - dcfîus du Pa- 
lais. 

La difirfbution des apparremens eft 
très-inçenieufe Sc très-commode. On 
n’a rien épargné pour les orner ÔC 
pour les meubler magnifiquement. La 
galerie a été peinte par le Jordin de 
Naples. Il y a a côté une Bibliothèque 
confiderable par le nombre des Livres 
quelle contient , & par leur choix. Le 
Marquis Ri car di a augmenté de moitié 
cc Palais , depuis qu’il en eftle maître >. 
& emr’autres chofes , il y a fait faire* 
des écuries d’une fiwmliere beauté. 

La rue large, fur laquelle eft une - 
des façades de ce Palais , eft ornée de 
quantité d’autres Palais qui meriterit 
d ecre vûs -, elle fe termine à 

La place ôf l’Eglife de (aint Marc. 
Elle appartenoit autrefois aux Moines 
Silveftrins. Cofme le vieux , peve de 
la patrie , les obligea à la ceder aux 
Dominiquains de l’étroite obfervan- 
cc environ l’an 14 j(>. Depuis ce tems 
jufqu’à nos jours t on n’a prefque pas 
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ceflc de travailler pour rendre ce Cou- 
vent , &c fon Eglife dignes de l'appro- 
bation des plus habiles eonnoifleurs. 

L'Eglife eft belle par elle-même ; Ton 
architc&urc eft régulière , & les orne- 
mensqu’onya répandus avec fageftcSc 
avec goût ,1a rendent très -magnifique. 
Les meilleurs Peintres 5c les Sculpteurs 
les plus habiles y ont travaillé à l’enyi 
des uns des autres. Elle a cinq Cha- 

{ >elles de chaque côté , au-delîous de 
a croifce. La première à main droite 
en entrant , eft ornée d’un tableau de la 
Sainte Vierge, peint par Cavellini Ro- 
main, que l’on a en fi nnguliere vénéra- 
tion, qu'on le tient ordinairement cou- 
vert de riches rideaux.. La fécondé eft 
dediée à faint Thomas d'Aquin \ le ta- 
bleau qui le reprefente , eft du Tiro. 
Le tableau de la troificme eft du célé- 
bré Frété Barthelerai de la Porte. On 
voir dans la quatrième une excellence 
piecede Mofaïque , qui reprefente la 
Sainte Vierge. Lacinquiémc efteonfa- 
crée à faint Dominique. Elle a été pein- 
te par Mathieu Roflelli , Peintre fort 
cftitné. Les Chapelles du côté gauche 
ont des peintures des premiers Maî- 
tres de l’Italie. Paggi Lombard a peinj 
la première. Paffignagno la fécondé. Cf- 
golila troifiéme 5c la quatrième. Mais 
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li cinquième dediée à faint Antonin 
Religieux du meme Ordre , & Arche- 
vêque de Florence , furpaiï'c routes les 
aütres. Meilleurs Avcrardo , & Salviati 
très- riches Gentils hommes Florentins 
l’ont fait faire avec une magnificence , 
& une depenfè extraordinaire. Elle eft 
incruftée des marbres les plus rares , &C 
travaillée avec un foin extrême. Trois 
tableaux excellcns , cantonnés chacun 
de deux ftarues de marbres remplifTent 
trois des côtés de la Chapelle. Les fiâ- 
mes font de la main de Francavilla , éle- 
vé du fameux Jean Bologne Sculpteur 
Flamand , accompagnées de bas reliefs 
de bronze jettes par Frere Dominique 
Portigiani éleve du même Jean Bolo- 

f ne > qui a fait la figure du Saint en 
ronze. Elle eft couchée fur le tombeau 
qui renferme fes précicufcs Reliques 
fous l’Autel de la même Chapelle. La 
Coupolle , ou petit dôme de cette Cha- 
pelle , eft ornée de ftucs dorés a & de 
peintures de Bronznio. 

A côté de cette Chapelle , eft celle 
des Seigneurs Serragli., qui ne lui ccde 
gueres , étant incruftée de tous -côtés 
des plus beau x marbres avec tous les or- 
nemens que l’art a pu inventer. 

Le Chœur , où chantent les Reli- 
gieux: ,cft derrière le Grand Autel. Les 
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^bye dans toutes les parties du monde* 
Rien n’eft plus beau , plus propre , plus 
orné & mieux garni , que le labora- 
toire. C’eft une des chofes qu’un étran- 
ger ne doit pas manquer d’aller voir 
,avec d’autant plus de foin , que fi les 
remede? en general font capables de 
contribuer quelque chofc au foulage- 
ment & à la guérifon des malades , on 
peut aflurer que ceux , qui fortent de 
-cet endroit , font très-bons pour cela. 
Ce Couvent a été de tout tems uncpe- 
piniere de faints & de grands hommes. 
Cofmc pere de la patrie i’eftimoit fi 
fort , qu’il s’y rctiroit très - fouvent , 
pour jouir à fon aife de la converfatioa 
de ces hommes d’un fi rare mérité. On 
voit encore aujourd’hui les chambres 
qu’il s’y étoit fait faire. L’obfervanco 
régulier e fleurit dans ce Couvent de- 
puis qu’elle y a, été introduite par le S. 
Martyr de la vérité le P. Jerome Savo- 
narollc , environ l’an A côté de 

l’Eglifceft le Palais appelle 
' La maifon de plaifancc de S. Marc. 
Il fut bâti vers l’an 157©. par ordre du 
Crand Duc François fur les deffeins de f 
Buon Talenti , Archite&e fort eftimé. 
Tous les connoifleurs admirent la beau- 
té & la régularité de l'archite&ure de 
ce Palais, dans lequel il y a trois étages 
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d’appartemens très-commodes » trcs- 
riches , &c très-bien diftribués. Il fer- 
voit autrefois de demeure aux Princes 
du Sang, De l’autre côté de l’Eglife de 
S. Marc font 

Les écuries des chevaux de manege 
de Son Altciïe Royale , qui y font en 

Manege du grand nombre & très-beaux. Il y a un 
Grand Duc* \ i \ i % » ■* /» 

tres-beau manege 3 ou toute la Noblei- 

fe Florentine va apprendre fes exerci- 
ces fous la dire&ion d’un Ecuyer entre- 
tenu par le Grand Duc. Il y a un mane- 
ge couvert avec tous les lieux neceiïai- 
res pour les exercices. Le Grand Prin- 
ce Ferdinand les a fait reparer , &c 
augmenter avec beaucoup de magnifi- 
cence. 

Le Jardin des plantes eït proche le 
manege. C’elVle Grand Duc Cofme 
premier qui l’a fait faire, & quia de- 
deS P en ^ des fommesimmenfes , pour le' 
mettre en l’état où il eft. On y trouve 
les plantes les plus rarès de toutes les 
parties du monde entretenues avec foin, 
& renouvellées toutes les fois qu’il eft 
neceftairc , quelque depenfe qu’il y ait 
à faire pour cela ; afin que IesPtofef- 
feurs en Medecine ayent en tout rems 
tout ce qui eftnccefl'aire pour inftruirc 
leurs éleves dans la connoiflànce des 
plantes , 5c dans les ufages differens 
qu'on en peut faire* La 
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Xa Menagerie où l’on garde les bê- 
tes fauvages , eft au coin de la place S. 
Marc en allant à l’Annonciade. C’eft 
une coutume très ancienne à Florence 
.d’y nourrir des Lions, des Ours j des 
Tigres, des Pantercs , des Taureaux 
fauvages , & autres bêtes que l’on fait 
battre les unes contre les autres dans! 
Une grande cour , autour de laquelle 
il y a un amphiteâtre capable de conte- 
nir un grand nombre de fpe&nteurs. 
Il étoit autrefois où eft à prefent la 
"Monnoïe. Les Grands Ducs lont trans- 
porté où il eft à prefent , ont augmenté 
confidcrablement lesbâtimens , & y 
entretiennent un plus grand nombre de 
bêtes que IVn fait combattre fouvent , 
pour di vertu le peuple. 

L’Hôpisalde laint Mathieu , ou de 
Xenmo eft vis-à-vis. Il fut fondé en- 
viron Pan 1390. On y reçoit avec cha- 
îné , & on y traite avec un foin très- 
particulier, &une grande propreté, un 
grand nombre de malades. 

Il y a tout auprès une place appellée 
de l’Annonciade à caufc de l’Eglife le 
ce nom , qui en eft voifine. Deux des 
côtés' paralellcs de cette place font oc- 
cupés par deux bâtimens également 
grands ôc magnifiques , au milieu def- 
quels s'élève fur un pied d’eftal de 
Tome VIL . L 

. - 
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marbre la ftatuc équeftre de bronze dit 
Grand Due Ferdinand premier du nom* 
' Ce bel ouvrage efl: du fameux Scul- 
pteur , Se Fondeur Jean Bologne Fla- 
mand , qui a fait auffi les deux fontai- 
nes de bronze qui ornent mcrveiüeufe- 
ment bien cette place. 

L’Hôpital des Inrioccns ou des enfans 
Hôpîrai det expofés , occupe un des côtés de la pla- 
tnfam exfo. cc . Il fuc fondé environ l’an 1420. 

L’architeélc Bruncicfchi en donna les 
dclFeins. Les logemens font très- 
commodes & bien difpofés. Les deux 
Çhapelles qui l’accompagnent , une 
pour les hommes , ,& l’autre pour les 
Femmes, font ornées de tableaux , & de 



peintures à frcfque de pluheurs bons 
Peintres , & particulièrement de Por- 
cetti. Cet Hôpital eft gouverné par des 
perfonnes qui joignent à ia Noblcfle de 
leur race , une charité fort étendue , 
une prudence confomméc , & un def- 
intereffement très - exemplaire. On 
compte que leurs foins doivent s’éten- 
dre fur plus de trois mille perfonnes, 
6c fur divers autres Hôpitaux qui leur 
font fubordonnés. 

La célébré Eglifc de l’Annoneiade 
occupe un des côtés de cette place > a- 
vant d’entrer dans la deferiprion de 
ge S aa ftuaire > on croit qu’il eft à 
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propos de dire quelque chofe de Ton • 
origine. 

Ce n’étoic autrefois qu’un petit Ora- 
toire hors de la Ville ea un lieu appelle 
Cafaggio. Il fut donne avec quelque 
terrein aux environs, à feptNoblcsFlo- 
rentins qui s'étoient retirés dans l'af- 
freufe montagne Scnario , où ils rae- 
noient une vie héremi tique ôc pénitenr 
te. Us furent les Fondateurs de l’Ordre 
des Serviteurs de la Sainte Vierge fous 
le ftmple nom de Servîtes. La réputa- 
tion de leur fainteté fit fouhaiter â 
leurs concitoyens de les avoir auprès 
d’eux , afin de profiter de leurs bons 
exemples. Ou les obligea à la fin de 
quitter leur montagne , ôc de s'établir - 
dans ce lieu qui devint en peu detems 
trop petit, pour contenir ceux qui vin*- 
rent fis joindre i eux , & pratiquer 
leurs exercices de pieté ôc de penu 
tence. 

Il fallut donc fonger à bâtir un au- 
tre Couvent Ôc une autre Eglife : mais 
la pauvreté de ces faints Religieux étoiç , 

ïi grande ,, qu'ils n’auroient jamais pu 
«n venir à bout, s’ils n’avoi en t été fie^ <?.*..* - 
courus par des pcrlon nés pieufes , Ôc. 
fur \ tout par le Seigneur Falconieri 
très-noble Florentin ,, que l’on croit 
être pete de la bicn-heureufe Julienne, \ 

L ij ' 
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Un fpedtacle fi peu attendu le mit 
hors de lui-même. Il criapluficurs fois y 
miracle , & fa voix ayant attiré quan- 
tité de pcrfonnes, ils demeurèrent dans- 
le dernier étonnement à la vue de ce, 
prodige. Dieu ne voulut pas leur laif- 
fer fieu, ou à la pofterité de douter que . 
ce n’en fut un tres-certain i il le confir- 
ma par plulïeurs miracles , qui bien loin 
de diminuer avec le tems , s’augmen- 
tent tous les jours -, de forte que cette- 
vcnerable Image eft une fource fécon- 
dé d’une infinité de merveilles que 
Dieu opéré par fon moyen. 

Il faut àprefent venir à la description' 
de l’Eglife- 

On trouve avant d’y arriver , une 
cour quarrée , environnée de portiques 
formés par de belles colonnes en ma- 
niéré de cloître. Cet ouvrage vient de 
la libéralité de la famille des Pucci no- 
bles Florentins. Ces galleries font plei- 
nes de vœux d’une infinité de perfon- 
nes qui ont reçu des grâces du Sei- 
gneur , par I’incercefiion de la Sainte 
Vierge. La coutume du pais n’eft pas 
de les reprefenter feulement dans des 
tableaux , mais par des figures de bois,, 
ou de carton , grandes comme nature,, 
qui reprefentent la perfonne , & le 
genre de grâce qu’elle a reçue , par 

L nj 
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exemple ceux qui ont été prefèrrés 
du dernier fupplicc , font repi efenrés 
la tête fur le billot, ou bien fur l'Echel- 
le, & aînfi des autres chofes. Les Etran- 
gers qui voyent le grand nombrede ces 
iigures en font furpris *, en voici l’ex- 
plication^ 

On trouve trois portes fous cette 
galerie , celle qui eft à main droite con- 
duit à la Chapelle de Saint Sebaftien * 
qui appartient à la famille des Pucci 
dans laquelle il y a trois grands ta- 
bleaux, peints d’une manière excellen- 
te , par les premiers peintres du tems. 
auquel ils ont été faits. Celui où eft re- 
prefenté le martyr de S. Sebaftien , eft 
d’Antoine Del-Pollazolo.Çes tableaux 
font accompagnés de ftatuës de mar- 
bre , & des épitaphes des perfonnes il- 
lüftres delà meme famille, entre les- 
quels on remarque les trois Cardi. 
naux Laurent, Robert, & Antoine 
Pucci, qui furent honorés de la pour- 
pre prefque dans le meme tems. 

On entre dans la Sacriftie , ou tre- 
for des ornemens par la porte qui eft 
à main gauche , & delà dans un grand 
cloître, fur la porte duquel eft la fa- 
meufe Notre-Dame du Sac, peinte par 
André Del-Sarto , ainft appelle , par- 
ce qu’il écoit fils d’un tailleur. Ce ta- 

r 
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bleau qu’on regarde comme le meil- 
leur de tous les ouvrages de ce grand TafeFean * 
peintreeft fi achevé , &: fi parfait dans ^ 0 ^' Dar8C 
toutes fes parties , que Michel-Ange , uSao * 

& le Tiricn, ne pouvaient Te lafler de 
Ifc regarder , de l’admirer , & de le 
propofer comme le modèle d’une per- 
fection infinie. Toutes les lunettes de 
ce cloître, ont été peintes par d’excel- 
ïens hommes comme le Porcctti , le 
Roffeli , & le Salimbeni de Sienne. On 
a placé les tableaux des fept premiers 
Fondateurs dé l’Ordre des Servîtes,. 

& ceux des perfonnes les plus illullres 
de la même religion, dans les entre-co- 
lonnes. 

Laporte du milieu conduit dans un 
petit cloître tout rempli de vœux. Il 
a été peint à frefque, èn partie par An- 
dré Del-Sarto , dont on vx>it le bulle y 
&: l’épitaphe de marbre fur la muraille à 
côté gauche. Alexis Baldo-Ninetti , 
le RofTo, le Pontorno , le Francia-Li- 
gio, Roflelini, &c autres peintres de 
réputation y ont auffi travaillé. L’A- 
doration des Mages , eft du Sarto , auf- 
fi bien que toutes les peintures du cô- 
té gauche , qui reprefentent les allions 
les plus fignalées de S.. Philippe Bcnizi. 

La Nativité de Notre Seigncurcft de 
Baldoninctti. La Vifion de Saint Phi- 
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lippe, eft de Roffellini. Roffb a peînir 
l’Aflomption de la Sainte Vierge, Pon- 
torno la Vifiration, & fon Mariage 
avec Saint Jofeph , cft de Franciali- 
gia. 

L’Eglife n’eft point voûtée , c’cfls 
un plafond magnifique chargé de fcul- 
^fj C gju°" P turc dorée fur un tableau: de Voltera- 
l’AnnonciaJe no , qui reprefente rAflomptioiv de la 
Sainte Vierge. Ulivel'i peintre fort 
eftiméa peint à frefquc fur les murail- 
les, les mira les les plus fignalés, que 
Dieu a opéré par l’intcrceflion de la 
Sainte Vierge, en dix grands tableaux. 

La C hapelle où eft la peinture mira-, 
cuîeufe de l’Annonciation, cftàmaiiv 
gauche en entrant , elle eft toute in- 
cruftée des plus beaux marbres , du 
deffein de P Architecte Michelozzô Iî 
eft difficile d’écrire les richefles, & les 
ornemens précieux de ce Sanétuairc, 
l’Aurel cft d’argent maffïf, d’un tra- 
vail admirable. Les gradins font d’ar- 
gent enrichis , & ornes d’une infinité 
de pierres precieufes j le tabernacle 
renferme une tête du Sauveur, peinte 
. par le Sarto d’une maniéré enchantée* 
les deux pilaftres de marbre précieux, 
qui font aux côtés delà Sainte Vierge, 
loutiennent une architrave i & une 
corniche d’argent d’une richeffe Ôi 
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d’un travail prefquc inimitable avec 
des rideaux précieux ; les vafes , 
les chandeliers , les rorcheres , les 
luftres , les lampes , & les autres 
meubles d'or & d’argent , donc cette 
Chapelle eft ornée , font d’un prix 
infini , aulfi bien que les grâces que 
Dieu - répand tous les jours fur ceux: 
qui interpofenr auprès de lui l'inter-.- 
ceflionde la Sainte Vierge'. 

A côté dé là Chapelle de PAnnon- 
ciadeo eft celle du Marquis Feront Se- 
natenr.EIle aété faite fur lesdelîcinsde - 
Jean-Baptifte Foggini. Elle eft toute in- 
cruftée de marbre, & ornce de plufieurs 
fhtuës. Le tableau de l’Autel de Carlo* 
Lotti peintre Venirien.Les ftatuës qui y 
reprefentcntia fcience &dafôrtune de 
la mer, font deLandreozzi. Et la fidelité 
& la navigation, font de Carlo MarceL-- 
lini , auftL-bien que celle'de Saint Do>- 
mini’que; Pour celle de Saint François^ 
elle eft du - Les médail- 

lons de bronze , font de Maximilien;* 
Soldani’, &! les inferiprions qui les ac- 
compagnent , ont étécompofées par le’ 
fçavnnt Abbé Antoine-Marie Salvinr». 
dont on aura occafion de parler dans rm* 
autres endroit. Les autres Chapelies-db’ 
même côté* font ornées tir fort bonnes 1 
peinturer, çntre iefquellès on confia- 

li 
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dere beaucoup le tableau du Jugement: 
univerfel d’Alexandre Allori , appelle 
Il-Croupino , & celui du crucifiement 
de Stradano.La quatrième Chapelle x 
été entièrement peinte par le Perugin 
La grande Chapelle de la croifée appar- 
tient aux Seigneurs Tedaldijle ta- 
bleau de l’Autel qui reprefente Saint 
Philippe Benizi, a été fait par Volcera- 
xio , & ceux qui font à frefque par Uli- 
vclli.. 

La première Chapelle à main droite 
appartient à. la famille Pelagio. Elle eft 
ornée de marbres bien travaillés. Le 
tableau de la fécondé , eft de Pierre: 
Dandini peintre célébré, qui vivoit en- 
core lors de l’impreftion de cet ouvra-- 
ge en 169 $.. 

Celle du Marquis. Colloredo du? 
Frio’-î eft la troifiéme , elle eft toute 
inci iftée de marbres de differentes ef- 
pects , mis en œuvre avec beaucoup^ 
d’entente : le tableau eft de la main du; 
Yignoli , & le dbmc a été: peint par 
le Yolterano. Les autres Chapelles ont: 
chacune quelque agrément particulier* 
& fur tout celle des Seigneurs Pazzi *. 
dans laquelle on voit un Chrift mort 
foutenu parle Pcre Eternel » qui eft uns 
ouvrage merveilleux de Baceio Bandi- 
nelli k coupole * ou dôme rondquk 
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eft au bout de cette Nef a été faite fur 
les deflein* de Leon Baptiftc Alberti 
Gentilhomme Florentin , aux dépens *» 

du Prince Louis de Gonzague, fécond 
Marquis de Mantoüe* Elle a été peinte 
par le Volterano } cet habile peintre 
y a reprefenté la Sainte Vierge cou- 
ronnée par la Sainte Trinité après fon 
Afïomption au Ciel. Il a mis fur les mu- 
railles les Saints de l’ancien, & du nou- 
veau Teftament, qui font morts avant 
la Sainte Vierge. Le Choeur , où!e$ 
Religieux chantent l’Office répond 
parfaitement bien au dôme dont on 
vient de parler. Ils s’y trouvent pour 
l’ordinaire au nombre de cent. Ils font 
l’Office avec beaucoup de deccncc , ôc 
de majefté , & chantent parfaitement 
Bien.. 

Il y a neuf Chapelles autour du 
Chœur, dont la plupart font incruftées 
de marbres. On voit dans la fécondé- 
un tableau de Bolivelti qui repré fente 
les époufailles de Sainte Catherine de 
Sienne : le Miracle de l’Aveugle né eft - 
peint dans la troifiémepar le Padigna- 
gno : la cinquième a été incruftée de 
marbres aux dépens du fameux fculp— 
teur Jean Bologne. On y admire avec 
juftîceles ftatués,& les bas reliefs de? 
bronze qu’il y-afait placer avec trois ta* 
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bleaux de prix , dont l’un eft dii P.iggj',, 
l’autre du>Ligozzi, & Jètroifiémedu 
Paftîgnagno j & fur tout le Crucifix de 
bronze que cet excellent homme a. 
modelé lui-même, qui eft d’une, beauté- 
qui n’a pis fa pareille. 

Le tableau de la fixiéme, qui efl: une 
uneRefurreétion, eft d’Ange Bronzino.. 
Le Saint Michel qui eft fur l’Autel de- 
là huitième , eft de Pignoni peintre cé- 
lébré encore vivant , & la Nativité de- 
là Sainte Vierge quî eft" fur l’Autel de 
la neuvième , eft d’Alexandre Allori >. 
dont le fils Chriftophe Allori , a peint 
un des cotes dé. la meme. Chapelle,, 
d’une maniéré. très-noble , & très-cor-, 
reéfce., & très-gracicufe.. 

Le grand Autel eft d’une richeffe*. 
& d une magnîficencè extraordinaire:: 
lé tabernacle eft d’argent ,auflî-bieni 
que le devant d’Autel, avec des figures 
eh bas reliefs très-finies, On ne le dé-* 
couvre que les grandes Fêtes , ôc pour 
lors l’Aurel cftorné d’une quantité dè: 
chandeliers , . de torchères , de Vafes >, 
dé buftes ^ 8c autres figures d’argent: 
remplies de reliques, d’un travail ,8C: 
d’une ri chefte furprenante. 

Le Couvent ' eft très-bien bâti, 8c 
grand comme- il convient au grandi 
norub.oe dt Religicux qui y demeurent- 
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erdinairement. Il y a une bibliothèque 
crès-confidcrable par le nombre , & le 
choix-des livres manuferits , & im- 
primés qui y font, &c que Ton augmen- 
te encore tous les jours. Elle a outre 
cela tous les ornemens dont elle a été 
fufccptiblc. On a abrégé beaucoup la 
defeription de cette Eglife, pour ne pas 
trop fatiguer te leCfccur. 

On doit voir enfuite le Palais dir 
Marquis Guadagni. Il eft très-grand , 
d’une très-belle architecture, avec une- 
bibliotheque choifie- 

Le Palais du Duc Salviàti , eft vis-à- Palaïi s»!- , 
vis’de ce dernier j c’eft la demeure or- Tiatl *‘ 
dinaire des Envoyés d’Angleterre. It 
eft fort orné de ftatucs ? & d’un jardirr 
confiderablè , qui n’eft feparé que par. 
une muraille de ceux des Jefuires,^ du 
Marquis Salviatf. 

On voit dans la meme rue des Sèr-. , . 

. r „ - . Palais Jh «•- 

vîtes , pluhcurs autres Palais , entre u n i.. 
Iclquels celui dit Marquis Nicolinieft 1 
confidcrablè > par lé grand nombre de 
ftatucs antiques , qu'on y confèrvc dansi 
un Bel ' ordre avec foin. 

Vers le milieu dé cette rue , on doit, 
tournera main droite pour voir 

L’Eglife, & le Monaftere des Moi- u ' ca*at 
nes’GamalduIcs a l’une , & l’autre ontr^*' 
«Kéte£arés*,&.embclis, de nos joursr: 
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les cloîtres font fpacieux , & ornés de 
bonnes,pcintures. Ll y a une bibliothè- 
que qui raori te d’êcre v(uv 

Le Palais de Giugni eft vis-à-vis ce 
Monaftere. C’eft l’Archire&e Araana- 
to qui l’a bâti, ll eft confidcrable dan» 
toutes Tes parties. 

Alafortie de cette rue, on trouve 
l’Eglife dc5ainteMaric des Anges , ap- 
pellce à prefent Sainte Marie Magdc- 
laine de Pazzi. La première Chapelle à 
main droite , eft celle des Seigneurs- 
Neri. Elle eft ornée des excellentes 
peintures de Bernardin Poccetti, qu’on 
dit s’être furpalTé lui-même dans celles 
qu’il a faites dans cette Chapelle. Le 
petit dôme dont elle eft couverte* re- 
prefentc le Paradis* ce peintre fameux 
y a mis une infinité de figures dans des 
attitudes differentes», &c dans une fi 
belle difpofition , que leur multitude 
non feulement ne caufe point de confu- 
fion * mais qu’elle donne un plaifir in- 
fini à ceux qui les regardent* parce qu’il 
fernble quelles découvrent: fans ceffé 
quelque chofe de nouveau à admirer: 
lé tableau de T Autel eft du Paffignagno. 
©n doit dire qu’on n’a rien épargné 
pour orner cette Chapelle, & qu’on y 
«.parfaitement bienréüflï. 

Le plafond de ccttç Eglifea ét£ 
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peint par Jacques Chiavitclli.Elle n’eft 
eompofée que d’une Nef avec des Cha- 
pelles de chaque côté , dans toutes lef- 
quelles on voit des tableaux confidera- 
bles. Lapins grande, la plus belle -, Sc 
la plus niche, ett celle où repofe le corps 
de Sainte Marie Magdeleine de Pazzi , 
d’une très-noble famille de Florence ^ 
il eft tout entier. Cette Chapelle eftin- 
cruftée de marbres de differentes cou- 
leurs bien choifis , & bien travailles. 
Il y a douze colonnes de diafpre de 
Sicile dont les baffes , & les chapi- 
taux font de bronze doré. De petits 
Anges de maibre foutiennent des car- 
touches , avec des bas reliefs de bron- 
ze , qui reprefentent les plus belles ac- 
tions de cette Ste. Vierge. On voit en- 
tre les colonnes 4. niches d'un deffein 
riche & bien exécuté, avec des ftatuës 
de marbre d’une excellente beauté , 
qui font les fymboles des quatre prin- 
cipales vertus qu’ona admiré dans cet- 
te fainte. Le tableau de l’Autel eft de 
Ciroferri , qui adonné le deffein de 
la Chapellè ; les deux tableaux des co- 
tés , font de Lùc Jordano , tous deux- 
peintres de réputation, defor te qu’il n’y* 
a rien de médiocre dans toute cette 
Chapelle , & qu’il fémble que l’art ièr 
ioit épuilé pout donttct toute la jjer- 
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fcdion imaginable aux riches matiéreS* 
dont on s’eft fervi pour l’orner. 

L’Egüfe Paroiffiale dé Saint Am— 
Broife , eft voifine de celle que l'or* 
vient dé décrire ; elle appartient à des- 
Rcligieufçs Bcnediétîncs. II. n’eft pas- 
ordinaire cpi’ùneEglifc deRéligicufes 
foit Paroifliale celle-ci i’èft pourtant, 
je n’en fÇfii pas la raifon. Une dés chofes. 
îa plus remarquable dans cette Eglife,- 
eft la Chapelle du miracle, ainfi appel- 
lée , parce qu’on y conferve une quam? 
tité dé Sang dé Ni S’, qu’un Prêtre 
avoir laide par mégard dans un calice*. 
& qui s’y eft coagule vers l’àn 
Il y a neuf Couvents de KéligieHfës , 
& un de Minimes allez, proche de ce- 
lai dé Saint Ambroife*. Onm’en don- 
ne point de defeription particulière ». 
quoi qu’il n’y en ait point , où il n’y aie 
quelque chofe qui mcrited’être vû. Par 
exempîè lé tableau de l’Eglife de. Saine 
François qui eft d’André Dcl-Sarro. 
Fn celle qui eft.appellée la Montagne- 
dü Seigneur, le tablcaude Saint Etien- 
ne qui eftdüCigoli. Au Monaftére des 
Emmurées ., où fur autrefois élevée 
Catherine dé Medicis Reine de Fran- 
cc ;on voit de très-belles peintures dt* 
GriHandâio, en celui de S‘. Jàcques,&e- 
Sainte Croix eft l’Eglife des Frères 
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Mincnrs Conventuels de Saint Fran- 
çois. Elle eft auffi grande que magni- 
fique. On lui donne deux cens qtraran- . c ~ 
te braflcs de long , fur (oixante-dix Egii<e An 
de large. Elle fut bâtie en *194. fur les p rancl ^^ 
dcftcinsd’Arnophe Architecte célébré* onTcmHtu * 
qui bâtit auffi la Cathédrale. Elle a été. 
depuis rétablie fur les delTcins dcGeor- 
ges Vafari , & ornée de quantité de 
tableaux de prix qui y attirent tous les 
Etrangers curieux de peintures ; la vie 
de N. S. fk Mort, fa Paffion, & fa Re- 
furrcCfcion en fourni (Ternies fujets. Le 
premier tableau à main droite en en- 
trant eft la defeente de la Croix. Elle- 
eft du Salviari. Le fécond reprefento. 
le crucifiement-, il eft deSanti di Tito.. 

Auprès de celui-ci, eft le Sépulcre de 
Michel- Ange Buonaroti Gentilhomme 
Flo rentin fculpteur, peintre , ôc archi- 
tecte , qui n a point encore eu fon pa- 
reil. On voit au pied de l’urne qui ren- 
ferme fes cendres , y ftatues de marbre 'wriufol*- <f* 
qui. reprefentent la fculpture , Par- Michel - An-- 
chiteéture > ôc la peinture, pleurant la 6 e - 
mort de ce grand homme, don- le buf, 
te eft au-deftus de l’urne. Ces figures 
ont été faites par Jean de Lopera , Va- 
lere Cioli , Sc Baptifte Cavalier. La 
troifiéme Chapelle a été peinte par 
Etcjre. Philippe Lippi. On en. y oit dit 
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George Vafari : on y voit le tabfeaü 
qui reprefente J. C. portant fa Croix. 
On voit dans le quatrième tableau, un 
Ecce Homo , de Jacques de Meglio. 
Alexandre Barbier a peint le cinquième 
qui eft la Flagellation de N. S. attaché' 
à la colonne. Son OraKonau Jardin, eft” 
«TAndréDelminga.LaChapellc qui fuit 
appartient aux Seigneurs Calvacanti^ 
On y admire une Annonciationdc laSte* 
Vierge, faite de terre cuite, par le fa- 
meux Donatello. Leonard Aretin, ce 
célébré Hiftorien , a fonSepulchre à 
côté de cette Chapelle *, on voit dans 
la fuivante renrréc de N. S. err Jeru- 
fâlem , commencée par le Cigoli , ÔC 
finie par Beliveti. La Chapelle de lar 
croifce appartient à la famille des Bar- 
berins. François Barberini Dodeur & 
Poète d’un mérité diftingué , & un des 
ancêtres du Pape Urbain VIII. y eft en- 
terré. Il y a dans cette Chapelle un ta- 
bleau de Saint François , qui reçoit les 
ftigmates , qui eft de Naldini. La Cha- 
pelle qui eft à côté de la Sacriftie, eft 
aux Seigneurs Galdcrini. Elle eft tou- 
te incruftce dé marbre de Carare , & 
ornée de très-belles peintures*, on con- 
ferve fous le grand Autel les ofTcmens 
vencrables d’une- grande- fervante de 
Dieu , appellce Enxilienne de Cerchi *. 
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plus illuftre encore par fa fainteté, que 
par fa naiflance , quoiqu’elle fut des 
plus illuftres Maifons de Florence, qui 
eft morte vers l’an 1240. La Chapelle 
Voifine appartient aux Seigneurs Ni- 
eolinLEIle eft toute incruftée de mar- 
bres de Carare , mis en œuvre d’une 
maniéré nobîe,& fçavante-,lc fculpteur 
Flamand Francavilla, a fait les cinq 
ftatuës de marbre qui font le plus bel 
ornement de cette Chapelle , elles re- 
prcfententMoïfcjAaron, la Virginité, 
fa Prudence, ÔC l’Humilité : il y a deux 
tableaux d’Alexandre Allori , & quel- 
ques peintures à frefque de Volterano, 
Qui font fi belles , qu’elles fuffiroient 
feules pour éternifer fa mémoire. Le 
Cigoli a peint dans' un ovalle , un 
Chrift mort d’une exce'lcnte manière. 

Les fept Chapelles du côté gauche , 
ne font gueres inferieures à celles 
qu’on vient de décrire , foit pour l’ar- 
chiteéhire , foit pour les ornemens : la 
première & la plus proche du grandAu- 
tel , renferme un tableau de la defeen- 
te du Saint Efprit de Vafari , l’Afcen- 
fion de N. S. au Ciel eft dans la fécon- 
de de la main de Stradani i 6 c fon ap- 
parition aux Apôtres du même Vafa- 
» , eft dans la troifiéme. On voit dans, 
«a quatrième, 6 c dans la cinquième. 
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deux tableaux de Tito , l’un qufreprtf^ 
fente Jefus avec les deux difciples al- 
lant à fctnaüs , & l’autre fa fort ie glo- 
rieufe du fepulchie. La fepulture de' 
Jefus , fait le fujet du tableau qui eft 
dans la fixiémc Chapelle, il eft de Bap- 
tifte Naldini. On voit dans la. feptié— 
me notre Seigneur allant aux lyrabcs t' 
ce tableau eft d’Ange Allory, appelle le 
vieux Bronzino; 

Outre ces peintures qui font d’urv 
goût exquis , il y en a quantité d’autres. 
danscetteEglife du Cina-Bué,,duGiot- 
to, & autres grands peintres. 

On admire encore le pupitre, ou la 
chaire du Prédicateur ,qui eft toute de 
marbre de Scrranalle "avec des bas re- 
liefs de Benoît Majano % qui reprefen- 
tent les actions de Saint François. On 
y voit entre autres chofes cinq figures 
qui reprcfententla foi , l’efperancc , 1a 
charité, la force , & la juftice , qui 
n’ont point dé prix. On y admire enco- 
re une colonne dans laquelle on a crcu- 
(e & ménagé un efeader en limace 
d^unc très- grande beauté. 

La grandeur du Couvent répond 
parfaitement à celle de l’Ëglife , & à 
fa beauté- Il y a des logemens com- 
modes pour plus de cenr Religieux 
qui y font ordinairement , pluficur* 
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dcfquels font d’un mérité diltingué. 

Xc Pcre Alberto de la famille illuftre 
dcsAlbcrti de Florence y eft enterre. 

C’ctoit un homme d’uni! rare fçavoir» 
qu’il mérita la pourpre. On tient que le • - 
Pape Sixte V. y enfcignapluficurs an- 
nées la philofophie. Ce' Couvent & 
tous ceux du meme Ordre en T ofeane, 
ont le privilège de fournir des Inqui- 
iiteurs pour tous les "Etats du Grand 
Duc. Il y a une Bibliothèque fameufe, 
par le grand nombre des manulcrits 
qu’c lie conferve, & qu’on communique 
gracicufement aux fça.vants qui en ont 
befoin. Le Maufolée du fçav'ant aftro- 
nomc Galilée eft auprès du Noviciat. 

On pafte de cette Eglife à la place 
des barrières deftinée au jeu de balon 
qui eft ordinaire à la Noblcfle de Flo- 
rence, dans le tems du carntval. Quand 
on donne ce di vertiftement s on choi- 
fit cinquante-quatre jeunes Genrils- 
iiommes. qui font partagés en ». Com- 
pagnies. Ils font vêtus richement &plac«duB*- 
uniformémeni dans chaque Compag- lon * 
nie ; leurs drapeaux magnifiques 
avec des devifes ingenieufes , tk ceux 
qui le* portent font chefs de chaque 
Compagnie, ils entrent dans la lice 
deux à deux accompagnés de plufieurs 
pages , & précédés de tambours , de 
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trompettes & d'autres inftrumens, 6c 
tjuand ils ont fait le tour, & falué le 
Prince, ou celui qui tient fa place pour 
adjuger le prix aux vainqueurs, chaque 
■Compagnie fc retire fous fcs tentes, 
ils en fortent au fîgnal qu’on leur en 
adonne , & fe mettent en bataille les uns 
•devant les autres. Alors on jette ua 
balon au milieu de l’efpace qui eft cn- 
ttc les deux bataillons, ils courent alors 
pour l'attraper , & lejetter hors de la 
f>arriercqui eft derrière leurs adver- 
faircs * mais avant que cela arrive , 6C 
qu’un parti fe foit faifi du balon , & 
l’ait jerté hors de la lice , il y a bien 
des courfes , 6c fouvent bien des coups 
de poing donnés. 

Allez près de cette Place eft l’Eglifc 
de Saint Simon* le platfond eft en bas 
reliefs dorés. On voit au-deffus de la 
porte, un tableau de Naldini qui re- 
prefente la defeente de la Croix : il y a 
encore un S. Jerome avec un Ange de 
Marinari . un S. Bernard, 6c un Saint 
François de Vignali , Bc au grand Au- 
tel un tabernacle , 6c deux ftatues de 
marbre d’un très-bon travail.. 

L'Eglife de Saint Jacques des Fof- 
fés eft à côte de la Place des barrières. 
On n’y voit plus les originaux des ta- 
bleaux excellcns d’André Dcl-Sario f 
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dont le fçavant Bochi& pluûeurs autres 
écrivains ont parlés avec tant d'élo- 
ges. Ils ont été tranfportés au Palais de 
Pitti. On y en a feulement laide de* 
copies, une defqueileseft.fi belle qu’el- 
le égale prefque fon original. Le pla- 
fond de cette Eglife a été peint par Ge- 
rardini d’une maniéré noble & ai fée. 

On trouve à main droite en fui- 
vant cette rue le cours appellé des 
Teinturiers , où font logés les cent 
Cuirafliersde la garde aékuclle duGrand 
Duc , & on arrive à la Place du Grain, 
ainfi appellée,parce quec’cft en cet en- 
droit, & dans un grand Bâtiment d’or- 
dre Tofcan qu’on diftribue le bled au 
public. On va delà , 

A l’Eglife neuve des Peres de l’O- 
ratoire de Saint Philippe de Ncri, qui 
bien que très-grande , & pas encore 
achevée, ne doit cependant fervir que 
d’Oratoire à celle qu on a deffein de 
bâtir. Devant cette Eglife , & celle de 
S. Appollinaire font les boutiques des 
Libraires, & enfui te l’Eglife appcllcc, 
L’Abbaye: elle appartient aux Moi- 
jics Benedidins du Mont Caflin. Elle 
êft ainfi appellée par Antonomafe ; par- 
ce qu’elle a été la première Abbaye de 
Moines fondée à Florence. Ce fut le 
ComtcHuguesMarquisdcBrandebourg 
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Vicaire de l’Empereur Otton III. enlta- 
lie qui la fit bâtir à les dépens , & qui 
la dotta très-richement environ Tan 
990. Elle fut réparée en 1185. ^ ur ^ cs 
defteins d’Arnopne , & dans ce fiécle , 
elle a été entièrement rebâtie dès les 
■fondemens •, elle eft déjà très-grande , 
quoiqu’elle ne foit pas encore ache- 
vée , ce qui eft fait ne peut être ni 
plus magnifique, ni mieux imaginé. 
On a joint la richelle des ornemerts 
ù la régularité de l’Architeéhire. On 
voit fur les murailles latérales , des 
bas reliefs dorés d’une excellente ma- 
niéré. Un orgue magnifique , & des 
tableaux de prix. La Chapelle de Saint 
Mauraété peinte par Mari nari peintre 
excellent encore vivant. On voit dans 
la Chapelle fuivantc la defeente du S. 
Efprit de Jean-Baptifte Naldini. Ilyaà 
main giuche un Chrift portant faCroix 
au Calyaire, du Salviati , & tout de- 
vant un Saint Bernard d’une excellente 
beauté, peint par le Frere Philippe. Il 
y a encore d..ns cette Egîife trois mau- 
folées qui méritent l’attention des cu- 
rieux. Le premier eft celui du Comte 
Hugues Fondateur de l’Abbaye. Les 
marbres qui le composent font chargés 
de bas reliefs très-finis de la main de 
Mino de Fiefoli. Le fecondeft du Che- 
valier 



% 



by Google 



d’Esp à-gne it d’Itàlii. 
ralfer Bernard Gingni , le troisième cft. 
d’AngePandolphini Gentilhomme de 
dctrès-grandcdiftinéfcion dans ictems 
que Florence étoit une Republique. Sa 
famille eft encore aujourd’hui en pof- 
fdïioa de la Chapelle voifine du vefti- 
bule. ^ 

L’ancien Palais du Podeftat eft voi- 
fin de l’Abbaye , il n’eft confiderablc 
que par fa grandeur. On y a mis les 
pri Tons publiques. 

L’Oratoire de Saint Martin cft près oratoire Je 
du quartier des Pazzi. Il cft remarqua- saintMani*, 
ble, non feulement parce qu’il doit fon 
commencement, & fa fondation à l’Ar- 
chevêque Saint Antoninj mais encore 
à caufe des exercices de pieté , & de 
charité qui s'y pratiquent. G’eft un 
miracle continuel de la divine provi- 
dence j, qu’une Compagnie qui n’a d’au- 
tre fonds , & d’autre revenu que les 
aumônes qu’on y fait , foutienne & en- 
tretienne une infinité de familles ho- 
norables qui font tombées dans la mi- 
fere. ... 

L Eglifc de S.Procule-efta main droite saint procu-i 
après qu’on eft forti de Sainr Marrin , lc * 
on y verra quelques tableaux excellent 
comme une Nativité de la main de 
lEmpoli. Celui du grand Autel qui 
e’ft d André Dcl-Caftagno, & un d$ 
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Pontorno qui reprcfcnte la Sainte Yict- 
ge , avec Sainte Barbe, & Saint An»; 
toine. 

, les deux Palais des Strozzi , lont au 
atiJu'i! ** bout de cette rue , ils font beaux; mais 
celui qui n’cft pas encore achevé, rem- 
porte fur l’autre ; auffi cft-il l’ouvrage- 
du célébré Scamozi qui en a donné le 
plan, & l’êlevation dans'lc Rccüei im- 
primé de ces Ouvrages. On croit pour- 
tant que la façade, qui regarde Le quar- 
tier des Abbizi a été faite fur les def- 
feins de Bontalenti Architecte fameux. 
Elle eft encore regardée comme un chef 
d’oeuvre par les maîtres dans cet 
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Le Palais des Ducs Sàlviati eft pro- 
che de ce dernier , il eft grand , com- 
mode , & bien entretenu. 

L’IJniverfité eft derrière ce Palais. 
« «.«pu- On l’appelle communément l’étude , 
r en tin éc A- ou l’Academie de Florence. Il y a des 
caJcmiedeUp ro p cffeursqui y enfeignent tous les 

joursla Philofophic , la Théologie , la 
Jurifprudence , les Mathématiques , 
les Humanités, les langues Grecques , 
& Hébraïques. C’eft dans ce meme lieu 
que s’aflcmble la fameufe Academie 
de la Crufca, & celle des Appariftes, 
compofées d’un grand nombre de gens 

de Lettres,. entre léf quels 1 Abbe Sal^ 

' \ \ * '1 ^ 
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v?àti Gentilhomme Florentin» rient un 
des premiers rangs. 

En fuivant la meme rue, on voit plu- 
sieurs Palais fort décorés par le dehors 
& fort magnifiques en dedans. Celui 
des Vallori eft orné d’ime Architeéfcu- 
re en pila ftres, avec des médaillons de 
marbre où font les têtes de quinze célé- 
brés citoyens de Florence. On voit àu 
milieu delà rtfc une pierre de marbre, 
qui a écémife pour eonierver la me- 
> moire d’un miracle que Saint Zenobe 
y fit en reflufeitant un enf, nt mort ; on 
trouve enfuite une Place , & une Egli- 
fe appellée 

Saint Pierre le Grand : la façade eft 
de pierre de taille d’une très bellè 
Atchite&ure. Il y a dans cette Eglife 
plufieurs tableaux d’exceliens peintres 1 , • 
une Annonciation de Francia-Bigio: là 
Chapelle des Seigneurs Palmieri y il ! y 
a un tableau d’Autcl de Snndro Boti- 
celli , qui reprefente le Paradis avec 
une multitude d’Anges , & la Sainte 
Vierge couronnée par fon divin Fi IV- 
Celui qu’on eft ime \k plus y eft une 
Adoration des Mages du Cigoli. Il ycà 
a encore un autre de la main du Palfig- 
nagno ; il eft fur la porre de la SacriG 
rie, onl’eftime beaucoup; & lcsccn- 
Roi|(Iears font aftez etnbarraftes à qui 1 

M ij 
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donner la préférence. On voit à \jhti 
petite diftanccdc cettcXglife, celle de 
Saint Gilles Abbé ? & un peu plus loin, 
le Palais des Martellini fort eftimé , SC 
tout auprès la rue appellée de la treil- 
le, ou Pergola, ou eft l'Eglife, & l’Hô- 
pital de 

Saint Thomas d’Aquin dans lequel 
on reçoit tous les Pèlerins Ultramon- 
tains qui viepnenr vifiter les Saints 
lieux d’Italie avec la patente de leurs 
Evêques. On ne peut exprimer la char- 
rité avec laquelle ils y font reçus , trai- 
tés , & fervis, On fçait que tous ceux 
qui y ont été s’en louent infiniment, 
quand ils font de retour chez. eux. A 
côté de cet Hôpital cft 

Le Salon , &c le Théâtre de la Co- 
médie » il a été de tout tems très-beau, 

très- commode , & il a été augmen- 
té, réparé, &: orné très-richement à l’oCf 
cafion du mariage du Screniffime Prim- 
ée Ferdinand de Tofcane , avec la'Se-r 
renilfime Princcflc de Bavière. En fui- 
vant la rue de Saint Gilles , on trouve 
une Place , en face de laquelle eft 
l’Hôpital de 

Sainte Marie la neuve. Il fut bâti 
par la famille des Portinari environ l’ail 
%l$7. la façade de cet édifice, ne fut 
commencée qu’au commen.çcrpent du 
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dht-fepticme fiéclefur les defl'eins de 
Bontalenti , elle eft très-belle , l’Egli • Hip ltaî * 
fe eft au milieu de tout le bâtiment; ‘i^èuve* 1 * 
Laurent Ricei habile peintre a repre-»" 
fenccfur les murailles la confccraüon 1 
de cette Eglife , par le Pape Martin 
V . en deux grands tableaux , il y en 
a quatre autres qui ornent les Autels. 

Le premier à droite eft du Ripôfo , Sc 
le fécond du Paggi , le premier à main 
gauche reprefenté Saint Louis Roi de 
France, qui guérit les écrouelles , c’eft 
un ouvrage du Volterano , le fécond 
où eft une defeente de Croix eft du 
Bronzïno ; le grand Autel eft de mat-, 
bre de Carare , & d’autres pierres pre- 
cieufes -, le tabernacle eft trcs-ricne ; 

& très-bien travaillé. Un des côtés de 
cet Hôpital eft deftiné pour les hom- 
mes, & l’autre pour les femmes, on y 
compte plus de quatre cens grandes 
chambres, où tous les pauvres qui fe . 
prefentent font reçus avec charité, 
fervis , traites & fournis abondamment 
de tout ce qu’ils ontbefoin. 

On entretient dans cet Hôpital quan- 
tité de jeunes gens qui y apprennent la 
Chirurgie , fous des Prorefteurs habi- 
les & gagés pour cela , & pour le fer- 
vice des malades. Il en fort de très- 
bons ftijets qui fc répandent dans toute 
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l’ Italie , & qui y font bienrcç&s : les 
Princes de Tofcane, ont toujours,, un 
foin particulier de cette maifon tant 
pour le temporel.- que pour le fpiriruel, 
& pour aider ceux qui y étudient à fe 
rendre de jour en jour plus habiles*, 
c’eft pour ce!a qu’ils y ont établi une 
ample Bibliothèque fournie de tous 
les livres qui regardent la Médecine, 
la Chirurgie -, & la Pharmacie. Ils y ont. 
joint un jardin de plantes ufuelles , & 
des plus rares des pays les plus éloi- 
gnés. On y a fait un grand cimetiere, 
qu’onappelle dans le pays un Campo- 
San&o, & un Hôpital particulier pour 
les fous- Tous ces bâtimens font uni- 
formes , & d’une ordonnance riche 
Sc régulière. Après qu’on a pafle cçtHo- 
pital , on trouve 

L’Eglife de Saint Michel , appel- 
le Vis DominL Elle appartient aux 
Moines Celeftins. Elle eft ornée de 
quelques tableaux de PEmpoli , du 
Pontorno, du Paflignagno , & autres 
bons peintres. 

Vis-à-vis de cette Eglife, & aux 
deux coins de la ruë des Chaudroniers, 
on voit deux Palais* l’un appartient au 
.Marquis Inconti, il eft d’ordreTofcan * 
l’autre appartient à la famille des 
Pucci , il eft d’ordre ç<?mpofite 
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ils font tous deux bien bâtis & ne font 
pas un ornement médiocre à la Ville-. 

Il y a devant l’Eglife de Saint Lan- 
rent une Place , au milieu de laquelle 
cftun ptcdcftal de marbre r fur les cô- 
tés duquel on voit reprefentés des 
prifonniers , $c des dépouilles que l’on 
prefente à Jean de Medicis très-grand 
Capitaine , grand, pere de Cômc I. Cet 
ouvrage eft du Chevalier Bandinelli , 
qui a fait anfti la ftatuc qui doit erre 
mife furce piedeftal. On la confcrve 
dans le vieux Palais*, parce quelle n’cft 
pas encore tout-â-fait finie. 

Avant de parler de l’Eglife die Saint 
Laurent , on juge qu’il eft à propos de' 
dire au Leéteur quelque chofc des. mo- >enu. 
tifs do fa fondation; 

Il faut donc fçavoir , qu’au tems de 
l’Empereur Theodofe , une Dame de fa Æ io d n c 
condition de Florence qui etoit veuve, 
portée par une dévotion extraordinaire 
pour le glorieux Martys Saint Laurent, 
refolut d’employer fes grands biens à 
bâtir une Egîife à fon honneur. A peine 
l’édifice étoic achevé, que le grand 
Doéteur Saint Ambroife pafla à Floren- 
ce en revenant de Bologne , &en s’en 
retournant à Milan.. Cette bonne veuve 
fiipplia le Saint Archevêque de confa- 
crer fon Eglifc y U le fit volontiers » 

U iii] 
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& le peuple en fut fi content , qu’il 
st confe- nomm a cette Eglife la Bafilique Am- 
cration par broifienne. C’eft delà qu’eft venue la 
s. Atutioifc vcncrat i on finguliere , que tous les 

anciens Evêques de Florence ont ea 
pour cette Eg! ife , dans laquelle la plu- 
part ont choifi leur fcpulture : le corps 
de Saint Zenobe y a repofé bien des an- 
nées avant qu’il fut tranfportéà la Ca- 
thédrale. Elle a depuis etc érigée en 
Collegiale, & ornée de fi beaux privilè- 
ges qu’elle tient le premier lieu après 
la Cathédrale , il y a quatorze Cha- 
noines , plus de quarante Chapelains » 
& un grand nombre de Clercs qui font 
le fervice divin avec une majefté , & 
nncrevcrence qui fc rencontre en peu 
d’autres Eglifes. La dignité principale 
du Chapitre eft le Prieur , qui par un 
privilège particulier , officie les jours 
de Fêtes folcmnellcsj avec les orne- 
mens pontificaux. 

L’Eglife que l’on voit à prefent a été 
bâtie lur les ruines de l’ancienne , qui 
nôroU ^ ut prefqu’entierement conformai ée par 
le Eglife. le feu en 14x0. Elle eft partagée en 
trois nefs foûtenues de groflès colon- 
ies de pierres grifes > qui portent des 
arceaux travaillés délicatement avec 
une architrave , une frife & une cor- 
niche quî régné tout autour de l’Egli- 
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(t. Ôn voit fur la porte principale les 
armes de Medicis taillées en pierre 
par Michel Ange Bonaruoti, qui aauflï 
donné le defîci» du Jubé , où l’on con- 
ferve une notable quantité de precieu- 
fes Reliques, confervées dans de ri- 
ches ehâlies d ? or & d’argent , enrichies- 
de pierreries. On cllime beaucoup les 
deux Tribunes de la Nef du milieu , 
qui font portées par quatre colonnes- 
de marbre, entre lefqueHes il y a des 
b.is reliefs de bronze de la main de 
Donatello. Les Chapelles font tr éc- 
helles & enrichies de bonnes peintu- 
res , entre lefqiielles le tableau de- la 
Nativité de N. S. de Raphaël Delgar- 
bo , & celui des époufailles de l'a 
Sainte Vierge du RofTo tiennent les- 
premiers rangs.. Celui du Sogliani qui 
reprefentc faint André en croix , 
de Limboli le Martyr de faint Seba- 
ftien font dignes de confédération; Les 
deux Sacrifties font encore des mor- 
ceaux très eftimés , fur tout la neuve- 
qu’on 1 appelle communément la Cba*-- 
pclle des Princes. Elle a- été faite fur 
les defîeinsdc Michel Ange. C’elt - là 
qu’on connoît clairement jufqu’où/peut: 
arriver la nobleffe de- Part- . quand: il 
cft entre les: mains' d?un aufîl grandi 
homme. Cette- Chapelle nenfemieTcs> 

M v 
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maufolées des Princes de la Mai Ton dfc- 
Medicis. Le premier que l’on trouve 
en entrant , eft celui de Julien de Me- 

Chtyeiîe des *^ c * s ^ uc Nemours > frere du Pa- 
Mcdki*. pe Leon X. Il eft accompagné de deux 
ftatuës, dont l’une reprefente le jour 
& l’autre la nuit *, le maufolée qui 
fuit , eft celui de Laurent de Medicis 
Duc d’Urbin i il eft aufli accompagné 
de deux ftatuës qui font les fymbolcs 
du crepufcuic & de l’aurore. Outre ces. 
ftatuës qui font de Michel Ange, il y.» 
en a deux autres de faint Côme 8c de 
faint Damien , qui font de la main de 
Montorfeli 8c de Raphaël dt monte 
Lnpo , tous deux très-habiles Seul- 
s pteurs.. 

La vieille Sacriftiea été bâtie furies: 
deffeinsde Brunclcfco , qui a été l*Av- 
' chitefte de tout ce grand Edifice. On y 
voit un très-beau fcpulchre de Porphi- 
re , dont les côtés font ornés de feüilla* 
ges de bronze doré, du defleind’ An- 
dré Verochio. On trouve en enrrant 
delà Sacriftie dans l’Eglife la ftacue.de- 
Paul Jove Evêque de Nbcera , cerçx* 
cellent Hiftorien de l’Italie j 8c oa 
monte dans le Cloître ou gallcrieLupe- 
^lîofi^M- weureparunbel efcaltcr , qui conduis 
ïaauHtinev célébré Bibliothèque.- Laurentïnei. 

Eliea quatre-vingt b raJOTea de: 1 onguent 
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& vingt de largeur. Son archire&urc 
eft d’une beauté & d’une corrc&ion qui 
n’a point d égale ; aufli a-t’ellc été bâ- 
tie fur les defleins de Michel Ange : la 
porte &c les fenêtres ont tous les or- 
nemens qu'on leur a piv donner , auffi- 
bien que l’architrave, lafrife & la cor- 
niche ,qui régnent tout autour : mais 
ce qui rend cette Bibliothèque célébré 
par tout le monde , &d’une richeflein- 
finic , font les précieux manuferits que 
l’on y conferve; ils font en très-grand 
nombre , magnifiquement reliés, &po- 
fes fur des tablettes de bois de noyer au 
nombre de quarante-cinq mil fur cha- 
que tablette. On y en voit d’Hebreux 
de Grecs , de Latins , d’indiens , 
d’Arabes , de Caldéens , fur toutes 
fortes de fcicnces. Ce font des Origi- 
naux. précieux , rares , & fou vent uni- 
ques , dans lesquels les Sçavans. Ul- 
tramontains, qui font pour l’ordinaire 
des Critiques feveres, viennent vérifier 
des paflages qu’ils craignent que les. 
€Dopiftes n’ayent altérés , afin deles - 
corriger s’il s'y trouve quelque- defc- 
faut , ou être entièrement fûts de ,1a . 
îverité dont on peut être en peines 
Oh eft redevable de ces excellentes 
ijùeces en partie au Prince Cofmc pere: 
dedas "patrie ^ 6c.ec; partie au? Pri ntaes 
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L aurent furnommé le Magnifique, qui 
les ont raflemblées avec des peines & 
des dépenfes infinies > & au Pape Clé- 
ment VII. & au Grand Duc Cofme L. 

3 ni les ont fait mettre dans ce lieu 
ans l’ordre où on les y voit ; & 
qui ont établis des Officiers neccffab 
res pour les confcrver > & les com- 
muniquer aux Sçavans avec les. pré- 
cautions convenables , afin qu’elles ne 
foient ni gâtées » ni altérées , ni enle- 
vées. 

Ceux qui en voudront fç avoir le: 
nombre & les matières qui y font trai- 
tées , n’auront qu’à conlul ter le Cata- 
logue qui en a été. fait avec beaucoup' 
de foin par les Sçavans Bibliotequai- 
res du Grand' Duc. Guillaume Lan- 
gio en a fait un particulier des ma- 
nuferits Grecs , & Orientaux > & le 
fieur Luc d’Hofiein bibüoteqtiaire du 
Vatican a fait un Extrait des plus ra- 
res , & en a portéfon jugement qui elfe 
d’autant plus, refpe&ablc , qu’il part 
d’une perfonne également fçavante &C 
definterefiëc. On en peut encore’ voir 
des Extraits dans les écrits du doéte 
Magliabecci cité en plufienrs endroits 

S ar le fçavant Cardinal Noris , fur tout 
i l’occafion du. fameux: Virgile de Me- 
dicis;,. qui clbunique;,. & regarde par 
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cet endroit comme un joyau d’un prix 
incftimab’e , & l'ornement de cette cé- 
lébré Biblioteque. 

Après avoir vu cette Biblioteque 
merveillcufe > il faut aller admirer des 



miracles de l’art dans la Chapelle ma. 
gnifique , que l’on a bârie derrière le 
Grand Autel de l’Egfifeoù font les Mau- 
folées des Grands Ducs de Tofcane,, 



depuis qu’ils ont été revêtus de la puif- 
fance fou/craine^ 



On n’exagere point, quand on dit 
que cette Chapelle cft unique dansfon< 
efpcce ? qu’il eft impoflible de décider 
fi la delicateffc de l’art l’emporte fur. 
la richefle de la matière , ou fi les pier- 
res precieufes qu’on y a employées ,, 
doivent quelque chofe à l’arangemenr 
& à la maniéré fçavante , judicieufe 
noble & élevée ,, avec laque le on les. 
amifesen œuvre. Cette fuperbe Ch a* 
pelle cft ronde par le'dchors. Elle a 4!^ 
brades de diamettre , cent quarante— 
quatre de circonférence , & plus dé 
quatre-vingt dix de hauteur. Les plus 
-beaux marbres ont parus trop com* 
muns pour y être employés. Elit eft 
toute incruftée de dialpre, d’agathes,. MsoWécr 
de calcédoines , de lapis- lazuli , ôc <fc$ 
d’autres, pierres preaîeufes. Les pil»^ Du “- 
ftres-font: de ces-Hohes- matières- , ôt 
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leurs chapîtaux cravaillés & recherchés 
avec la dernicre. dclicateffc font de 
bronze doré : les fepulchres qui font 
au nombre de fept font de granité 
Oriental , fur chacun defquelsil y a 
un oreiller de diafpie, enrichi des plus 
belles 6c des plus riches pierres pre- 
cieufes avec une couronne Royale , oit. 
les diamans & les perles femblent avoir 
été prodigués : les niches qui font au-» 
dclTus de ces riches tombeaux , font de 
pierres de paragon j quelques-unes 
lont dé/a remplies des figures des 
GrandsDucs qui ont regné.Ellcs fonc de 
bronze doté , plus grandes que le na- 
turel , faites par les plus exccllcns ou- 
vriers de leurreras. On a placé dans 
les intercolonnes les armes des Villes 
qui compofcnt les Erats du Grand 
Duc.-Elles font compofées comme le 
refte des pierres les plus rares & les- 
plus precieufes. 

Cette Chapelle, à qui on ne peut re- 
procher d’autre defFaut que d’êtretrop 
belle , fut commencée en 1604. par or- 
dre du Duc Ferdinand premier du* 
nom*, ôc quoiqu’on y ait toujours tra* 
vaillé fins interruption , & qu’un nom- 
bre confidcrable d'ouvriers y (biens.' 
employé s ,-el le n’eft pas encore entie- 
WCmÊnt achevée ^c’eftee qui eûcaufe 
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que le Tabernacle qui doit être fur 
l’Autel n’cft pas encore placé. Il cft 
dans la galerie du Grand Duc , comme 
nous le dirons ci après. 

On va de TEglife & de la place de 
Caint Laurent à.larucdu Ginori , fui: 
laquelle répondent les- appartemens. 
que le Marquis Ricardi a fait ajouter 
nouvellement à fon palais qui eft dans 
la rue large. On trouve enfuite la rue 
faint Gai , où il y a un grand nombre 
d’Eglifes & de Couvens de Religieu- 
Tes.. On voit en quelques-unes des ta- 
bleaux de prix , comme celui des no- 
ces de Cana du Bronzîno-, qui cft au 
Monaftcre de faillie Agathe , auprès 
duquel il y a une maifon très-bien bâ- 
tic , oàl’on reçoit les Prêtres * & les: 
Religieux qui viennent en pèlerina- 
ge aux faints lieux d’Italie.. On. voit: 
enfuite 

La compagnie de faint Marc reftaurée 
depuis. peu, & augmentée de bâtimens & Go1 hô^ui 
confiderables , & ornée de peintures , des.Mwc. 
de fculpturcs , & de dorures de prix» 

On a joint à cet Oratoire un Hôpital 
bâti de- nouveau , très- commode & 
très-bien meublé , pour recevoir les 
Relcrins Ultramontains, comme on les = 
reçoit en celui de faint Thomas d’À* 
quiru. Ccft.unechofe digne, de la. en» 
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niofité d’un voyageai de voir le dedans 
de cet Hôpital, la beauté des appartc- 
mens, leur commodité, leurs meublcs r 
leur propreté , le bel ordre qui s’y gar- 
de. De forte qu’il fcmblc moins que 
ce foitun Hôpital , qu’une retraite* 
de gens de conféquencc. 11 ; y a trois 
autres Hôpitaux au voifinage de celui- 
ci *, deux font deftinés pour les malades, 
& le croiliéincr pour les incurables. 

Le Palaisdes Pandolphini eft voifin 
Pilai* Pan- dé ces lieux de pieté. C’eft Gianozzo 
Joifh ni. Pandolphini Evêque de Troyes-, & ami 
intime de Leon X. qui fa fait bâtir fur 
les ddTeins dé Raphaë. d’Urbin *, c’eft 
faite fon éloge en peu de mots. 

Le Confervaroirc des enfans orphe- 
lins eft à côté de là r.uë de la Rouë; Om 
va dfc là. 

A la Forrercftc d’Embas , dans laquel- 
le il y a une Salle d’Armes des mieux 
garnies, & des mieux entretenuës qu’il‘ 
y ait en Italie. Elles font difpofécs d’u- 
ne très-belle maniéré, & accompagnée 
de quantité de curiofités de même eP- 
pece. De là on pafle 

À lamaifon de plaifance-du Marquis- 
Ricardl. Ou appelle ces fortes de lieqx 
en Tofcane des'Caflincs. Onlcsnonr- 
me vignes à Rome & aux environs , de 
BiafUdfcs eu Provence*. Celle-ci cft-^r 
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tuée au lieu appelle Gualfoada. Cette 
cafline eft ornee de quantité de ftj- 
tuës antiques &c modernes , & de ta- 
bleaux d’un grand prix , avec un 
Jardin magnifaque , & digne d’un 
Prince. 

L’Eglifc de Sainre Marie-Nouvelle VI 
eft affez proche de cette maifon dans la f a ime£a«/ 
vieille place. Elle appartient aux Reli- Nouvelle- 
gieux Dominiquains. Elle eft une de* 
plus grandes & des plus bellesd’ltalie- 
Ondit queMichelAnge 1 eftimoit beau- 
coup , 5c qu’il l'appelloir ordinaire- 
ment la nouvelle mariée. Elle fut com- 
mencée environ Pan ixzj fur les def- 
feins 5c la direction de deux Frères 
Convers Florentins du même Ordre * 
appelles Frcre Sixte 5c Frère Riftoro, 
très-habiles Architectes. Saint Domi- 
nique Fondateur de cet Ordre , avoir 
envoyé à Florence un excellent Reli- 
gieux , pour y établir fon Ordre. C’c- 
toit un grand Prédicateur , un écrivain 
du premier mérite, 5c un Religieux fi 
accompli, qu’il a mérité la qualité de 
Bien-heureux. Il n’eut pas de peine à 
s’acquiter de la commilfion qu’il avoit 
reçue. Il fondafacilement le Couvent v 
i 1 y reçue quantité de Sujets d’entre 
lefquels il eft forti un grand nombre 
d’hommes illuftres par leur pieté 5c par 
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leur fçavoir.L’Eglifc fut dediée à la S te* 
Vierge j & parce qu’il y en avoir déjà 
d’autres fous le même nom dans la Vih 
le , on l’appcUa'Sainte Marie-Nouvel- 
le , à caufe qu’elle venoit d’être bâ- 
tie. Elleeft divifée en trois nefs , fofi- 
cerruës par des colonnes 8c des pilaftres 
for lefqueîss appuyent les arcs des vou* 
tes qui font d'une hauteur confidcra- 
blc , 8c d’une delicatdTefingulicre. il 
y. a des Chapelles des deux côtésidans 
chacune dcfquclles il y a des tableau» 
d’ Autel des meilleurs Peintres :Iapre» 
miere à main droite eflr ornée d’un ta- 
bleau de- P Annonciation du Santi-di-* 
Tito. On voic i la féconde le martyre 
dé Paint Laurent de Jerome Machietri , 
b Nativité de- N. S. cft dë J- B. Nal- 
dini , aufii bien que la Purification 
de la fainte Vierge & là defeente de 
Croix. Santi di-Tiro a encore fait la 
refurre&ion du Lazare , 8c Ligozzo le 
tableau de S. Raymond qui rcCTufcite 
un enfant mort. 

Il y a au Grand Autel j 8c dans le 
Choeur de rares tableaux du Grillanda* 
jo- au nombre de fept de chaque côté, 
dont les uns reprefentent la vie de la 
fainte Vierge , 8c les autres celle de 
fainr Jean-Baptifte , dans lefquels cet 
habile Peintre a peint des perfonnes 

i 
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qni vivoiem alors d’une maniéré fi 
vive & fi naturelle , qnü ne leur man- 
que que la parole- 

Reprenant l’ordre des Chapelles du 
«orc gauche , on voit dans la premiè- 
re le Baptême de J» C. duSrradai o: 
la Samaritaine qui eft dans la fécon- 
de, eft d’Alexandre Bronzino. Oi» ad- 
mire dans les deux fuivans des ta- 
bleaux du Vafari , qui reprefentent les- 
Myftcres-du Rofaire , & la Refurre* 
ftion de N- S. la Chapelle fuivante 
appartient à la Maifon des Gaddr, elle 
cft ornée d’une très-belle architecture 
avec un tableau de la refurre&ion de' 
la fille du Prince de la Synagogue , qui 
*ft d’Ange Bronzino : 1* Chapelle de* 
Gondy cil à côté de cette dernicrc. El- 
le eft incruftée de difFerens marbres, 
hile a fur l’Autel cet admirable Cruci- 
fix de bois du fameux Brtinelefchi éga- 
lement habile dans là fculpcure&dans, 
l’architeéhire , qu’il cxcelloit dans la 
peinture. 

Ce Couvent n’eft pas moins confidc- 
rable queVEglifei le Cloître eft long 
de cenr-dix brafles, Sc large de quatre- 
vingr-dix. Il eft divifé en cinquante ar- 
cades , dans lefquelles les plus habiles 
Peintres , & fur tout Santi-di-Tito &C 
Porcctti ont peint les aûioas les plu» 
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remarquables de faine Dominique , &C 
de faine Antonin Archevêque de Flo- 
rence. Ces peintures font accompa- 
gnées des portraits de plufieurs Reli- 
gieux illuftres par leur fainteté , & par 
leur doctrine. 

L’Apotiquairerie eft auprès du Cloî- 
tre. Elle eft renemmée par toute l’Ita- 
lie par les remedes excellcns , & les 
compofitions chimiques qui en for- 
tent , & que l’on porte par toute l'Eu- 
rope , & jufques dans les pais les plus 
éloignés* 

Les Dortoirs font grands , fpacieux 
& fort éclairés. On y voit les portraits 
des Papes, des Cardinaux , & des Evê- 
ques qui ont été tirés de cet Ordre. 
On voit à 1 extrémité une riche Cha- 
pelle, qu’on appelle la Chapelle du Pa- 
pe , parce que quatre Souverains Pon- 
tifs y ont celeb é fa Mefte , fçavoir 
Martin V. Eugène IV. Pie II. & Leon 
X. La Biblioteque de ce Couvent eft 
nombreufe. Il y a des manuferits ra- 
res , & des livres de toute efpecc bien 
ehoifis & bien entretenus , comme iî 
convient à des Religieux , qui font 
profelfion de fciencc autant que de 
pieté. 

La place qui eft devant le Couvent 
eft ornée de deux aiguilles de porphi* 
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rc portées fur quatre tortues de bron- 
ze pofées fur un pied d’eftal -, c’cft 
dans cette place , comme dans un lieu 
des plus commodes qu’on a accoutu- 
mé de faire les tournois & les courfes 
des chariots la Teille de la faint Jean- 
Baptifte» En face de cette place eft 
fitué 

L’Hôpital de faint Paul pour les con- 
valefcens , d’où on pafTe à la rue de 
l’Echelle , où eft le Palais du Marquis 
Ridolphi , & de-là au quartier appelle 
le Pré, où d’un côté il y a nombre de 
mai fons bâties d’une même fymetrie , 
& de l’autre le Palais du Marqui-s Cor- 
fini , accompagné d’un vafte & magnu 
fique jardin : c’cft de-là que partent 
les chevaux deftinéspour la courfe du 
prix , dont la carrière qui fc termine à 
la porte de la croix , a deux milles de 
longueur» 

L’Eglife de tous les Saints eft à la 
tête de ce quartier appelle le Bourg. 
Elle eft deft'ervie pajr la nombreiife 
compagnie des Frères Mineurs de I’ob- 
fervance de faint François -, la façade 
de cette Eglifè eft de pierres de taille, 
mifesen oeuvre fur les defteins de P Ar- 
chitecte Nigerti. Il y a fur la porte un 
bas- relief de terre cuUte de Luc de la 
Robia. Tous Içs tableaux des Autels , 

i - • ■ f 
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aujourd’hui un des plus beaux , & dé» 
plus magnifiques édifices de route la 
Ville-La grande falle eftlongue de qua- 
rante brades , 8c large de vingt-cinq* 
Elle eft ornée de colonnes , de ftatuë» 
antiques , & de buftes de marbre des 
plus habiles Sculpteurs anciens & mo- 
dernes. La voûte a été peinte par An- 
toine-Dominique Gabiani , qui a con- 
duit cet excellent ouvrage d’une ma- 
nière qu’on ne peur fou haiter rien de 
plus riche , de plus parfait , de mieux 
entendu. 

L’efcalier v qui conduit à cette falle j 
■cft du deflein d’Antôine Ferri. Il com- 
mence par deux branches qui fc réünif. 
fent en un pallier au premier étage. 
Cet étage cft partagé en huit apparte- 
mens ; chacun defquels eft compofé 
dHme falle, d’une antichambre , d’une 
chambre, d’un cabinet, & d’une garde- 
robe , avec des efcalicrs dérobés pour 
Je dégagement de toutes ces pitccs. 
Elles lont peintes à frefque par les plus 
habiles Peintres. La Chapelle a été 
peinte entièrement pat Gherardini , 
& le tableau de l’Autel eft de Carlo 
Maratra. L’étage du rez de chauffée 
eft orné de bonnes peintures à fref- 
que. 

Revenant dans la rue du cours , & 



1 
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biffant à main gauche l’Eglilc de Saint 
Paulin , qui eft aux Carmes Dechauf- 
fés qui a été modernée de nos jours, 
&■ ornée autant qu’elle l’a pu être , ÔC 
celle de Saint Pancrace martyr , dans 
laquelle il y a un fepulchre de mar- 
bre, bâti fur les mefures de celui de 
N. S. à Jerufalem j on trouve au coin 
de Tornaquinci. 

Le Palais des Scrozzi. CefutleSei- 
paUif de gneur Philippe Strozzi , qui le fit com- 
Strozzî. mencer fur les defleins de Benoît Ma- 
jano , & finir par l’architecte Cronata. 
Celui-ci changea dans l’interieur du 
bâtiment , l’ordre Tofcan qui étoic 
dans les dehors avec des hallages, fle 
en fit un dorique, un Corinthien 
au deffus. Ce Palais eft entièrement 
ifolé , & environné d’une corniche 
magnifique. Il y a des grilles de fcf 
aux fenêtres du tez de chauffée, qui 
ont été travaillées parfaitement bien, 
par Capara excellent ouvrier dans ce 
genre. 

On quitte alors la rué du cours , SC 
l’on va du côté de la rivicre d’Arne, 
& l’on trouve fur la Place de la Trini- 
ré, 

c*ionne de u La colonne de Juftice: elle eft de gra- 
j-uftice. nitc , & d’ordre dorique : elle fut po- 
fée en cet endroit en 1564. par le Grand 

Duft 
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t5uc Cofme premier du nom , qui y 
fit mettre une ftatuë de porphire,qui 
rcprefeHte lajuftice de Romule del- 
Dadda. On die que ce fut en mé- 
moire delà prife de Sienne, & que 
cette colonne fut la dernicre qu’on 
tira des bains d'Antonin. Le Pape 
Pie IV. en avoir lait prefent au Grand 
Duc. 



Le Vaftc Palais de Bartolini eft vis- 
à-vis cette colonne; il a été fait fur 
les deflëins de Baccio d'AgnoIo. Pafai* Bui 

Le Palais des Spini , y eft joint , : ilnU ' 
eft partagé enpluficurs maifons. Il y a 
vis-à-vis 

L’Eglife des Moines de Valle-Om- 
■breufe , dediée à la Sainte Trinité } 
quoiqu’elle ait été bâtie dans un tems, ta Trfnî ^ 
que la bonne Architc&urc n’étoit pas Egtifc de v«u 
encore fortie des tenebres , où les Bar- lumb;ei «fc* 
tares l’avoient enfeveüe, elle ne laide 
pas d’avoir des endroits qui la font cf- 
timer des habiles gens. On y voit en- 
core plufieurs tableaux de prix , & par- 
ticulièrement dans la Chapelle des 
Strozzi , où il y a une Annonciation 
d’une grande beauté , peinte par i’Em- 
boli : la voûte a été, peinte à frefque 
par Bernardin Porcctti , & les deux fta- 
■tuës de maibre font de Caccifini : le 
Chœur des Religieux a été peint par 
TtmeVIU . N 
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Alexis Baldoninetti. On y voit les por- 
traits des Hommes Illuftres , qui vi- 
voient dans ce tems-U.ll y a des pein- 
tures du Grillandajo dans la Chapelle 
des Seigneurs Saftetri , 8c l’excellent 
Chrift mort eft du Paflîgnagni.On con- 
ferve au tabernacle du grand Autel , le 
fameux Crucifix qui étoit à Saint Mi- 
niat hors la Ville. Nous en parlerons 
en Ton lieu *. Se San&uaire qui renfer- 
me le grand Autel, eft un ouvrage ex- 
cellent de Bornaient! , qui aauflï don- 
né le deffein de la façade , qui eft de 
pierre de taille bien travaillée. - 
La Chapelle des Seigneurs Ufimbar- 
di , eft une des plus belles. Elle eft in^ 
cruftée de marbre, avec deux Sèpul- 
chrcs de diafpre' noir , qui portent 
deux buftes de marbre bl me, qui y re- 

} >refenrenc deux Prélats de cette famil- 
e , ils font de Félix Palma , qui a fait 
le Crucifix de bronze , qui eft fur l’Au- 
tel dans une niche de diafpre noir î 
les deux tableaux de la même Cha- 
pellefontde Criftophe Allori , & de 
l'Emboli ,&les lunettes de la voûte, 
ont été peintes par le Saint Jean. En 
, fortant de cette Eglife, &: fans entrer 
fur le pont de la Trinité en allant vers 
le vieux pont., on trouve un peu hors 
du cherçûn - . , 






Digitized by Googl 




»’E*p asw« * t VTf Jltrt. k)i 

.-L’Egllfe .des Saints Apôtres ; c’eût 
ane des plus anciennes de laViilc*, piiGi 
quelle a été epnfacrée par l’ Archevê- 
que Tarpin, en pccfencc de l’Empe- 
reur Charles -Magne en huit cens. Elle 
n’çftpas fort grande , & quoique d’u- 
ne architecture gothique , Michel- 
Ange neiaiUbit pas de l’eftimer. Il y ai 
un tableau de laConcfeption de la Sain- 
te Vierge de . la main de Vafari , 8c 
deux fepulchres que Ion eftime , fur 
tout celui qui eft auprès de la Sacriftic, .. 
qui eft unouvrage de Benoît deRouea- 
2ano , aufli -bien que les orn'mcns de: 
çerre cuittcde Luc delaRobbia, qui: 
font dans la Chapelle du Saint Sacre- 
ment* 

Le Palais des Officiers , c’eft-à-dire, 

©A s’aÆèmblencdifferens Magiftrats. de 
ia Ville » cftfitr lés bords, de l’Arne: 
de Grand Duc Çofme L le fit bâtir fuç 
les deffeins de Georges, Vafati d’Arcti- 
no peintre, & archite&e ; la façade en 
eft grande, & noble*, elle eft d’ordre do- 
que : le Prince avoir refolu de met- 
tre dans les niches qui la décorent, le* 
•ftatucs; des plus ilhiflxcs citoyens vtnai* 
fa mort pretnaturée a empêché l’exe- 
. eutiern de ce deffein : les appartement 
font portés par des colonnes , & par 
des piiaftres , ils fervent de reffdence 

V 
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lîdifFerensMagiftrats qui y font raflent 
blés pour là commodité du publie , ÔC 
des Etrangers : les appartenons de 
deffous fervent deboutiques & d’atre- 
liers aux ouvr iers qui travaillent jour- 
nellement pour la galerie & les gardes 
meubles du Grand Duc, au-dèffus'de 
ces ^appartenons eft la célébré: 
Gallerfe des Princes, elle eftparta» 
gée en deux pièces, qui ont chacune 
Galerie du deux cens dix . pas de long, fur dix de 
cxand Duc. large, qui font jointes enfemble par une 
troifiéme pièce fur la façade du bâti- 
ment qui a foixante-dix pas de lon- 
gueur ; les fenêtres du côté de la rue, 
font garnies de criifcaux , ôc feparées 
les unes des autres ,par des colonnes , 
& des pi laftres magnifiques j les voûtes 
de ces trois gai 1er Les font partagées en 

• \ «* ' ! . 1, * * r*® /v 

autant darçcaux qu i! y a deaenetccs 
qui -fond peintes àfrefque, par les plus 
habiles maîtres j ceux de .la droite font 
remplies de grotefqucs de differentes 
façons. Les fymboles des Arts , & des 
Sciences occupent la gauche avec les 
portraits des citoyens de la Ville , qui 
ont excellé dans iès uns , ou 1 dans les 
-autres.' Cés peintures fervent aux E* 
«rangers curieux , pour leur enfeigner 
dans un moment, qui font ceux qui 
le fout rendus., reconuuajtidables dans 
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la Ph'üofophic , les Mathématiques , 
la Poëfte , l’Eloquence , les Loix , la 
Médecine , le§ Arts liberaux Se méca- 
niques, qui font ceux qui fc font figna- 
lés dans les Négociations, IcGou veine- 
ment, les Armes , la Marine , &c. Les 
murailles des trois gallcries font enco- 
re ornées des portraits des Princes de 
la Sereniffime Maifon de Medicis, tirés 
au naturel par les plusexcellens pein*- 
tres de leur tems, an-deftbus defqueîs 
en a 'mis fur des fcabellons , ou bafes^ 
dorés , & d’une fculpture délicate, 
des bulles, &, des têtes de marbre an*- 
tiques alternativement avec des ftatucs 
entières dans un arrangement merveil* 
leux. On compte dans cet endroit cent 
deux bulles Sc foixante-douzellatuë#, 
toutes d’un prix,. Si d’une beauté' ex^-- 
traordinaire; 



Ce qu’il y a de plus remarquable, effc 
une fuite des Empereurs Romains , 
commençansà Julcs-Cefar, jufqu’àPu- 
pieno , comprenant dans ce nombre 
Agrippa , Antinoiis , 8c Albinus ; de 
entre les ftatucs , on admire avec jufti- 
ee le Bachus de Michel-Ange , qui 
égallc ce. qurl y a de plus parfait dans; 
l’antiquité. Onvoitun grand nombre 
debuftes d’Imperatrices'jles tçtcsdeCi- 
t ccron , 
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Grand. Deux ftatuës antiques de brolt~ 
ze , dont l’une repi cfênee une Idole â 
la manière des Grecs, & l’autre «n 
Dictateur, ou Conful qui parle au peu- 
ple. Orxvoit par des caractères Erruf- 
ques qui font fur les bords des vête* 
mens, qu’elles ont été faites par les. 
anciens Tofcans. Après qu’on a confi- 
deréà loifir ,ce qui eft expofé à la vûë 
de tout le monde , on paff'e dans des 
charnbresjou l’on n’entre que par «ne 
pcrmiiïïon exprefle à caufe des chofcs 
lares & precieufes que l’on y confer- 
YC. 

On voit dans la première, une quan- 
tité de petits tableaux de plus excellens 
peintres , des Idoles , des lampes de 
utonze antiques, des productions ex- 
traordinaires de la nature, des pierres 
gravées, une colonne d’albâtre Orien* 
tal, haute de quatre brades toute d’une 
piece, travaillée par merveille, la plus 
grande qui foit au monde. Un candé- 
labre , ou luftre d’ambre , dans lequel 
entre autres ornemens , on voit grand 
nombre de petites niches , avec de pe- 
tites figures fi délicats , fi bien pro- 
portionnées, que cela eft incon eva- 
blc. 

La chambre qui fuit, eft remplie de 
tableaux despremiers peintres Italiens,, 
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d’Espagne et d’Italie. 195 
êC Flamands, avec un cabinet &C une ta- 
ble de pierres precieufes. 

La troifiénae renferme un très- 
grand nombre d’inftrumens de Mathé- 
matiques de toutes façons , avec deux 
globes , 1 un celefte , & l’autre ter ref- 
ît e, d’une grandeur demefuiée. Il y * 
dans la même chambre une pierre d’ay- 
min Oriencal , qui leve quarante li- 
vres de fer , outre plufieurs clefs qui 
•'attachent les unes aux autres com- 
me une chaîne. On y voit encore un- 
miroir ardent le plus grand , & le plus 
a&if qu’on ait vû julqu’à prefent. 

La quatrième contient encore une 

3 uantité de tableaux d’un prix > & 
une beauté qui n’eft pas inferieure, 
aux autres,, dont il y enaplufieurs qui' 
font dcltcollede Florence , des cen- 
taines de vafes d’yvoire Travaillés au 
tour d’une delicatelfe admirable. Des 
cabinets précieux- par leur matière 
par la beauté de leur travail. Le touteit 
en fi grand nombre , qu’on a peine à 
s’imaginer comment ces Princes ont pu 
ramafler une fi prodigieufe quantité de 
chofes également rares , &c precieufes» 
C’eil dans la meme chambre, qu’eft la 
ftatuë du Cardinal Léopold de Medi- 
cis , ouvrage excellent de Jean-Bap- 
tifte Foggini, qu’on a mi fe en cet en- 
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droit ; parce qu’on doità ce Prince, Ta 
plus grande partie des tableaux qui 
font dans ces riches chambres. 

La feptiéme eft appellée la tribunes 
quoiqu’il femble que la nature, & l’art 
fe foient épuifés dans ce qu’on a ad- 
miré dans les autres chambres , il faut 
convenir , que ce qu’on voit dans cel- 
le-ci eft au-deflus de tout ce qu’on 
peut dire j les premières chofes quife 
prefentent à la vue, font fix ftatuës de 
marbres les plus belles, les plus parfai- 
tes , les plus finies qu’il y ait au mon- 
de. Elles. fervent continuellement de 
modèles aux plus habiles maîtres. Cel- 
le qui tient le premier rang, eft la Ve- 
nus furnommée de Medicis , qui a 
été dans les fîécles pafTés la merveille de 
Rome , &c qui eft à prefent le prodige 
de Florence 3 dont on peut dire que fi 
la Venus de Praxitèle , pofée dans un 
Temple médiocre attiroit des gens de 
toutesparts pour luirendredes honneurs 
divins, celle qui eft à prefent àFlorence 
mérité avec juftice , que tous les hom- 
mes qui font dans les quatre parties 
du mende , viennent admirer la for- 
ce , & la délicatelTe du cizeau , qui a 
produit ce miracle de l’art. Cette belle 
Venus eft accompagnée de deux autres 
d’une beauté fuperieure , qui feroient 
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©'Espagne et d’Italie. 197 
^admiration de tout le monde , fi cel- 
le dont nous venons de parler n’y étoit 
point. Les trois autres ftatucs excelîen- 
res qui accompagnent celles-ci font le* 
grouppe des luitteurs* l’émoulcur , &c 
le faune; après quoi on admire une ta* 
ble compofée de pierres precieufes mi- 
ies en œuvre dans un fi Gel ordre , 6c 
avec un fi heureux travail, qu’on eft dif- 
ficile de diftingucr fi l’art l’emporte fur' 
la richefle des matières qu’on a em-- 
ployées. On voit enfuite un petit cabi- 
net compofé de pierres fines , & d’un'; 
prix infini , mifes en œuvre de relief,, 
de maniéré que leur volume paroît , 
fans rien ôter de la beauté de leur ar- 
rangement. Ce cabinet eft porte fur' 
quatorze colonnes de lapis lazuli, dont 
ies bafes; & les chapitaux font d’or maf- 
fif enrichis de diamans 6c de tnrquoî-- 
fes. Il y a entre les colonnes des bas re-- 
îiefs d’or d’une dclicatefle infinie : le 
couronnement de- ce riche c.abiner, eft : 
d’or orné de fleurs, & dé compartimens. 
compofés des plus beaux dianrans en — 
vironnés de tüpafes , d’émeraudes , dé; 
fâpftrrs ^ de crifolites, de rubis, Sc au-*-- 
tres pierres prccieufès , au- deflus deP- 
cjueîs eft une perle entièrement parfai- 
te d’une grofleurdemefitrée; 

Cc-tichc: cabinet : renferme • encres 
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des chofes plus; precieufes. On voir 
dans les tiroirs , près de 300. joyaux; 
d’une richelTe infinie par leur matière, 
& par leur excellent travail', des ca- 
naayeux , & des gravures antiques fur 
des pierres precieufes avec des orne- 
mens d’or ; mais comme ces chofes; 
font d'un prix infini, 8 c fort faciles i, 
être détournées , on ne les montre i 
çerfonncjfims un ordre exprès duGrand 
Duc. 

îl y a dans la même chambre une ta- 
blette couverte de petites figures de 
marbre , de bronze, de porphire tou- 
tes antiques, 8 c des. plus exceilens ou- 
vriers, des buftes , & des têtes de crif- 
tal de roche, de calcédoines , & d’a- 
gathes , & entre autres la tête del’Em- 
pe retir Tibère , taillée dans une tur- 
quoife de la vieille roche. 

Les murailles de cette chambre >, 
font couvertes des tableaux les plus; 
rares , & les meilleurs, des plus excel- 
lons peintres , comme du Raphaël, dtr 
Titien , d’André Del-Sarto , de Paul : 
Veronefe, de Michel Ange, des Car- 
rachcs, de Vandiek, deRubcns, du fa- 
meux Olbens. du Tintoret,,& dcI’Ho^ 
landois Ghcrardini. 

Les tiroirs qui renferment les M&- 
- &illcs> font 'cûrichis d’un travail ad* 
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fflirablc de grenats. On ne peut rien 
ajouter à la richeffe , 5c au choix de> 
la fuite des médaillés anciennes &c mo- 
dernes qu’on y voit. 

Il y a des armoires qui ne s’ouvrent 
pas pour tout le monde , qui renfer- 
ment des vafes de criftal de roche 
d’une grandeur demefurce , & d’un 
poli admirable. Des urnes de iapiç la- 
zuli, d’r gathes, & de diafpre enrichies 
tfi’or, & de pierres precieufes. 

On fort enfin de cette riche cham- 
bre extafiés des merveilles , qu’on ya 
vûës , & l’on entre dans la huitième , 
que l’on appelle P Arfenal fecrer, où Pou* 
voit dés armes , & des armures d’une' 
infinité de façons differentes de tous- 
les tems , & de toutes les nations dm 
monde, entretenues, confcrvées,& di£- 
pofées d’une maniéré finguliere: 

On voit dans une autre chambre *■> 
le riche tabernacle deftiné- pour 
là Chapelle de Saint Laurent lorf- 
qu’elle fera achevée; Il eft de pier- 
res precieufes , & de joyaux d’un prix, 
incroyable, & d’un travail exquis, qu iP 
eft plus aifé d’admirer que de décrire;- 
Le devant de l’Autel eft du même dd£- 
fein, & d’une richeffe égale, on le voice 
dans la meme chambre. Voilà en gro*>" 
xe que renferme; ccs huit chambres*- 
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Mais comme les trefors du Grand Duc,-, 
font pour ainfi dire infinis, & qu’ils, 
augmentent tous les jours, on prepa-. 
re d’autres chambres pour mettre les . 
ftatuës de bronze , les Idoles , les inf- 
trumens des Sacrifices , Si autres cho-. 
fes pre ci eu fes par leur: matière., leur, 
antiquité , leur rareté, qui n’ont pîb 
trouver place dans les huit chambres,., 
dont nous venons de parler. 

On conferve encoie dans une cham-> 
hre fort ornée de .tableaux cent vingt 
volumes, comme des portes feiiillesi 
d’une grandeur extraordinaire,qui ren- 
ferment un recueil précieux des plus, 
fameux peintres, de leurs delfeins , de- 
leurs caprices On cft encore redeva- 
ble de ces r.cciieils -, au Sereniffimo 
Cardinal Léopold de Medicis grand 
amateur de la peinture, ôc curieux du 
premier ordre. 

Les laboratoires du Grand Duc, font 
auprès de fes gallcrics. On leur a don-* 
né le nom de fonderie.- C’eft-là que» 
les plus habiles artiftes du monde font 
continuellement occupés aux opera- 
tions de chimie-, & aux compofirior.9 
de. ces baulmss précieux, huiles* eflen-. 
ce - , &c medicamens fi renommés , qu’t 
fç diftrib'uent de tous côtés, Sc dont la,- 
Grince fait des .pxcfcus. à ceux; qu’JL. 
veux bonctrer,. 
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Tous ces laboratoires differens fe 
communiquent les uns aux autres , par- 
un corridor voûté de fix cens pas de' 
longueur , fur huit à dix. de largeur. - 
lia été faitaufli-bien que le labora- 
toire , fur les deffeins de Georges V a- 
fari , & de Bontalenti. Les murailles- 
font ornées de tableaux , qui reprefen- 
tent les plus belles aéfcions de l’Empe-- 
reur Gharles V. d’Henry IV. Roi de- 
France} de Philippes II. Roi d’Efpagne, 

& de Ferdinand lis Grand Duc. de- 
Tofcane.- 

On trouve en for tant de la fonder i© 
la Place du Grand Duc , auprès de la- 
quelle eft le beau Palais, qui apparte- 
noi t a urr efois à la trèsmoble famille des R,tnie * ' 
Caftellani. & qui eft aujourd’hui la 
refidence des Auditeurs de la Rorta*. 
c'eft-à-dire du Parlement-, ou de la 
tour de Juftice Supérieure de Floren- 
ce. Et comme il y a bien des chofea 
remarquables dans cette Place, nous le 
ferons en détail pour éviter la confu- 
ilon. 

La première chofe qui fe prefente j- vieux P*- 
eft le vieux Palais, il eft du -deflein îais * 
d'Arnophe ce fameux- Archireéte , qui 
a. Elit tant d’édifices dans la Ville., &; 
e<ntre lès au-rres, 1 Eglife Cathédrale.; 

CîX.qni feprefeme. d'abord* &c qui te-: 
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H’Herculei 
«le Gacuj. 
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lève merveilleufcment l’augufte façâ^ 
de de ce Palais , eft la belle tour, ou: 
campanille qui l’accompagne. Elle cil 
haute de cent cinquante brades, & 
foûtenuë par quatre colonnes d’une 
grofleur extraordinaire , & d’un très-; 
beau travail. 

On voit en enrrant dans la cour la 
grande ftaruëde marbre de Bandinelli , 
qui reprefentc Hercule, qui met à more 
le tiranCacus. Ces deux figures font 
beaucoup plus grandes que nature , & 
belles & fi parfaites, qu’elles font lad* 
miration des plus habiles maîtres. 

Cependant il y Avis-i vis de ces fi- 
gures un David qui terrafl'e Goliath# 
qu’on eftime encore davantage. C’effe- 
un ouvrage de Michel-Ange , qui n’a 
pas fon pareil, &qui n’a pas de prix.. 
H' rae femble qu’il eft inutile de faire 
une plus ample defeription de ces deux- 
figurcs.il vaut bien mieux les voir, que 
d’en entendre parler. On voit auprès 
de ces deux figures , deux termes de 
marbre dont Tiin eft de Bandinelli, & 
l’autre de fon éleve Vincent Rofli. qui 
(tint d’une grande beauté *, & enfin on 
admire au* milieu de la- terrafle , une: 
fontaine de porphirc , dans laquelle il 
y a un enfant de bronze qui jolie , qui 
eft un ouvragç ud’ André. VertochLo* 
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Cette, terrafle eft portée fur de greffes 
colonnes de pierres de tailles, enrichies 
de feuillages , & de grotefques, d’un 
travail très recherché. On y voit enco- 
re une autre figure d’Hercules qui tue 
Gacus, de Vincent Rofli de Fiefoli 
qui ne cede guere en beauté, & en pre- 
cifion de deffein à celle de Bandinelli.. 

Le Talon du premier appartement , 
eft d'une grande magnificence , il eft 
très-grand , Tes murailles , & Ton plat— 
fond, ont éré peints par le- Vafari , 
d’une manière noble , & élevée : on yt 
voit dans trente-neuf tableaux , ornés- 
de bordures fines & bien dotées , les 
avions mémorables des Princes de la? 
Maifondc Medicis, & des citoyens il-, 
itaftres de; Florence > on y a peint i: 
frefque la guerre , & la prife de Sien-* 
ne , la bataille de* Marciano , le Siégé 
de Pifc , & autres chofes. Les angle* 
du Talon font occupés par quatre grands, 
tableaux , deux defiquels font du Li— 
gozzi , le troifiéme du Cigoli , & le 
dernier du Paffignagno. Un de ceux 
de Ligozzi , reprefente le couron- 
nement de Çofriae I. par le Pape Pie 
V. lorsqu'il lui mi#fur la tête la Cou- 
ronne, & le- Manteau Royal , &dans. 
Laurre font dépeints douze Florentins,, 
'qui Te xrouvctenc tau^diafois 
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fadeurs de divers Potentats, auprès dût: 
Pape Boniface VIII. ce qui lui fit dire*, 
que les Florentins étoient le cinquième 
élément du monde, qu’on les trouvoir 
répandus par tout. On voit dans celui 
du Gigoli -, dequcllc manierele Prince 
Gofme, n’étant encore âgé que de J8*' 
ans , fut élu Duc. de Florence, Sc 
reconnu par les Sénateurs pour Prin- 
ce , &.pour Souverain: on voit enfin" 
dans celui duPaffignagno, la ceremonie" 
dans laquelle le même Prince prit l’ha-- 
bit de Clievalier de S. Etienne Pape r 
ÔC Martyr , dont il fut fondateur , &: 
le premier Grand Maître. Mais que di- 
ra-t’on de ces trois ftàtuës plus gran- 
des que- le naturel qui ornentd’une ma- 
raere fi noble ce grand falon. Elles font' 
du côté oppofé à la Place. Celle du mi- 
lieu eft de Leon X. Souverain Pontife* 
celle de Je .nde Medicispere de Cof— 
me eft à fa droite, & celle du Duc-Ale- 
xandre eft à" fa gauche. Il y en a trois 1 
autres vis-à-vis de celles-ci. Clement: 
VII.' eft au milieu , il y a à fa droite le* 
Grand Duc Cofme I. Elles font tou — 
tes deux de marbre, de la main de Ban- 
dinelli^&'-àlagauchèon admire In belle: 
ftatuc de la Vidoire, qui tient un pri-- 
fônni'er fous fes pieds : elle eft ' de Mi- 
chel-Ange > qui l’avoit commencé pooçr 
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orner le tombeau de Jules IL & qui 
ne l’ayant pas encore fini, lorfqu’il fut 
obligé d’aller à Rome, la laiffa à Floren- 
ce, où.il l’acheva depuis. 

Ces fix figures font accompagnées 
de fix autres de. Vincent Rolli, qui 
représentent les travaux d’Hercules: om 
voit dans la première , ce Héros , qui 
étouffe Anthée; dans la Seconde, quand», 
il tuë le Centaure , lorfqu’il jette Dio- 
mede à des chevaux pour l’en faire dé- 
vorer; quand il porte le Sanglier vivant: 
fur Ses épaules : lorfqu’il aide Atlas a 
foûtenir le- Ciel. Enfin fa victoire fur 
la Reine des Amazones. Ces figures 
font fort belles, & on ne peut riena^ 
jouter à la Noblefle de leurs attirur 
desi 

OnpafTe de ce Salon dans une enfila- 
de de chambres, qui font peintes à fref— 
que par le Vafari, furies defleins du- 
quel ce Palais a été bâti, & orné en 
partie. 

La Salle appellée de l'horloge; efl au- saUedel’ha^ 
deflijs de cet appartement, dans laqueL lo s e * 
le on voit un David de la main du Do- 
natello , 5c un Saint Jean-Baptifle de 
Benoiftde Majano, qui fone tous deux 
üès-eftimés des connoiflèurs. 

On entre enfuite dans le garde meu— 
fele duiGrand. Duc.,, qui renferme, une.: 
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quantité prodigieufe de meubles prev 
deux par leur rieheflê , & par leur tra* 
vail. Il faudroir des< volumes entiers 
pour en faire l<’inventaire;on fe conten- 
tera de dire, qu’on conferve dans ce 
même lieu, l’original des Pande&es de 
l’Empereur Juftinien , qu’on appelle à 
prefenc les Pande&es Florentines. On 
tes eftime plus qu’un trefor , i caufe 
de l’ancienneté de ce manuferit célé- 
bré qui eft unique.. 

La vieille falle de l’Audiance eft en- 
suite. Elle a été peinte à frefque pat 
Salviati , qui y a reprefenté i’Hiftoire 
de Fur i us Camillüs. 

La Chapelle qui en eft proche , a été 
peinte toute entière par le Grillandajo. 
On y conferve pluficurs Reliques con- 
fiderables. 

Voilà à peu près ce qu’on peut voir 
dans le vieux Palais. Il faut après cela 
retourner à la Place , pour confïde- 
rer 

La Loge vulgairement appellée la 
Loge de Lanzi , bâtie fur les deffeins 
d’André Orcagna peintre > fctalpteur,. 
& archite&e Florentin , un des plus 
habiles de fon tems. On voit fous les 
arcades de cette loge, trois ftatucs d'u- 
ne grande beauté : la première eft une 
Judith de bronze de Donatello. Eiin 
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a à Tes pieds Holopherncs enfevcli 
dans le vin, qu’elle eft prête d’égor- 
ger. La fécondé eft de Benevenuto; el- 
le eft auilï de bronze , & reprefente 
Perféc qui tient delà main droite une 
épée nue, & de l’autre la tête de Me- 
mife , dont le fang découle encore; 
& dont le rronceftà fes pieds. Cette 
pièce a fait Un honneur infini auBene- 
venuro , il faut cependant qu’elle le cé- 
dé auflî bien que la première au groupe 
de marbre , qui reprefente le rapt 
d’une Sabine du fameuxjean Bologne: 
on voit un vieillardqu’’on fuppofe pere 
delà fille enlevée, que le ravifleur a 
jette par terre, qu’il tâche encore d’ar- 
rêter par de vains efforts, & par un vi- 
(âge menaçant , où la cole> e , l’indi- 
gnation , & la douleur femblent être 
peintes , pendant que le Romain jeune 
& vigoureux , la joie fur le vifage, em- 
porte fa proye avec une force & une- 
vîtefte étonnante. On a orné les nieds 
d’eftaux de ces figuresdebas reliefs, qui? 
expriment d’une maniéré fenfible le. 
détail de ces hiftoires. 

Le milieu de la Place eft occupé par 
une fontaine , que le Grand Duc Cof- 
‘me I.a fait frire fur les deffeins cîeLàm- 
manati , & que Philippe Baldinucci 
, iiousa décrit éloquemment dans fes de- 
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\ cennales. Voici Tes paroles.’ 

Au milieu d’un vafe a une 'grandeur' 
prodigieufe rempli d’une eau trcs-pn- 
Fontaine rc > s ’élc v c un cololîe de bronze qui 
iùcrandoue rcprefente Neptune. Il cft haut de dix 
««/inc i. brades porté fur une conque marine , 
tirée par quatre chevaux marins, dont 
deux font de marbre , &c les deux au- 
tres de bronze. Il a entre les jambes 
trois figures de Tritons j la conque 
qui lui fert de char eft à huit faces , 
quatre grandes, & quatre petites , el- 
les lont ornées de bas reliefs de bron- 
ze , qui reprefentent des jeux d’enfans, 
des cornes d’abondance , des plantes 
marines, des cartouches, &" autres fem- 
blablcs chofcs. Les grandes faces , por- 
tent des pied^d’eftaux de marbre , fur 
icfquels il y a des ftatucs de bronze plus 
grandes que lenaturel, qui reprefentent 
des Dieux marins , & des Satyres , 
toutes ces figures jettent unequantité 
prodigieufe d’eau. 

Il y a allez près de cette fuperbe 
fontaine, une grande baze de marbre, 
fur laquelle le Grand Duc Ferdinand 
I. a faitpofcr en 1594., une ftatuc de 
bronze , de la main de jean de Bologne, 
à la mémoire de fon pere , qui repre- 
fente ce Prince au naturel. C'eft une 
ftatuc. équeftre d une excellente beauté 
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Yrois des faces de la bafe, (ont ornées 

de bas reliefs de bronze, dans l’un def- Grand Duc 

quels eft reprefenté le couronnement Cofoci, 

du même Grand Duc Cofme I. avec ces 
mots, qui étoient au dedans de fa cou- 
ronne. Ob Zjelunt reltgionis preciptthnt- 
que ejni jtiftitia fttidittm. L’on voit 
Ion entrée triomphante dans Sienne , 
après qu’elle eût etc fourni fe a fon 
obcïflance - , dans lefecond , & dans le 
troisième , la ceremonie qui fe fit lorf- 
qu’étant encore tout jeune, il (ut dé- 
claré , & reconnu Grand Duc par le Sé- 
nat , & le peuple de Florence. La qua- 
trième face, contient 1 infciiption fui- 



vanre. 



■Cofnto Med ici magno Etruria Daci 
primo pio felici , 

Invi&o. Jfifto, Clementi Sacra twi- 
litia pacifique , 

J n Et r stria authori , patriydrprîti- 
cipi optimo , 

Ferdinandtts F . Magnas Dux ILE* 
Erexit , 

jinno Domini M'DL'XXXX II II* 

' . Y 

* De cette Place, on pa(Te à une Eglife 
qui en eft proche, appcllce 

Don San Michiele , parce quelle a 
^tc bâtie à l’endroit, où étoit autrefois 
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le grenier public, appelle enUttn 
reum SanttiAfiehaelis. Ce grand édifi-» 

_ ce eft entièrement ifolé, Sc d’une, très- 
belle architeâ:ure : le dehors eft orne 
de quatorze niches fort belles, rem- 
plies de differentes ftatucs de bronze , 
& de marbre des mei, leurs fçulpteurs 
de leur tems : Entre les autres , on en 
f n voit trois de bronze de Laurent Gil- 
bert. Cet habile feuipteur , qui a fait 
les portes de l’Eglifc de Saint Jean j 
Elles reprefentent Saint Mathieu Apô- 
tre , Saint Etienne, & Saint Jean Bap- 
rifte. Baccio de Monte-Lupo, afaitU 
belle ft.'tnë de bronze cf e Saint Jean 
l’Evangelifte. Et Donatello en a fait 
trois de marbre d'une excellente beau- 
té , qui font Saint Pierre Apôtre, S. 
Marc Evangelifte , Ôc Saint George. Les 
confipi (leur s prétendent, que cette der- 
nière ftat uc l'emporte infiniment fur les 
deux autres : de maniéré qu’il n’eft pas 
furprenant que les Républiques de 
Qcnes , 5 c de Venife, &: plufiçurs 
grands Princes , ayent offert de très- 
grofïes fournies d’urgent pour l’a- 
voir. 

Les éleves de Donatello , Nanni> & 
Jean- Antoine , enont fait trois, fçavoit, 
«n grouppe des quatre Couronnés , 
Saint Phiiippçs Apôtre Saiut Elo$ 
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Eveque , qu’on appelle communément 
Saint Lo ; la ftatuc de Saint Thomas 
Apôtre , qui met Ton doigt dans le cô- 
té de Notre-Seigneur , cft d’André 
Vcrrochio ; à côté de-cette ftatuë s eft 
«elle de Saint Luc Evangelifte , elle 
«ft de bronze de la main de Jean Bo- 
logne. 

On vok dans l’Egllfe un tabernacle 
magnifique, de marbres de differentes 
cfpeces,enrichis de bas reliefs de bron- 
ze doré du deflein, & de la main d’An- 
dré Orcagna. On conferve dans ce ta- 
bernacle , une image de la Sainte Vier- 
ge, peinte par Ugolin de Sienne.pein- 
tre fameux , 8c fort ancien , pour la- 
quelle on a une linguliere vénération 
depuis l’horrible pefte, qui ravagea l’I- 
talie en 13^8. Les peuples affligés eu* 
rent recours à Dieu par l’intercclfioa 
<le la Sainte Vierge , & offrirent de 
riches prefens j qui montèrent à plus 
de trois cens mille florins d’or , dont 
la meilleure partie fut employée a fe~ 
courir les pauvres , 8c le refte à orner 
cette Eglife. 

Il y a fur le grand Autel trois oçcel- 
lenres figures de marbre de Sangaîlo, 
qui font l’Enfant Jefus,Ia SteVierge,&: 
Sainte Anne. On voit dans différées 
■«adroits de cette Eglife, 4c très-belles 
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peintures anciennes , ôc modernes da 
Gaddi , & autres. Jacques de Cafenci- 
no , a peint la voûte avec un grand 
fuccés. • 

On conferve encore avec refpeâ 
dans lamême Eglifc , un crucifix de 
bots , devant lequel le grand Archevê- 
que de Florence Saine Antonin , avoit 
accoutumé de faire Orailon étant jeu- 
ne, aflurant qu’il avoir plus appris dans 
cet endroit que de tous les maî- 
tres. 

Le Grand Duc Cofme a établi les ar- 
chives generales de toute laViile, dans 
des chambres qui font au-deflus de 
l’Eglife. On y conferve avec une fide- 
lité inviolable , &: un foin tout particu- 
lier un nombre prodigieux de titres, de 
Contrats, & autres écritures de con- 
séquence. 

- On entre de - là dans la rue . ap- 
•pellép Calimara fameufe par le 
grand nombre de Ncgocians qui y 
font établis &par le grand trafic qui 
s’y. fait. 

On trouve le vieux marché appelle 
le jardin de Florence , à caufe de l’a- 
«bondance des fruits , des légumes, des 
fleurs, & autres neccflités de la vie , 
-dont il eft toujours abondamment pour- 
* vû. On y voit une figure de la richef- 
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fëpofée fur une colonne de granité: 
clic eft de la main deDonatcllo. Il y a C hé. C X 
un peu plus loin une halle, ouloge que le 
Grand Duc Cofme I. a fait faire pour 
vendre le poiflbn.C’eft aux environs de 
ce lieu qu’eft le quartier des Juifs ap- 
pellé II C?fcf«o:onpaflcdelàpar la rue 
du Cours pour voir 

L’Eglife de Saint Michel de Bertcl- 
di, à prefcnt des Anrinori , où font les 
Peres Théatins t elle eft presque toute 
environnée de Palais de confequence, 
comme font ceux de Tornabuoni, de Sl n E t 6 ^f c j,^ 
Geocomini, dePafquali , & autres. Ce 
fut le Sereniffime Cardinal Charles de 
Mcdicis, Doyen du Sacré Co lege, qui 
fit rebâtir cette Eglife depuis les fon- 
demens , fur les defleins de Mathieu 
Nigctti Architeéteeftimé. Quoiqu'el- 
le ne foir pas des plus 
peut tenir place entre 
& plus ornees de toute 
çade eft de pierre de taille d’une archi- 
tetüure legere,& galante, travaillée dé- 
licatement , & avec beaucoup d’enten- 
te > lesdeux niches qui y font, contien- 
nent deux ftatuës de maibre , qui font 
très-belles , arec tout cela , la difpo- 
fition , & les ornemens du dedans font 
tout autres : l ordre Corinthien regne 
par tout: il eft exécuté en pierres d© 

Tom e O 



grandes , eue 
les plus belles 
la Ville. Sa fa- 
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taille chorfies,& taillées-avcc beaucoup 
de prccifion,& de propreté Toutes les 
Chapelles font incru ftées de marbre» 
ornées de peintures à frefque, & de ta- 
bleaux de prix. Onvoitdansla premio- * 
rc à main droite en entrant , le Martyre 
de l' Apôtre Saint André qui eft de Ru- 
gieri. L’Archange Saint Michel peint 
. par Vignali eft dans la fécondé; Ma- 
thieu Roflelini , a peint dans la troifîé- 
me Saint Gaétan , & le Bien-heureux 
Avellino fon compagnon , Fondateurs 
des Théatins. É. Adoration des Rois 
d’Oéfcavio Vannini , eft a la Chapelle 
de la croifée , & celle qui fuit eft orf 
née d'un tableau de N. S. de la main de 

Rofleili. • * if . 

/ Le grand Autel eft otne d un taber- 

Itàéle d'argent, fait par Benoît Pétruc- 
ci , devant leqnel il y a un Chrift de 
bronze que Bqh eftime beaucoup : il eft 
delà main de François Safini. La vou- 
te du dôme a ete peinte par un Reli- 
gieux de la maifon. • . 

La Chapelle £ gauche du grand Au- 
tel* eft ornée d’unPtableaù de prix s & 
des épitaphes de la Maifon de Bonzi , 
qui étarit pafféc de Florence en Fr nce, 
s’eft tendue recommandable pai Jcs 
honneurs qu’elle y a reçues, & les char- 
gés' qu’ elle y a- exercée; Ellc-â donnée 
px Pxclats à i’bgUfc de Bëfiers, elle a 
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tüc dtuxCardinaux, un defquels après 
avoir etc Archevêque de Touloufe, le 
fut de Narbonae , & Commandeur des 
ordres du Roi de France. LaChapclle 
fuivante,cft dediée à l’Aflomption dé 
la Sainte Vierge : elle a été peinte par 
Mario Balafi. On voit dans celle qui la 
fuit un très- beau tableau de Pierre de 
Cortonne , célébré peintre de notre 
tems, qui repre ente le Martyre de 
Laurent. 

Cette Eglife eft encore ornée de 
■quatorze ftatucs de marbre , & d’au- 
tant de bas reliefs qui* font aux pieds 
des ftatucs , & qui y ont raport : elles 
xeprefentent les douze Apôtres. 

La Bibliothèque de ce Couvent eft 
r digne de l’attention des curieux, elle 
-eft nombreufe , & compoféc de livres 
choilïs. On peut dite qu'elle eft une 
ides meilleures qui foit aujourd'hui à 
Florence. En allant au quartier des 
Carnefechi , on voit la ftacué appel- 
le 

Le Centaure, c’eft un ouvrage de 
marbre de Jean Bologne, qui îeprefen- 
te Hercules quand il tue le Centaure 
•NelTus, Elle eft très- belle extrême- 
ment louée de' tous les connoifleurs , 
■c toute dune piece , & dans une attitu- 
de merveilleufe. On ,pafle delà à 

p ■/ 
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Sainte Marie-Majeure Eglifc , & 
Couvent des Peres Carmes de la Con- 
grégation de Mantoiic , on il y a plu- 
sieurs peintures conhdetablcs. Le ta- 
bleau de Saint Albert Carme , qui de- 
livre d’un naufrage évident des per- 
fonnes qui implorent fon fecours, eft 
du Cigoli. Celui qui reprefente 1a 
Magdelaine penitente , prefte à rece- 
voir la communion, eft ae Pugliani. La 
Chapelle des Carnefechi a été peinte 
par Porcerti, 8c les deux ftatuës font 
de Caccini. On voit dans celle • des 
Orlandini un câbleau de Bolinetti , & 
quelques peintures àfrefqueduVolte- 
rano.lly a encore un autre tableau de 
S. François deRolîcli. 

Le Palais des Gondy eft auprès de 
de cette Eglife , il appartient aujour- 
d’hui aux Orlandini Corfini, qui l’ont 
lait reparer, & augmenter confidera- 
blement.Les dedans fontdiftribués d’u- 
ne maniéré judieieufe & commode , 
meublés richement, de manière qu’il 
peut aller de pair avec les plus magni- 
fiques de la Ville. Le plafond, & les 
murailles de la falîe ont éré peints par 
Pietro Dandinide Gherardini, & Gab* 
biani.Les chambres font ornées de ftucs 
dorés, de tableaux de prix & de riches 
railleries. 
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Il eft certain que la Ville 'de Floren- 
ce, étoit allez petite dans les commcn- 
cemens de fa fondation , deforte qu6 
félon les Auteurs qui en ont parlé , el- 
le ne confîftoit qu’en quelques rues aux 
environs du vieux marché y mais le 
nombre de fes habitans s’étant augmen- 
té , il fallut aulfi augmenter l’enceinte 
de fes murailles *, & comme cela ell ar- 
rivé plufieurs -fois -, on a éré contraint 
à la fin de palier la riviere d’Arne, ÔC 
de bâtir de l’autre côté , & puis rem- 
fermer dans l’enceinte de fes murail- 
les , les fauxbourgs & les terres qui en 
dependoient , afin de faire de nouvel- 
les rues', & de nouveaux quartiers. On 
fit aulli dans le même tetps quatre ponts 
fur la rivière , pour la commodité , 6 c 
la communication des quartiers: ces 
ponts ayant été emportés par la furieu- 
feinnondationqui arriva en 1^33. ils 
furent rétablis par l’induftric, & fur les 
defTeins de Thadée Gadoli architc&e. 
fameux , & depuis réparés , & embel- 
lis comme on le dira dans la fuite . « 
Nous commencerons donc au vieux 
pont auprès duquel eft-le 

Marché neuf bâti par le Grand Duc 
Cofme I. vers la fin de l’année 1548. 
fur les delleins de l’archite&e Bernard 
JalTe- Le dcfl’ein principal qu'eut 1 * 

9 “i 




Le Marché 
lltuf., 



Saint Etien. 
Çc, 
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Grand Duc dans cet édifice , fut de 
donner un lieu commode aux nego- 
cians, afin qu’ils puffent s’y aflêrabler* 
& traiter de leurs affaires. 

1 C’eftdonc là environ à midy quç- 
s’affemblent la Nobîeffe, & les Mar- 
chands Florentins , comme on a accotU 
tumé de faire d.ms les autres Villes d’I- 
talie. Il y a une loge grande & magnifi- 
que , auprès des degrés de laquelle il 
y a un fanglier de bronze qui jette de 
l’eau en abondance : cette belle piece 
cft de Pierre Taeca , qui l’a fait fur le 
modèle de celui de marbre qui eft 
dans la gallerie. On trouve enfuite plu—, 
fieurs boutiques, où l’on fabrique des 
étoffes de foïe. Cet art eft depuis bien 
des fiécles en vigueur à Florence , qui 
cft en droit d’en fournir toutes les Vil-» 
les de l’Europe , & même une grande 
partie de l’Ane. Il y a auprès.de cet en- 
droit 

L’Eglifé de Saint Etienne, deffervic 
par les Revcrends Peres Auguftins de 
la -Congrégation de Lecerto. Cette 
Eglife eft ancienne , la famille des Sei- 
gneurs Bartolomci l’a fait rétablir , & 
embellir depuis peu, &c l’a ornée de 
bonnes peintures. A peu de diftance de 
là , on pafl'e 

' Le vieux pont qu’on eftime le plus; 
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fort » & le plus fondement bâti de tous 
lffs autres. Il y a des mai Ions des deux 
côtés dans toute la longueur , qui font 
des boutiques d’Orfévres i il y avoit 
dans le tems du Puganifme un Tem- 
ple , 8c une Idole de Mars au bout 
de ce pont : On a purifié le Temple , 8c 
on en a fait une Eglife dediée au vrai 
Pieu, fous l’invocatjon de Saint Jean, 
8c au lieu du Simulacre de Mars , on 3 
mis une ftatnë de marbre blanc , dç 
maniéré Grecque, quele vulgaire s’i- 
magine être celle d’Alexandre leGrand,. 
quoique dans la vérité ellefoir celle 
.a A jax> tout couvert de fang forti des 
bleftures qu’il s’eft faites lui-même, eu 
fe donnant la more-, au lieu qu’ Alexan- 
dre eft mort du poifon qu’on lui avoir 
donne , & non pas d’une mort c'aufé^ 
par le fer. 

En tournant à main gauche , ofi trou- 
ve la ruë de Bardi , où il y a plufieurs 
Palais qui méritent d’être vûs , & en 
particulier celui des Tempii.en fuivant 
le même chemin on verra l’Eglifc de 
Sainte Félicité. 

Et on remarquera fur la place, où el- 
le eft bâtie, une colonne de Granité, fur 
laquelle il y a une ftatuê’de Saint Pièt- 
re Martyr , que l’on a placée en cet en- 
droit en reconnoiflanec, 8c en memoir 

O * • • • 
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rc des fçavantes > & touchantes Pré- 
dications , que ce grand Saint y fit au- 
trefois , lorfqu’il combattoit les Hé- 
rétiques Manichéens , d’où font def- 
cendus les Albigeois. 

On voit dans l’Eglife de Sainte Fé- 
licité, plufieurs bons tableaux. Il y en 
a un dans la Chapelle des Seigneurs 
Capponi de la main de Pontorno, 
& un dans celle des Canegiani qui elt 
de Bernardin Porcetti. On cftime en- 
core beaucoup les deux qui font auprès 
de la fepulture du Cardinal Roffi, qui 
font du Grillandajo , & de fon fils Mi- 
chel. Il y a auffi un tableau dé Mofaï- 
que d’Alexandre Barbadori , qui eft 
peint avec tant de force ôc de grâce , 
qu’on le prendroit pour un ouvrage i 
l’huile , fans le brillant defes couleurs. 
On amis depuis peu dans la Chapelle 
de Gutchardini, un tableau de Pigno- 
ni> excellent peintre encore vivant, 
qui reprefente Saint Louis Roi deFran- 
cc , qui fert les pauvres à table. L’or- 
donnance de ce tableau eft admirable, 
auffi-bien que la corrc&ion du deffeia, 
la diftribution des couleurs, & la lege- 
reté des draperies. Le Prieur annuel 
de cette Eglife, cft le Seigneur Bernar- 
do Benvenuto , qui a une bibliothè- 
que nombreuie , & bien choifie , dans 
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laquelle on trouve une infinité de mo- 
numens précieux, qui regardent 1 anti- 
quité de la- Ville 8c fes divers évene- 
mens. Les Sciences , & les Arts dans 
lefquclsce fçavant homme excelle, d’u- 
ne manière finguliere, qu’il communi- 
que avec plaifir à ceux qui vont chez 
lui. 

Derrière cette Eglife, on voit deux 
Eglifes , & deux Couvens de Religieux Lc s. ££*• 
fes fur la côte de Saint George , dont 
l’un eft fous l’invocation du 1 Saint Ef- 
prit , qui eft orné de fort belles pein- 
tures;- 

Il y a encore un couvent d’Augnf- 
tins déchauiïcs , que Madame Chrifti— tes Au&»r- 
ne de Lorraine, Epoufe du Grand Duc "^Dechaaff 
Ferdinand I. a fait bâtir à la moderne, 

& fort orner. Nous n’en dirons pas da- 
vantage, afin d’avoir plus de loifir de- 
parler du 

Palais de Pitti , qui eft un des plus ^ 

majeftn eux édifices qui foit en- Italie.: Pitci ,. 15 ' 
il fur commencé fur les detîèins de 
Brunelcfchi par Luc Pitri Gentilhom- 
me Florentin, dont il porte le nom juf- 
qu’aujourd’hui *, quoiqu’il ait été ache- 
té du tems du Grand Duc Cofrne I. 8s 
de fon époufe Leonore de Tolede ,, 
pour fervirde Palais aux Princes reg- 
nans» 

v j, 
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Il eft difficile de réüffir dans là dè£' 
cription.de ce vafte Palais, & de don-, 
ner un détail exact des ftatucs , des bas 
reliefs , des tableaux 5c des autres cho- 
fes rares qui accompagnent, & qui aug- 
mentent la beauté de l’archite&ure 
de fes bâtimens, la façade tient en lon- 
gueur tout un qôté delà place, elle eft: 
haute à proportion, toute de pierre de 
taille. Le rés de chauffée eft d’ordre 
Tofcan ruftique avec des boflages. Le: 
premier eft d’ordre dorique , le fécond 
eft Ionique,5c le troifiémeCorinthien.. 
Chaque ordre eft compolé de pilaftres, 
& de colonnes avec architrave , frife 
& corniche travaillées avec foin,& pre- 
cifion , & enrichis de tous les orne- 
mens , dont ils font fufceptibles-, telle 
eft la façade extérieure. 

^ Celle de dedans qui environne une: 
cour d’entrée , grande & majeftuetï- 
fe , a les mêmes ornemens : on voit 
dans le milieu un badin ou ovale, d’une 
grandeur considérable au pied d’un, 
rocher, dônt il fort une infinité de 
jets d’eau., qui femblent obéïr aux or- 
dre d’un Moyfe de porphirepius grand' 
que nature qui eft à ebré du ro- 
cher» 

Les deux façades oppofées fonten- 
core ornées de fontaines , avec de grarv*~ 
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des figures de marbre dç maniéré grec- 
que, d’un côté eft Pafquin qui fou- 
tient Alexandre , & de l’autre Hercu- 
les qui défait Antée. Ces ftatuës font 
fore eftimées^ 

Outre ces deux fontaines, il y en aune 
quatrième en façon d’un grand vivier, 
où l’on voit plusieurs jeux d’c.nfans afiis 
fur descignes. Tous les appartemens 
de ce Palais , font réellement des ap- 
partemens Royaux : rien n’eft plus 
beau & plus orné de peintures , de 
fculptures & de ftucs .dorés * accompa- 
gnés detableaux„des meilleurs maîtres, ; 
& particulièrement du fameux Pietro 
Bernetini deCortonne. On y admire im- 
autre riche recueil de tableaux , fait 
par le Screniflime Cardinal Léopold, 
& dont jouit à prefent le Sereniflîrae: 
Cardinal François- Marie de Mediçis , 
fon très-digne neveu. Il y a encore 
dans ce Palais une nombreufe biblio- 
thèque de li-vres de choix , 8c 4e ma- 
nu fer its -rares , dont la garde, <& léfoûtt 
a toujours été confiée à des per fon— 
nés con fi de table s par leur fçavoir ,8c 
par une parfaite eonnoi fiance des JLatj- ' 
gués , 8c de l'antiquité. • . 

Le Jardin appelle de Boboli , eft con- 
tigu à ce Palais ît’eft le plus grand >le; 
^ni eux «ntendu ,, de, le' plus delîeicflpK 

O vj 
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qu’il ÿ ait, non feulement dans la Vif^ 
SoJoU m dt ^ e >' & dans, toute' la Tofcanc j mais; 

peut-être dans tout le relie de l’Italie 1 . 
Il s’étend jufqu’àux- murailles- de la 
Ville ÿ &c comme il occupe un terrein 
affez' direrfifié , où il y a des endroits, 
unis, &c d’autres encolines, on a eu oo 
cafion-de joindre l’art à- la nature, 6C 
de lés difpofcr de maniéré qu’ils pro-- 
düifent une infinité d’effets également 
agréables , & divertiffans.il eft parta*- 
gé en plufieurs bofquets embellis, de 
jets d’eau , de ftacuës antiques, & mo- 
dernes , & dé toux ce qu’orna crû. pro- 
pre pour la décoration ,.& pour: l’em- 
Dclliffement des lieux.. 

'•* On voit en face du Palais un fuper-- 
•rhéatre. be théâtre , dont les arbres toûjours; 
verds jointe aux autres décorations-, 
font trouver un air champêtre avec la 
magnificence des Villes. On y repré- 
sente fou vent des, pièces de confc- 
quence , & on y donne: des Fêtes ma.*- 
gnifiques.. 

On va du théâtre à une fuperbefbn- 
rainej par une large allée couverte d’arv- 
' bres : cette- fontaine reprefente* l’O* 

ÜQHiaT ^ cean figuré par un baffîn. de- granité., 
largede dix brades; au milieu: duquel 
ily»aun Neptune de marbre plus grand 
que nature ?; qui la ai fes pieds crois au>- 
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très figures de raarhre qui reprefentent; 
le NIL , le Gange , & l’Euphrate , qui 
verfent chacun un torrent d’eau dans 
lebaffin, d’où> elle fort par des con* 
duits fecrets pour être rendue aux au- 
tres fontaines j ce bel ouvrage eft de 
Jean Bologne , qui s’eft acquis par là 
& par fes autres ouvrages une gloire 
immortelle. On voit encore dans un= 
vivier , un autre Neptune de bronze, 
porté fur pluheurs monftres marins de 
Stoldo Lorenzi. La Grotte voifine de 
ee vivier, eft ornée de quatre figures 
de marbre de k main de Michel- An^Ci 
qui ne font gueves qu’ébauchées , elles 
étoient deftinées pour le maufolée du- 
P-ape Jules II.:Michel-Ange érant mors 
avant quelles furent achevées , fon 
neveu en fit prefenr au- Grand Due 
François.. La voûte de cette Grotte eft 
peinte par Bernardin Porcetti , qui y a 
reprefente une infinité- de caprices- 
d’une manière- fi ailée , & fi agréable, 
qu’on ne peut fe lafter de les admirer., 
il y a entr’autres des ouvertures fein- 
tes fi à propos, qu’il femble que la voû* 
te eft prête à s’entre-ouvrir , &c àtorn*- 
ber en ruine. On remarque même des 
animaux qui s’échappent par des ou- 
vertures, efune maniéré d autant plus 
fcrprenante , q.u’elle eft plus naturelle^ 




SatntTeüx 
4c la Place. 
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Toutes les allées , les bofquets s Ie$ 
grottes, & les cabinets de ce fu'pcrbe 
jardin , font ornés d’une- infinité de 
ftatucs des meilleurs maîtres, qui de- 
mandent un tems infini pour en faire le 
détail , & la description : on pafle dc- 

A l’Eglife de Saint Félix de la Place; 
devant laquelle il y a une colonne de 
marbre tacheté de Ferraval , qui y a 
été pofée par ordre du Grand Duc Cof- . 
me I. en mémoire de la vi&oire rem- 
portée à la bataille de Marciano. Cet- 
te Eglife eft ornée de belles peintu- 
res. 

On voit à la Chapelle des Baldinuc- 
ci , qui eft: la première à main gauche 
Saint Pierre délivré des eaux,., par N. S- 
qui eft: de Salvator Rofa , &c à la Cha- 
pelle du Rofairc, Saint Pierre Martyr, 
& Saint Hyacinre de l’Emboli. Le ta* 
b^eau de Saint Félix Prêtre , Patron de 
1 Eglife , eft un des beaux ouvrages du- 
Saint Jean : le tableau du grand Au^ 
tel , reprefenre plufieurs Saints peints 
d’une excellente manière par le Frè- 
re Jean : ce tableau eft fort eftimé. Oa 
voit encore dans les autres Chapelles 
des peintures très-belles du Grillanda-, 
jo , dft Vignoli , de Pierre de Cok- 
mo d’autres- 
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En fortant de cette Eglife, en retour* 
nant fur Ces pas on tourne à main gau- 
che, & on trouve une belle place fpa- 
eieufe, en face de laquelleeft l Eglife 
des Anguftins appellée 

Le Saint Efprit , elle a été bâtie fur ïgîifc 
les defleins de Brunelefco: elle eft d’or- ^' nt A E U |^ 
dre Corinthien, qui aété conduit d’une t in*. 
maniéré noble , grande , élevée , ri- 
che, & ornée autant qu’elle l'a dû être.. 

La longueur de l’Eglife eft de cent foi- 
xante brades, & fa largeur de cinquan- 
te-quatre : Elle eft partagée en trois; 

Nefs feparées par des colonnes de pier- 
res, toute d’une pièce, travaillées avec, 
foim , & accompagnées d’architra- 

ve, de fri le , & de corniche conduits , 
avec fagefte , & dans toute la precifion- 
de l’art. 

Les Chapelles font ornées de bonnes 
peintures , leur grand nombre nous 
obligera d’en abréger la defcrlption 5 
dans la première à main droite , il y a 
une Notre-Dame de marbre , avec un 
Chrift mort fur fes genoux, copiée de 
celle de Michel-Ange , qui eft à Saint 
Pierre de Rome. La Nativité qui eft 
dans laChapelie voifme , eft de Fran- 
cia -Bigio. Le Sauveur du monde qui 
chalfs les marchands du Temple, eft 
«de Srnadan,. On voit du. Paflignani > 
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fc Martyre de Saint Etienne , 8c la V T- 
fitation cft de Pierre de Cofme. San- 
dro Boticelli a peint trois Archanges- 
dans la Chapelle des- Seigneurs Neri, 
Caponi, 8c Aurclio Loni, l’Adora- 
tion des Mages. La Chapelle des V et- 
t-ori a été peinte par le Giotto, à qui 
la peinture doit Ton rerabliflement. Il 
y a dans les autres Chapelles des ta- 
bleaux de Griilandajo , 8c de Boticel- 
li.. 

La Chapelle du Saint Sacrement cft 
incruftéc de marbres de Carare avec 
divers ornemens qui ont été faits fur 
les dedeins du vieux Sanfonin. Il y a 
un tableau d’une ordonnance mei?veil- 
ieufe , & d’ un goût excellent , qui re- 
prefente un Saint Se bafticn, & laMag- 
delaine : c’eft un des plus beaux ou- 
vrages du Roflo.. 

Le Grand- Auteleft ifôîé j il eft cou- 
vert d’un baldaquin, fou te nu par des 
colonnes de pierres très bien travail- 
lées, au milieu eft le tabernacle de mar- 
bre de Carare , orné de ftatuës de 
marbre dé la main de Caccini. C’eft la 
noble famille des Michelozzi , qui a 
fait toute, la dépenfe de- cet ouvra- 
ge- ; , 

Le clocher mérité d’être conlideré, 

puflbbienqueles .Cloîtres ,-dont la % 

\ 
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brique a été conduite pax ie Baccio» 
on doit voir enfuite l’Eglife de 
Sainte Gkire dans laquelle entre au- 
tres peintures, il y a un tableau d’un 
Chrift mort entre les Maries de Pierre 
de Peroufe , de un de Laurent di Cer- 
di , qui reprefente la Nativité de N* 
S. Près cette Eglifc eft 

Le Monaftere des Converties y oœ 
l’on peut voir une autre Nativité de 
N. S. de Sandre Boticelli. En fuivant 
la meme rue , on arrive à l’Eglife de» 
Carmes appellée 

Le Carmel : Elle eft à peu près de 
même grandeur que celle de Sainte 
Croix, d’une ftruûurc ancienne, res- 
taurée dans le héclc pafl'é , & enrichie 
de belles peintures. 

On voit dans la Chapelle à main 
- droite, un tableau de Monaldi , qui 
reprefente les funérailles de Saint Al- 
bert Religieux Carme : dans la fui van- 
te , l’Adoration des Mages de Paffig- 
nano : dans la troifiéme un Chrift mort 
en Croix, avec la Vierge pâmée de 
douleur , & la Magdelaine qui pleure j 
L’Aflbmption de la Vierge , eft de Je- 
rome Machietti vau-deftus delà croi- 
fée eft la chapelle des Seigneurs Bran- 
cacei , qui eft dédiée à la dé votion du 
Carmel :.lcs peintures i fnefque. qui jr 
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(ont, 8c qui reprefentent quelques raî-i 
rac es de i’ Apôtre S. Pierre, font en par-v 
rie delà main de Mafolino , qui com- 
mença 1 ouvrage.» qui fut continué' 
par fon éleve Mafaceio , qui a furpaffé 
de beaucoup fon maître, 8c qui a mon* 
tré à Tes élevés la véritable maniéré 
de bien peindre. 

Le C hqîur des Religieux eft em- 
belli du tombeau du Seigneur Pierre 
Sodé ri ni , que les grands mérités firent 
élire Gonfdonier pei peruel de la Ré- 
publique. Ce t >n beau efl de marbre, 
foi t bien travaille , fur les deffeins de 
Benoîr de Rouverzmoi 

Meilleurs. Corftni ont fait bâtir 
8ne magnifique Chapelle vis-à-vis cel- 
le des Brancacei ÿ dans laquelle on fit 
il y a quelques années la Tranflation 
folemnelle du corps de Saint André 
Corfin Religieux Carme, Evêque de 
Fiezoli. Cette Chapelle cil: toute in- 
cruftée de marbre blanc de Carare 
de Brocatelle 8c de Sererezza d’ordre 
comporte en pilaftres, avec architrave, 
frife 8c corniche : l’Autel eft ifolé». 
le fond cil de marbre blanc , qui repre- 
fènte en bas reliefs , le Saint fur deux 
nuages qui monte au Ciel , accom- 
pagné d’une infinité d’Anges en diffe- 
rentes attitudes,qui fembientfe réjoiiit 
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«te faire ce cortcge à cette ame bien- 
heure ufe , qui va prendre féancc au 
trône de la gloire éternelle; cette gran- 
de piece eft de Jean-Baptifte Foggini. 
Il y a au-delïus une gloire de marbre*, 
au milieu de laquelle le Pere Eternel 
eft reprefenté : c’eft un ouvrage de Car-, 
lo Marcellmi fçulpteur habile : l’urne 
où repofent les lac; és oflemens, efl: en- 
richie d’un bas relief d’argent d’un ex** 
cellcnt travail. 

Il y a encore deux bas reliefs de mar- 
bre à côté de l’Autel, qui ont été faits 

Î >ar le mèhae Foggini. On voit dans ce- 
ui de la main droite, le Saint qui def-n- 
cend duCiel pouraffifter les Florentins 
dans la bataille d’Hanghiari , dans la- 
quelle ils battirent, 8c mirent enfuite 
l’armée de Philippe- Marie Vifconti 
Duc de Milan , commandée par Ni- 
colas Piccinonir celui de la gauche re~- 
prefente le Saint loufqu’il dit fa pre- 
mière MelTe, Sc qu’il vit la Sainte Vier- 
ge accompagnée d’un très grand nom- 
bre d’Anges, qui lui dit ces paroles , 
Servus mens es tu > quia elegi ce-, & 
in te gloriabor. 

Lacoupole , ou dôme a été peinte- 
entièrement par Luc Jordan , fameux 
peintre. On voit auffii les épitaphes 
des Hommes Uiuftres de cette famille» 
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le premier dcfqucls fut Pierre Corfr- 
ni. Auditeur du Sacré Palais,Evêque 
de Volterre , & puis de Florence , é- 
r a mille j*, levé à la Pourpre par Urbain V. Légat 
BoiSaii en- Allemagne , où il conclut la paix en- 
tre Charles IV. Roi cFHongrie , & 
le Duc d’Autriche. Il mourut enfin à 
Avignon en 1405. & fon corps ayant 
été tranfporté à Florence , fut hono- 
rablement enterré dans la Métropo- 
litaine. Le fécond fut Nera Corfini , 
qui après avoir exercé la charge de 
> ' Trcforier dfe l’Eglife , fut créé Cardi- 

nal par Alexandre VIL qui lui don- 
na l’Evêché d’Arez2o. 

En retournant dé la Croifée à la por- 
re de l’Eglife , on voit dans laChapel- 
}é des Catrueci , un tableau de Bap- 
tifte Naldini , qui reprefente Jefus- 
Chrift, quireffufeite lcfiîs de la veuve 
deNaim, & un autre de Butteti, qui eft 
Fhiftoire chi Centurion. Il y a enfuite 
deux tableaux du même Naldini , dont 
Fun eft 1 Oraifon de Jefus au Jardin, 
Sc l’autre fon Afeenfionau Ciel ; ces 
pièces font generaleinent eftimëes des 
connoifîeurs. Après ceux-là, on voit le 
' rableau qui reprefente le recouvrement 

de la Sainte Croix; par Sainte Heleine: 
il eft dé Pagani , & une autre Annon- 
ciation de Porcctti. Le Couvent eft- 
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ferand , & rempli d’un nombre confî- 
ocrable de Religieux. Il y a deux cloî- 
tres fore vaftes , dans l’un defqucls on 
a peint à frcfque, la vie du Prophète 
Elie , & de plufieurs Saints de fon 
Ordre. 

L’Eglife de Saint Fredian , eft voi- s#înt ^ 
fine de celle des Carmes.: elle eft an- dû n . 
cienne ; c’eft une Collegiale , dans la- 
quelle il n'y a à voir qae quelques ta- 
bleaux de Credi, Palfignani, de Lippi, 

Sc autres bons peintres. 

Les Moines de Citcaux , bâtiflent 
une Eglife à la moderne , à la place de te* McS - 
rancicnne qui étoit trop petite, & qui nes * ci “ 
menaçoit ruine. Lors de l’impreffion 
-de ce livre en 169&. il n’y avoit encore 
que deux chapelles achevées. Elles 
croient ornées de ftucs dorés , & de 
belles peintures de la main de Dandini 
.& de Gherardini peintres de reputa-- 
tion. On travailloit au grand Auteh 
Antoine Dominique Gabbiani peintre 
excellent , étoit occupé à peindre le 
dôme. ^ 

Les Rcligienfes des Anges qui font 
à prefent au Monafterc de Caftcllo In 
Pinti y demeuroient autrefois dans ce 
-Couvent ; c’eft dans ce meme lieu ,, ou 
Sainte Marie Magdeleine de Pazzi , 
a pris l’habir, où elle a vécu , & où 
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«lie eft morte : on eonferve encore 
avec vénération- la chambre où elle a 
demeuré. 

' Le Grand Duc Cofme-III. du nom, 
i.a fait bâtir des Greniers publics dans 
la place qui eft devant ce Couvent î 
ils font folides , grands , magnifiques, 
êc très commodes pour l’ufagc auquel 
ils font deftinés. C’eft Jean Baptiftc 
Foggini , habile* archite&c qui en a 
donné le deflèin. 

On va delà au pont appelle de la 
|a Carraja , &C en ,fe promenant le long 
de l’Ame , on a le plaifir de voir une 
longue file de Palais, on trouve en- 
fui te 

Le Pont de la Triniré. Le Grand 
Duc Coftfce I. du nom , l’a fait bâtir 
.tout à - neuf, fur les defteins de Barte- 
lemy Ammanati fcolptcur , & archi- 
re&e Florent n, après l’inondat on & 
le débordement furieux de l’année 
U)j. qui emporta l’ancien pont , & cau- 
-fa des dommages infinis à la Ville. Cet 
habile architedle s’eft acquis un hon- 
-fiem* immortel dans ce bâtiment, en 
lui do’ nanr une grâce , & une delica- 
’ teffe adn irable, avec une folidi té à tou- 
te épreuve. Les arcs des voûtes ne font 
point en plein ceintre , mais ovales , 
-afin de i-endieles ouvertures plus gran- 
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te il a arméles piles d’avant doperons 
■compofés de pierres dures» qiii fendent 
& rompent rimpetuofité de l’eau. Le 
deflus du pont eft partagé en trois che- 
mins, celui du milieu plus bas que ceux 
des côtés eft deftiné pour le paftage 
des caroftes , des chariots, &c des grof- 
fes voitures : ceux des côtés font pour 
les gens de pied. Il eft orné de qua- 
tre figures de marbre blanc , qui repré- 
sentent les quatre faifons de lannecj 
■l’ H y ver eft de la main de Thadée Lan- 
dini: l’Eté, ÔC l’Automne font de Jean 
Caccini,& le Printemseft dcFrancavil- 
la Sculpteur’ Flamand. 

On trouve au bout de ce pont la bel- 
le rue de Mai ou de Maggio , qui eft 
pleine de très-bçaux Palais, entre les- 
quels on eftirne particulièrement celui 
de Zanchini , dans lequel on admire 
une ftatuc de Jafon avec la Toifon 
d’Or. 

Saint Pierre fur l’Arne, eft une 
Eglife voifine de ce pont : elle eft de- 
Serviep.'îr les Chanoines, Réguliers de 
Latran. Quoiqu'elle foit ancienne , elle 
eft pourtant d’une allez bonne architec- 
ture, ÔC renferme plufieurs chofes di- 
gnes de l r curiofité des Etrangers. 

Voilà en abbregé, les chofes les plus 
confiderables qu’on peut voir à Flot- 
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tcncc. Les dehors ne font pas moins! 
beaux : on en donnera la defcriptiôn 
dans la fécondé partie de cec ouvra- 
ge. 
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SECONDE PARTIE 

Contenant U Defcriptio n de ce qu'il 
y a dé plu* conftdcrtble aux envi- 
rens de Florence. 

L Es dehors de Florence , ne le cè- 
dent gucres aux beautés aux ri- 
chefles , & au bon goût que l’on a re- 
marque dans les édifices publics, & 
particuliers que l’on a admiré dans la 
Ville. Soit'qu’onla regarde du côté du 
Nord, du Levant, ou du Midy , elle 
eft environnée d’une plaine delicieufe 
entre-coupée de collines agréables , 
fertileSjCultivées avec foin, & remplies 
de Maifons de campagne bien bâties, - 
de Palais fomptueux , & de jardins , 
où il eft: difficile de diftinguer fi l’art a 
furpaflé , ou s’il a feulement aidé la na- 
ture. Le terrein eft d’une très-grande 
fertilité , d’une culture aifée que l’a- 
drefle, &c le travail aflïdu de fes culti- 
vateurs , rendent fi fécond en toutes 
fortes de productions , que cela palïè 
l’imagination. Les Florentins ont ai- 
mé de tout tems l’aericulture , sY 
Tent e Vil» " » 

— i 
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f ont appliqués avec foin, te y ont réuf- 
fl à merveilles : plufieurs'd’entre eut 
en ont. écrit en fçavans maîtres , & ils 
ont crû ne pas faire tort à leurs fçavan* 
tes plûmes de les employer à écrire les 
fecrets de ['agriculture , apres les avoir 
employées à écrire fur les Sciences les 
plus relevées. 

Loiiis Alamanni fit autrefois un Poè- 
me de l’agriculture Tofcane , qu’il dé- 
dia à François I. Roi de France. 

Jean Vi&or Soderini , & Bernard 
Daranzati , ont écrit de la culture des 
vignes , comme des maîtres confom- 
més dans cet art. 

Le fçavant Pierre Vectori nous a 
.donné un Traité achevé des oliviers, 
& des fruits qui en fortent , avec les 
differentes maniérés de s’enfervir. 

L’ancienne agriculture de Pierre 
Crefcenzi a été traduite en Langue 
Tofcane, &c depuis corrigée, &c aug- 
méntéepar Sebafticn de Rofli Acadé- 
micien de la Crufca. On verra dans la 
fuite, à quel degré de perfe&ion efl ar- 
rivée l’agriculture, & la culture des jar- 
dins dans la Tofcane, &C aux environs 
de Florence. Nous conduirons le cu- 
rieux hors la Ville, en l’en faifant for- 
tir fucceflivcment par toutes les portes 
l’une après l’autre *afin de lui faire re- 
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marquer les chofes dignes d erre vûës, 
qui le trouveront fur le chemin où 
ces portes conduifent. 

En fortant par la porte Romaine , 
vulgairement appellée la porte de Saine 
Pierre Gattolini , R tournanf à gau- 
che', on trouve au bout d’une large 
allée d’ormes l’Eglife appellée 

Notre-Dame de la Paix : elle cft 
•d’une bonne archite&ure , R fervoit dopait,”* 
autrefois d’Oratoire aux Religieufes 
de Sainte Félicité , qui le cédèrent aux 
Moines François de l’Ordre de Saint 
Bernard de la reforme de Feüillans, à la 
confi-deration de Madame Chriftinede 
Lorraine époufe du Sereniflime Grand 
Duc Ferdinand I. du nom. Cette 
PrincelTe eut l’agrément du Grand Duc 
Cofme II. pour les introduire dans la 
'Vilie , & -elle leur fit bâtir le petit, 
mais très- agréableCouvcnt où ils font, 
Raccommoda l’Eglife , comme on la 
voit aujourd’hui, en fourniflant gene- 
reufement à toutes les dépenfes qui 
croient necelîaires. Le petit dôme qui 
couvre le grand Autel , a été peint par 
Livio Mens Flamand: le tableau du 
plafond qui reprefente la Sainte Vier- 
ge environnée d’Anges, avec Saint Ber- 
nard en pofture d’adoration, accompa-i 
gné de quantité d’autres figures, efb 
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de 'Luc Jordano Napolitain. En rctrcP 
gradanr par la même allée , on voit aa 
bout d’une très-large ruë 
ville impc* La Ville Impériale : on trouve avant 
*i*lc. J d’y arriver deux refervoirs partagés par 
uh pont, à chaque extrémité duquel il 
y a fur des pieds d’eftaux , d’un côté 
les aigles de l’Empire , qui portent fur 
leurs poitrines, l’ecuffon de la Serenif- 
.PH.arnwt. lime Maifon de Medicis écartellée* 
avec celles de Madame Marie-Magde- 
leine d’Autriche: de l’autre il y a un 
lyon qui tient d’une de' Tes pattes , un 
globe pour reprefenter l'Etat de Flo- 
rence, & vis-à-vis une lyonne pour 
.reprefenter l’Erat de Sienne. 

Il y a un peu plus loin deux autres re- 
ièrvoirs plus grands quelespremiersde 
jSgure femi-circulaire-, parce qu’ils font 
partages en deux par un pont: leur par* 
? lie fuperieure eft ornée de rocailles, de 

pétrifications, & autres raretés natu- 
relles, qui fervent de bafes à deux figu- 
res gigantefques , qui reprefentent les 
Fleuves l’Aine , & l’Arbia , qui tien- 
nent chacune un grand vafe incliné, 
d'où fortem les torrens d’eau qui r % en> 
pliflent les refervoirs.. 

Il y a encore entre les refervoirs fu- 
, perieurs , & inferieurs , les ftatuc£ 
D’Homère, de Virgile , de Dante , # 
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dcPctraque fur des piedeftauxmagnifi- 
cfucs : tels font les orncmens de l’en- 
trée d’une allée large & longue de prés 
cTun mille toute bordée de ciprès, de ,j 
de 8c autres arbres , 

qüi font un ombrage charmant, au boiit 
duquel on trouve un boulingrin rond, 
enfermé d’une baluftrade de pierre , 
avec des fia tues de pierres* de très- 
bons maîtres qui femblent accompa- 
gner deux ftatuës de marbre plus gran- 
des que nature , dont l’une reprefente 
, Atlas qui porte le Globe du monde 
fur fes épaules,. 8c l’autre un Jupiter 
Te Foudre à la main : 



G’ellau bout d’une entrée h magni- 
fique , que s’élève la Ville Impériale , 
Ou la dclicicufc maifon de campagne de 
la Sercniflime Grande Duchede , Ma- 
rie-Magdeleine d’Autriche , époufe du 
Grand Duc Cofmc II. elle a apparte- 
nue enfuite à la Grande Duchefle Vic- 



toire , qui l’a augmentée du côté dii 
midy de deux falîons , & de deux ap- 
partenons meubles richement , garnis 
de tableaux dé grand prix , de porcelai- 
nes , de vafes précieux , de bronze 
antiques , de cabinets de la Chine, 8c 
autres raretés difpofées dans un ordre 
galant, & d’un goût' merveilleux. Ce 
Balais eft accompagné dé deux jardin&j, 
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l’un rempli de fleurs de toutes Tes efpc- 
ces difpofées de differentes maniérés, 
entremêlées de fonraines & de jets 
d’eau , & l’autre d’orangers , de citro- 
niers,de bergamotiers , qui rendent’ 
ce lieu charmant par la fraîcheur qu’ils 
y procurent , & par les odeurs qu’ils 
y répandent : les bofquets font ornés 
de cabinpts , de ftatuës, de jets d’eau, 
de cafcadcs , en un mot de tout ce qui 
peut contenter la vûë 8c l’odorat. 

La colline qui s’élève derrière ce Pa- 
lais , efl ornée d’un beau Monaftere de 
Religieufes de l’Ordre de Saint Fran- 
çois, appellé Saint Mathieu ta ér- 
ectif. 

C’eft dans ce terrein charmant, qu’on 
ppdié re cueille ces vins exquis renommés par 
, tout le monde , 8c connus fous le nom 
de Verdée , 6 T ces fruits délicieux qui 
n’ont pas leurs femblables. Cette colli- 
ne , 8c tous Tes environs font encore 
remplis de quantité de Palais , ou de 
maifons de campagne plus belles les 
unes que les autres. Les curieux ne doi- 
vent pas manquer de voir celles des 
Seigneurs Mannelli , Lanfredini, Tad- 
dei , Rivecini, Bartolomei,Guicciardi- 
ni, DclcijMarzimedici, Ricci 8c Nerli: 
cette derniere qu’on eftime la plus 
magnifique , eft auprès de l’Eglife de 
Sainte Marguerite à Monticû. 
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Après qu’on a vu cc Palais, on pour- 
ra prendre le chemin de Rome, pour 
Voir le beau Couvent des Religieufes 
Augtiftines , appelle Saint Gaggio, par 
le vulgaire, & proprement , de Saint 
Caïus Pape , & Martyr : il a été fon- 
dé bâci par la famille des Seigneurs 
Corfini ; il eft riche, beau , bien bâti* 
& pofïede quantité de Reliques infi- 
gnes. Le tableau du grand Autel, qui 
reprefente le Marty re de Sainte Cathe- 
rine d’Alexandrie , eft de la main de 
Lotiis Cigoli. 

A demi mille plus loin fur le meme 
chemin, eft un fécond Couvent de 
Religieufes Auguftines, appelle le por- 
tique : après lequel on trouve - 
La Chartrcufe faite furies deffeins 
de l’archite&e Orgagna , & de fes éle- 
vés :la fituation de ce grand édifice, 
eft fur une colline de hauteur médio- 
cre , ifolée de tous côtés-: on y monte 
du côtédu midy par une longue avenue, 
©ù detemsen tems on trouve de larges 
degrez cordonnés; c’eft-à-dire, foutc- 
nus par des liziercs de pierres de tail- 
le , qui facilitent la montée aux gens de 
pied,&qui n’empêchent point celle des 
caroftes & des chevaux, ©n arrive en- 
fin à un portail très-grand , & très-ma- 
gnifique, qui donne entrée dans le 
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premier Cloître d’où l’on entre dàh& 
l'Eglifci le pavé, le platfond , & le 
grand Autel font très-riches. On trou- 
ve à main gauche dans l’Eglife la porte 
du fécond Cloître , il cfttrès vafte* ÔC 
environné des cellules de ces Saints 
Anacoretes. Jacques de P«ntorno a 
peint â frefque dans ce Cloître , plu- 
fieurs morceaux de la Paffion de Ni 
§. il a fait encore un tableau à huile 
dans le refcéfcoirc , où N. S. eft repre- 
Fenté à table avec les deux difciplef 
d’Emmaiis. 

Il y a- fur la porte qui va au cloître, 
une N. Dame de Pitié avec deux An- 
ges.) & du côte du cloître un Saine 
Laurent-, qui font tous, deux de la, 
main du Bronzino». 

On voie dans la fallfc du Chapitre 
un- Chrift crucifié , qui a à fes pieds la 
Sainte Vierge > & la Magdeleine avea 
plufieurs Anges en l’air en differentes, 
attitudes : ce beau tableau eft de Ma-, 
riotto Albertinclli peintre fameux dans, 
fon fiécle. 

Cette Charrreuféreconnoît pour fon 
fondateur Nicolas Acciaioli', grand; 
Sénéchal du Royaume de Sicile , 5 û 
de Jerufalem , qui la fit bâtir environ, 
l’an 1364. & augmenta beaucoup celle- 
de Naples- : il donna beauepup de. re^ 
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llques à celle de Florence > 6c entre 
autres la tête dé Saint Sylveftre Paper. «eufe. 
celle de Saint Jean Chuyfoftome , 6c 
une partie du crâne- de Saint Denis 
Areopagite, 6c d’autres très-confidera- 
Mcs, qu’il avoit obtenues du Roi d’Ar- 
ragon , pour enrichir l’Eglifé de la^ 
Chartreufe. Les totnb^iixdc lafamü- 
le Acciaioli , font dans une Chapelle- 
baffe attenant l’Eglife.* 

CesSciayieurs ont une terred’une sran-- 

1 . P •• « 1, ■ ' j ° \ palau drifs 

de étendue, & d un très-grand revenu a Accia o;j apJ . 
fept milles de la Chartreufe, onl’ap- pcîié 
pelle Monte Gufoni : il y a un Palais- Gu{onl • • 
magnifique richement meublé , avec* 
des jardins délicieux , accompagnés de- 
jets d’ëau , de fontaines, de ftatuës , 6c 
de tout ce qui rend un Palais magni- 
fique &C de bon goût. 

En retournant à Florence par le che- 
min oppofé â celui par lequel on eft*- 
arrivé a la Charrreule, on voit une bel-* 
fë maifon appeiréeColàzi,appanenante : 
aux Seigneurs Divij & un peu plus loin*» 
le Palais de Meflieurs Michelozzi ,, 
dont la fituarion eftfi belle , qu’il fem-- 
b!e que.ee foir plûtô-t une imagination.» 
clé peint’ es qu’une réalité : il a la vue.’ 
de toute la Ville de Florence , on- l’ap-- 
pellé à caufe de cela beau regard : il efU 
environné de jardins où là naruxcic*- 

M : vv 
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condée de l'art, femble s’être épuiféc^ 
On trouve enfuite le Palais de Mef- 
fîeurs Borgherini , & Strozzi , 8c en 
achevant de defcendre cette agréable 
colline, on voir le Couvent des Mini- 
mes , dont l’Eglife eft fort fréquentée 
8c d’une grande dévotion. 

En Portant parla porte de Saint Fre- 
dian ,on voit une agréable colline , 
le Monaftere de Saint Barthélémy , il 
appartient aux Moines Blancs du Mont 
Oliver. Le tableau du grand 'Autel, 
qui reprefenre l’entrée de N. S. en Je- 
lufaleuieft de Tito., & un de fes plus 
beaux ouvrages : le Tableau du Bien- 
Hcurcux Bernard Tolomei eft de Pig- 
noni: il yen a encore un autre très-beau; 
de Paflignano. 

Il y a deux ftatuës de marbre , dont 
celle qui reprefente une veftale , avec 
un vafe d'eau Iuftrale à la main a été 
faite par Calcini j & celle qui eft a 
main gauche qui reprefente Claudia, 
eft d’un fculpteur Flamand très -habi- 
le , dont on ne fçait pas le nom. 

La Chapelle fouterraine des Seigneurs 
Capponi, eft ornée entre autres chofes 
d’un tableau de la Refurre&ion du 
petit Riphaël del Garbo. 

Le Palais du Duc Strozzr, eft près- 
' de ce Monaftere du côté du couchant. 
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11 cft accompagné de très-beaux jar- 
dins , & d’un bois qui joint le grand 
chemin. 

On voit à cote de ce Palais le Mo- s.p/errerfe: 
naftere de Saint Pierre de Monte- Ccl- Monticelli, 
li , il appartient aux Benedidins. 

Un peu plus loin , du meme côté 
on voir les mai Tons de campagne de 
plufieurs Gentils-hommes Florentins , 
dont les plus^belles appartiennent à 
Meflieurs Torrigiani , & de Saint Mar- 
tin, Capponi,& autres. Il y en a encore CaftcI P uIc *«- _ 
une autre éloignée de la Ville d’envi- 
ron cinq milles , appcllée Caftcl Pucci, 
qui appartient au Marquis Ricardi, 
avec une magnifique avenue de cyprès 
qui va jufqu'au grand chemin. 

L’Abbaye de Saint Sauveur di Sep- 
timo , cft à deux milles plus loin fur sauveur * S 
la riviere d’Arne. Elle a été bâtie fur 
lés ddîeins de Nicolas Pifan. On 



ne fçait pas certainement qui en a été 
le fondateur : les uns croycnt que c’cft: 
le Comte Hugues de Magdebourg ,, 
d’autres que c’eft leComteL©thaire,qui 
donna à cette Abbaye celle Dello Stale: 



dans les Alpes*, elle étoit defl'crvic an- 
ciennement parles Moines Noirs de S- 
Benoîr, qui joui dolent de grands Privi- 
lèges, &Immunités qui leur avoient été: 
accordés par les Empereurs OthonlIX** 

Bvjj 
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5 c Henry IL & III. Ils en eurenren*t 
cote de fembjables. des . Papes Pafcal’ 

II. Leon IX. Urbain &c Calixtc IL 
Grégoire VII. Clemenc & Alexandre 

III. qui furent confirmés par Grégoire; 
IX. l’an 12.36. dansda donation qu’iL 
fit de la même Abbaye aux Moines de 
Citeuux , comme on le voit dans une 
ififçription. qui cft fur la grande por- 
te , &c. dans une aurre beaucoup plus-, 
grande > gravée fur un marbre devant 
le Chapitre. Le Grand Autel eft toutr 
de pierres de rapport. Il y- a . à.côtéi 
deux tableaux i detrempe du Grillan-. 
dijo , & dans le Cloître. plufieurs vi-. 
fions du.Comtç Hugues peintespar Pu-> 

ligP- • 

Cette Abbaye eft recommandable à\ 
caufe. du -Moine Pierre -, furnommér 
l’Ignéen , qui pafla deux fois les pieds- 
nuds .au travers d’un grand brazier 
pour convaincre* de fimonic un certain* 
Evêque de Florence -, appelle Pierre. 

Cet adte merveilleux eft gravé fiir? 
un marbre devant, la grande porte de ; 
lBglife. 

On voit dans la même Eglife un* 
tombeau de marbre , où l’on croit que r 
repofentles corps des PrinceflesHuil-- 
h \ Sc,Gafdia rnere, & femme du.Comr- 
tcEîugues,'. 

1 
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Oh conferve dam IamêmeEglife* 
entre-pl ufieui s Reliques mémorables le*- 
Gorps-de faine Quentin martyrifé fous* 
l'Empereur Maximilien qui fut décou-r- 
vert par miracle en 1157.- 

On croit que ce Monaftere eft fur-, 
nommé Di-Septimo , parce qu’il cftt 
éloigné de fept milles de Florence ,, 
quafi fep'ime ab urbe lapide. C’étoit ■ 
la maniéré desRomains qui marquoient - 
avec des pierres élevées , & le nombres 
des milles-, & la diftance de Rome. 

Les deux collines qui font du côté ■ 
du couchant, font ornées d’tîn fi grand - 
nombre de belles maifons de campa- 
gne , qu’il femble que- ce foie une fe— 
conde Ville de Florenee i la Riviere - 
pade entre ces deux collines , & con- - 
tribue infiniment à la bcautc.de ces é- - 
difices. 

Le Palais des Seigneurs Pandô’pho- . PaiaîiPa»;.;- 
Pândolphi , eft parfaitement beau. .° p *" . 
Charles VIII. Roi de -France y logea » 
en. 149 4. , 

Il y a entre ces Palais deux Côuvens . 
de Religieux, l’un appelle Sainte-Ma-* J' 
rie de la Foreft appartient aux Carmes- 1 ; * 
Reformés de laCong 'egation de Man- 
toiie , l’autre nommé Sainte Lucie eft * 
aux Pe res Reformés de S. François. 

La porte appefiéeDcl-Pj-aro conduit •: Prat*** 
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à une maifon de campagne du Grancf 
Duc, appellée Vaga-Loggia; quoique 
les bâcimensne foient pas entièrement 
achevés , on ne laifle pas d’admirer 
les jardins remplis de toutes fortes d’a- 
grumes rares , bien entretenus avec 
des bofquets ornés de vafes pofés fur 
des pilaftres le long d’un canal tiré de 
l’Arne difpofé avec goût &fimetric 
la vue de ce jardin eft très -agréa- 
ble. 

En fuivant le rivage de l’Arne , on- 
trouve une grande avenue de Pins qui 
conduit aux caflincs de la Sereniffime 
Maifon deMcdicis. Il y a desprairies 
fpacieufes , des bofquets ornés , & des 
allées couvertes qui fervent de pro- 
menade aux Florentins dans la belle 
' fàifon. 

Il y a au Nord des csffihcsun Mona- 
ftere de Religieufes de Citeaux , ap- 
pelle faint Donat de la Poudrière *, c’eft 
auprès de ce Monaftcrc que commence 
- ' le chemin de Piftoye , par où l'on va 

A Poggio Cajano maifon de plaifan- 
ce du Grand Duc à dix milles de Flo- 
ï»oggîo Ca- rencc. Elle eft fituée fur une colline 
fane, environnée de grandes plaines du côté 
du Levant 3 du Septentrion & du Cou- 
chant , &; à une affez bonne diftancc 
des collines de Carmignano ft renom- 
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Ênécs par leurs bons vins. Elle fut com- 
mencée par Laurent de Medicis , fur- 
nommé le Magnifique , pere du Prince 
Jean , qui fut depuis Leon X. Souve- 
rain Pontife,qui acheva ce grand Bâti- 
ment , & particulièrement ce qui re- 
garde les ornemens & une partie des 
pei ntures du grand Sallon , qui fut ain- 
fi achevé par le Grand Duc François , 
aufli-bien que tout le relie qui étoit 
encore à faire, en fuivant toûjoursles- 
defiéins qu’en avoit fait Julien de faine. - 
Gai Architecte ,.fous les ordres duquel; 
ce magnifique Bâtiment avoit été com- 
mencé. 

Quoiqu’on ne puifie pas dire que- 
, ce Palais foit valle , il a pourtant un air' 
de grandeur & de magnificence , qui 
le fait eftimer. Il eft environ! é d’une;- 
prairie renfermée d’une force muraille 
afîez large pour qu’on s’y puifle pro- 
mener à découvert , & auffi haute que 
les appartemens du premier étage. L’onr 
y monte par des efcaliers doubles à 
rampe cordonnée , qui donnent entrée 
dans une terrafle à baluftres qui envi- 
ronnent toute la circonférence du jar- 
din , & qui a d’efpace en cfpace des 
loges couvertes , voûtées en cul de 
lampe, du deflein de Luc de la Robbiaj, 
des loges on entre dans le grand. Sal- 
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Ion , dont la voûte , comme celle des-; 
loges-, eft ornée de ftucs & de feulptu-- 
res que Julien de faint Gai a fait far 
lès modèles qu’il avoirvûs à Rome. An- 
dré Del-Sarto-, Jacques Pontorno , Sc 
Fïancia-Bigio l’ont enrichi de lcu^ 
ouvrages. On y voit comme Cæfar é- 
tant en Egypte , reçoit les honneurs , 
les hommages , & les prefens de plu- 
fieuis nations, par alluAon à ce qui ar- 
riva à Laurent le Magnifique , à qui* - 
les peuples & les Princes étrangers fe* 
fiiifoient honneur d’envoyer des pre- 
fens, ôc qui en reçut même de Gai- 
theo Soudan d’Egypte, qui entre au- 
tres chofes rares qu'il lui donna 3 lui • 
envoya une Giraffe, autrement un Ca j 
meleopard , donc Politiennous a don- 
né la defeription dans fes mélanges de* 
Littérature. Les peintures que le Sar- 
toavort entreprîtes , furent achevées* 
par Alexandre Allori. Franciabigia a r 
peint dans un des côtés Cicéron , qui' 
étant rappelle d’exil , fut appellé le 
pere de la patrie pour faire allufion au 
retour glorieux du vieux Corne de Me- 
dicis i qui ayant été banni de Floren- 
ce , & obligé de fe retirer hors de 
l’Etat -, y fur rappellé , & acquit une 
authorité qui a enfin élevé fes enfiins - 
ftftc ie- Trône» Lc-mcmc Peintre, a re^ 
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prefcnté fur un autre côté du même 
Sallori de quelle manière Tittti- uin- 
uts-FUminitês Conful , haranguant 
dans le Sénat des Acheens contre l'O- 
rateur des Eroliens & du Roi Antio- 
chus , il empêcha les premiers de foû- 
tenir la ligue <|ue les Orateurs meme*' 
des Acheens leur vouloient perfuader 
de former. Cette- hiftoire a un rapport, 
çtès-jufts à ce qui arriva dans l’auem— 
blée de Cremone , dans laquelle L au-- 
rent le Magnifique découvrir , & rom- 
pit lesdefieins& les melures que les* 
Vénitiens avoient prifes pour le ren- 
dre maîtres de toute l’Italie. Alexan- 
dre Allori a peint le fouper que Si- 
face Roi des Numides donna à Scipions 
après qu’il eût défait Afdrubal en Ef— 
pagne. Ce tableau eft encore uneallu- 
fion au fouper que le Roi de Naples; 
donna à Laurent le Magnifique dans lc- 
voyage qu’il fit chez ce-PrincC; 

Jacques de Pontorno a peint dans; 
les extrémités duSallon, où font pla- 
cées les lunettes qui y introduifent la 
lumière, Vertumo avec fes Laboureurs*, 
une ferpe à la maim Rien n’eft plus? 
beau & plus naturel que cette pein-. 
ture,.auffi-bien que l’hiftoire de Pomô- 
ne, de Diane, & d’autres DéefTes , & 
oturne . ces tableaux, ont été. faits > en:. 
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concurrence les uns des autres , o# 

Î >eut dire qu’ils font excellens , &c que 
es Autheurs n’ont rien épargné pourfc 
furpader. 

Des deux extrémités de ce Sallon on 
entre dans deux galleries, auxquelles- 
l£ S. P. Ferdinand fils aîné du Grand 
Duc faifoit travailler lors de l’impref- 
fïon de cet ouvrage , & comme ce 
Prince a une intelligence merveiilcufc 
& un goût excellent pour l’architeéhi- 
re , la peinture s, & pour tous les beaux 
Arts , on doit tout attendre de fon ef- 
prit 8c de fa magnificence. Ces deux 
galleries doivent être , & font magni- 
fiquement ornées \ c’eft par elles que 
<ë communiquent les quatre grands 
appartemens qui compofent ce Pa- 
lais.- 

Le grand Sallon dont nous venons 
de parler , donne entrée dans un autre 
d’une moindre grandeur , mais orné de 
ftucs dorés , de peintures exquifes,. de 
marbres & de meubles précieux. Gab- 
biani fameux Peintre Florentin a re- 
prefenté dans la voûte la Tofcane dans 
la figure d’une DéefiTe > qui prefente à 
Jupiter le Prince Corne pere de la pa- 
trie , qui avoit par fa fagefle appaife 
les guerres civiles & les émotions po- 
pulaires , qui avoit détruit les vice; 
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qui rcgnoicnt dans le pais , y avoit in- 
troduit la vertu, les fciences , 8c les 
Arcs , 8c y avoir amené L’abondance & 
les richefles. Elle Tenable le prier de 
le mettre au rang des Héros qui font 
avec lui. On a placé autour de cette 
grande piece dans des médaillons les 
portraits des glorieux Ancêtres du- 
Grand Prince Ferdinand^ 

Le tableau de l’Aurel de la Chapelle 
eft de Georges Vafari ; il reprefente 
D. de la Pitié. 

Les écuries font peu éloignées du 
Palais. Elles (ont bâties magnifique- 
ment y elles ont chacune cent vingt 
pas de longueur , 8c au-defliis un cor- 
ridor de même longueur , qui donne 
entrée dans les chambres deftinées aux 
Officiers du Prince. 

Après qu’on eft defeendu de cette 
agr cable colline , en paftant par des 
avenues ou rangées d’arbres les plus- 
beaux 8c les mieux entretenus *, 011 
trouve la Mcnagerie avec les logemens 
de l’Intendant, 8c des Domeftiques qui- 
font fous Tes ordres ; on voit aurour 
d’une très-fpacieufe cour les Etables 
où l’on met les differentes efpeces d’a- 
nimaux que l’on y nourrit avec une 
grande pieca d’eau au milieu pour les 
"bbi-euver.; 
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If y a des terres dans cette vaffe eïtf* 
eeintc, où l’on fait de grandes récoltés 
d’excellenr ris , 8 c des inventions très*- 
belles pour le monder. 

En continuant de fe promener dans 
ces belles allées on arrive en un endroit 
nommé laPavoniere , qui fert aujour- 
d’hui à courir les Dains^ qui font en 
grand nombre dans cet enclosi 

On peut après cela retourner au Pa- 
lais , 8 c rentrer dans le grand chemin j 
on trouvera à main droite une autre 
maifon de glaifance du Grand Duc 
appellée 

Artïmîno ©u ; Artimino : , ou Villa Ferdinandà , à 
Fcrdi- cau f c , <|ù Prince Ferdinand , depuis 
Grand Duc de Tofcane letro fiémede 
cenom,qui l’a fait bâtir depuis les foni 
demens , l’an 1594* fur les defleins dè 
Bernard Bontalenti , le plus habile ar- 
ohite&e de fontems. Ce Palais efttrcsi 
bien entendu, bien diftribué,tant pour 
les appartenons de maîtres, que pour 
leslogemens des domeftiques : il cft 
litué fur une colline du coté duLevant: 
on trouve en entrant deux grands Tal- 
ions au milieu du bâtiment, qui pren- 
nent le jour par de grandes fenêtres 
fort élevées , le Prince y va ordinaire* 
ment pendant l’Automne, pour ypren-r 

dire. le.diveniffcment.dc.. la chade de^ 
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îteins.Il y en a de blancs que l’on nour- 
rit dans, un petit parc appellé la,Pineta, 
qui a environ deux milles de circon- 
férence , qui eft renfermé dans un 
autre appellé le parc Rayai , qui a 
trentc^dcux milles de circonférence,, 
qui s’étend depuis le fommet de cet- 
te colline d’Artimino, jufqu’à celle de 
Vinci dans la vallée de Valdinievolc. 
Il y a dans cette étendue pluficurs Pa. 
roifles, des métairies, & de grands bo- 
cages. 

En fortant par la même porte dePra- 
to, on pourra voir deux autres mai- 
fons de campagne du Grand Duc, afles 
voifines.l’une de l’autre. La première 
eft fur une élévation médiocre , qui 
fait partie de la montagne Morello j 
on l’appelle 

Petrayaj c’eft un agréable fejour 
pendant lc,prin* te ms. Sa principale en- 
trée , jeft du côté du Nord par une 
prairie .environnée de.cyprès épais qui 
ladeffendent des vents. Les murail- 
les de la cour font ornées de peintures 
qui reprefentent des batailles : les ex- 
trémités du bâtiment, font occupées 
p.ar deux galleries qui donnent entrée 
dans les appartemens , qui font ornés 
de peintures de Baltazar francefchini 
dîÿoltcrre, appellé communément ie 
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Volteran. Elles reprefentent quelque* 
a&ion de Cofme I. & de Ferdinand 
II. Çrand Ducs de Tofcane. 

Il y a encore trois autres portes, 
du côté du Levant, du midy& du cou- 
chant , qui conduifent furies terraf- 
fes d’un fpacieux jardin, d’eù l’on jouit 
comme de deff'us un théâtre de la vûë 
charmante de la campagne des envi- 
rons de la Ville. La terrafle inferieure 
eft accompagnée d’une belle picce 
d’eau en maniéré de vivier , & latroi- 
fiéme fe termine à un bois : le côté du 
Nord s’étend jufqu’à la calïïne du Che- 
valier Carlini , & le côté du Sud juf- 
qu’à celle de Caftello. Cet endroit eft 
renfermé de murailles de deux milles 
de circonférence , & contient un plan 
de differentes efpeces de vignes des 
meilleures qui foient en Italie , & mê- 
me dans les pays étrangers les plus é- 
loignés. Tout au haut de cette vigne , 
il y a une petite cafline, où l’on jouit 
d’une vûë charmante. 

La partie Occidentale de cette col- 
. line, eft occupée par un Couvent de 
Carmes reformés de la Congrégation 
de Mantoüe , dont l’Eglife eft dediée 
à Sainte Lucie appcllée délia Ca^e' li- 
era , c’eft le Noviciat de ces Religieux, 
il y a dans le chœur un . tableau de V 
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Sainte Vierge peinte par Francef- 
chini. 

L’autre Palais ou maifon de plaifàn* 
ce du Grand Duc s’appelle Caftello j 
c’eft un des anciens domaines de la 
maifon de Medicis: le Grand Duc Cof» 
me y a fait faire de nouveaux appar- 
temens du côté du Levant, fur les def- 
feins de Nicolas , fur nommé T ribulo, 
ou le Chardon. Ce Palais cft au pied 
du Mont Morello; on y arrive par une 
large avenue plantée de cyprès , au 
bout de laquelle il y a une Delle prai- 
rie , qui renferme deux étangs lepa- 
tés l’un de l’autre , par une chauffée 
en manière de pont , la gallerie qui cft 
àmain droite cft peinte à frefque, & i 
huile par Pontorno , qui a reprefenté 
les hiftoires des Dieux de la Fable , 
avec les arts liberaux ; la diftribution 
des appartenons cft ingenieufe, ils font 
magnifiquement meublés 8c ornés de 
tableaux de prix. Francefchini a peint 
à frefque, la voûte d’un cabinet d’une 
maniéré excellente , 8c d’un coloris 
merveilleux ; la porte Septentrionale 
de ce Palais , donne entrée dans le jar- 
din fpacieux 8c très-agréable, où Ion 
trouve d’abord un boulingrin orné de 
plusieurs baffins , le premier renferme 
la figure de marbre d’ Hercule qui 
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c touffe Antcc,& qui lui fait rendre pat 
la bouche un torrcntd’cau,cette figure 
cft de la main de Banclemy Ammanatij 
mais le deflein de cette fontaine , & 
de celle qui cneft proche eft de Tri- 
bulo ,auffi-bien que dune autre qui 
eft au milieu d’un bofquct de lauriers, 
orné de fculptures , & de bas reliefs 
cxccllens. Il y a au haut de cette fon- 
taine une Venus de bronze nuë ^ qui 
fc tient les cheveux avec les mains , Sc 
qui fcmble les preffer pour en faire for- 
tir l’eau qui coule de toutes parts: cet- 
te fontaine eft environnée d’une ta- 
ble en forme de deux fers à cheval avec 
des bancs de pierre , avec une infinité 
de jets d’eau , difpofés de maniè- 
re à mouiller copicufcment ceux qui 
font aflis : cette belle fontaine eft 
environnée d’un bois épais à l’épreuve 
jdu foleil compofé de cyprès , de lau- 
riers , de myrrhes plantes en maniéré 
d’un labyrince rond, il y a des cafcades 
entre cette fontaine , Ôc de la précé- 
dente, au milieu defquelies eft un 
portail magnifique qui donne entrée 
dans un vafte jardin, rempli des plus 
beaux agrumes , & de fleurs de tou- 
tes les faifons , tant de celles qui naif- 
fent dans le pays , que dans lefc pays 
Etrangers i on voit a côté de la porte 
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une grotte fort grande , ornée de ro - 
cailles , de pétrifications , Sc autres 
produirions de la nature , qui a été 
bâtie fur les delfeins du Tribulo. Elle 
renferme trois grands baffins taillés 
chacun d’an feule pierre , l’un en fa- 
ce , & les deux autres aux côtés » 
au'deflus defquels on a mis les figu- 
es de differens animaux domeftiques 
5c fauvages *, & entre les autres un 
éléphant , un élan, une licorne, & une 
giraffe , & plufieurs grouppes de bêtes 
qui jettent de l’eaudans ces baffins, dans 
îefqueîs on voit des figures de poif- 
fons, 8c des coquilles de mer. Cette 
grotte efi: fermée par des grilles de fer, 
que l’onouvrequandon veutfaire joiier 
les eaux qui for tent d’entre les rocail- 
les , & d'une infinité d’endroits avec 
tant de violence qu’elles ferment les 
portes & enferment ceux qui font en- 
trés , cette grotte cil encore accom- 
pagnée de deux fontaines. 

On monte de ce jardin à un grand 
bo : s de cyprès, de lauriers, de chênes 
verds, & autres arbres plantés avec fi- 
mecrie , au centre defquels il y a une 
grande piece d’eau avec une petite Ille 
au milieu , fur laquelle on voit une fta- 
tuë de bronze, qui reprefente le Mont 
Apennin , fous la figure d*un vieillard 
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tremblant, dont les cheveux rendent 
tle l’eau , cet ouvrage «a été ddfigné , 
& conduit par le Tribulo. 

Il y a un peu plus loin un boulin- 
grin, au milieu duquel eft un chêne 
artificiel tout compofé de jets d’eau. 

On verra en fortant de ce jardin , 
un Couvent de Religieufes Camal- 
dules , appelle Boldrone , & un peu 
plus loin une maifon. ou Confcrvatoi- 
re de jeunes Demoi Telles que l’on y re- 
çoit dès l’âge de fept ans, pour les y 
clever i il leur eft permis d’en fortir 
quand clics le jugent à propos , fi elles 
ne veulent pas s’engager à ce genre de 
vie mais elles ne peuvent plus y ren- 
trer : elles ne font point de vœux com- 
me les Religieufes. Cette Maifon ap- 
’ partenoit ci-devant à la Serenifiime 

' Grande Ducheffe Marie-Chriftine de 
Lorraine époufe du Grand Duc Ferdi- 
nand I. On l’appelloit le repos. Après 
la mort de cette Princefie , elle appar- 
tint à la Dame Eleonor Ramirès de 
Montalvo , qui fut la Fondatrice de ce 
Confervatoire. 

Coo&rvatoi- La Grande Duchcfte Vi&oiredela 
rc appelle le Roüere a fait bâtir l'Eglife , les appar- 
rep»j, temens pour les Etrangers, &tous les 
bâtimens extérieurs, & neceffaires 
pour ce Confervatoire , qui a retco» 
je çom Dell* quitte. 
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Les environs de ces deux maifons 
Royales , font remplies de quantité de 
belles maifons de campagne, entre les- 
quelles on doit voir celles de Mef- 
fieursCorfini , Torrigiani, Drogoman- 
ni , Bartolini , Ginori, Guardini, Cor- 
fi , Benino , Ro(To , Salviati , & au- 
tres. 

La porte de Saint Gai conduit vers 
leSeptentrionauPaîaisappellé Caregi, 
ou bicîtCampo Regio. Il eft remarqua- g j 0 . smp ° 
ble par la beauté de fa ftruéfcure , & 
par ion antiquité , il appartient au!!! 
au Grand Duc : il a été bâti fur les def- 
feins de Michelozzo, par Ctfmeperc 
de la patrie, qui le fit fervir de Col- 
lege èc d’Academie, oùfes enfans Lau- 
rent le Magnifique, Jean , Julien , Z* 

Pierre furent élevés avec d’autres en- 
fans de condition de leur âge , tels 
qu’étoient Marcille Ficin, appellé le 
nouveau Platon. Ange Politien, Pic 
de la Mirandolc , Ernolao Barbaro, 

Scaîa , Ôc autres. 

Il y a à côté de ce Palais, une mon- L«sCapuci« 
tee allez rude qui conduit au Couvent 
des Capucins, dont le Couvent, l’Hgli- 
fc , & les jardins font d’une maniéré 
fort differente de celle qui eft en ufa- 
gechez eux, & qui convient à la vie 
'pauvre, & auftere dont ils font pro- 
feffion. C>i; 
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j Les Marquis Ricardi > Gerini , Csp- 
poni , Cor fi , Strozzi , ont des jardins, 
&desmaifons de piaifanccaux envi- 
rons de ce lieu. 

Il y a encore un Couvent de Re'i* 
gieufes, appelle SainteMarthc de l’Or- 
ste Marthe. Bien-Heureux Jean deCpfme, 

ou des fondateurs des Humiliés, qui 
ont été éteints, & un autre appelle de 
la Mcre de Dieu, qui appartient aux 
Pcres des Ecoles Picufes qui y ont leur 
Noviciat. 

Après cela il faut aller voir la mag- 
fratoiino. nifique maifon, ou Palais appelle Pra- 
rolino , ou petit pré , qui appartient 
au Grand Duc. 

Rien n’eft plus agréable , & plus 
charmant que cette demeure pendant 
- l’Eté , parce qu*on y trouve la fraî- 
cheur du Printems au milieu des bof- 
quets, des fontaines , 8c des allées 
couvertes qui y font en grand nombre, 
ôc toujours impénétrables aux cha*- 
leurs iûfuportablesde la plus brillante 
faifon. Bernard , 8c François Bonta- 
lenti, ont été les architectes de ce 
fuperbe Palais , que le Grand Duc 
François 1. du nom , fit commencer dès 
les fondemens , & qu’il acheva, & mit 
dans l’état qu’on le voit aujourd’hui : 
cçla e(l marqué dans une infçription, 
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qui eft au milieu delà voûte de la gran- 
de falle : elle contient ces mots. 

Fontibus, vii/arïjf 
Xiftis bas <ides Francrfcus 
Med. mdg. Dux iÆ.tjruri<s il. 
Exornavit . hilaritdtiqu? 

Et fui amicorumque juorum 
Remiffioni anir/iï dicavit 
yinno Domini M . D ■ EXXV* 

On monte au premier appartement 
par des efcaliers doubles découverts 
qui font du côté du Nord , ils Te ter- 
minent à une terrafle fur laquelle eft 
la porte magnifique, qui donne entrée 
dans un vafte Talion d voûte TiubailTce, 
à côté duquel eft un autre Talion plus 
petit : ils font tous deux ornés deilucs 
dorés, de miroirs , 8c de peintures: 
c’eft par ces deux pièces qu’on entre 
dans les differens apparremens , dont 
ce Palais eft compofé. Quelques-uns 
font ornés de pcinrures à frefquc , qui 
reprefentent des morçeaux d’architec- 
ture , les autres ont des ameublc- 
mens très-riches «avec des tableaux de 
grand prix. 

On voit dans une falle un Orgue 
hydrolique, qui fuis avoir befoin de 
foufflets comme les aurres , pour lai 
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fournir du vent , n’a qu’un robinet par 
lequel l’eau en fortant produit le mê- 
me effet , ôc d’une maniéré plus par- 
ticulière & plus furc. 

Le fécond étage contient entre au- 
tres appartenons un théâtre fpacieux. 
Si très-commode pour les comé- 
dies qu’on y reprefente; la diftribu- 
tion des chambres, des cabinets, en 
un mot de tout ce qui peut faire con- 
noître le vafte genie du Prince qui l’a 
ordonné, & l’habileté des archite&es 
qui ont conduit l’ouvrage , éclate par 
tout , & fe fait admirer. 

Les dehors du Palais femblcnt le 
difputer avec les dedans, à peine peut- 
on croire ce qu’on voit, quand on con- 
fidere la quantité prefque infinie de 
fontaines , de cafcades , de nappes, 
de jets 8c de pièces d’eau qui environ- 
nent ce Palais ; ils font répandus avec 
ordre, &: fimetriedans les parterres, les 
boulingrins , les bofquets , les allées , 
les bois, en un mot dans tout ce qui 
compofe ce délicieux jardin. 

François de Rieti Florentin , en a 
fait une ample defeription, dans la vie 
du Gjrand Duc François. Nous n’y a- 
jouterons tien autre chofe , finon que 
les GrandsDucs lucceflèurs deFrnnçois 
n’ont rien changé , détruit , ni laif- 
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fé détruire dans ce Palais , & dans fes 
Jardins : ils les ont entretenus avec 
foira, & fe font fait une efpece de reli- 
gion de n’y pas faire le moindre chan- 
gement , tant on a ! eftimé 8c refpec- 
té ce qui éroit fait , comme ayant tou- 
te la pcrfe&ion qu’il pouvoir avoir. 

On trouve devant la porte du Nord 
de ce Palais, un boulingrin fpacieux 
demi ovale fermé par le bas- d’un gril- 
lage de fer , foutenu de fix pilaftres or- 
nés de rocailîess au bout duquel eft 
une piece d’eau de grande ércnduëplus 
élevée que le boulingrin , on y monte 
pi efque f ns s’en 1 appercevoir, tant la 
pente des routes qui y conduifcnt effc 
douce Sca ifée : elles font formées, ou 
plutôt ornées d’arbres touffus , entre- 
tenus avec foin dans une même hau- 
teur , Sc épai fleur accompagnés de 
ftatuës, de vafes , depiramides, ÔC 
autres embelliflemens diftribués avec 
fageffe , Sc d’une manière qu’au- 
cune de ces pièces ne nuit aux au- 
tres* 

Le Mont- Apennin fous la figure 
d’un géant d’une grandeur extraordi- 
naire , eft au haut de cette grande pie- 
ce , il ëft alïîs fur un dragon d’une grof- 
feur énorme qu’il femble pourtant 
'écrafcr par fon poids , & l’obliger de 
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rendre par fa gueule épouvantable, 
des torrens d’eau qui tombent dans la 
grande piece > & qui la rempliflent. 
Ces figures font fi grandes , que fi 
elles éroient de bout elles auroient 
plus de trente-fix brafîes de hau- 
teur , & comme elles font grofles 
a proportion , on a ménagé ; dans 
la capacité des chambres en ma- 
niéré de grottes ornées de rocailles , 
de coquilles de mer, perles, de corail; 
de pétrifications , & autres curiofités 
naturelles accompagnées d’une infinité 
de jets d’eau tous differens les uns 
des autres . 

Il y a derrière la figure de l’Apennin, 
un dragon volant d’ une grandeur ex- 
traordinaire , qui vomit une rivière 
d’eau , & entre ces deux figures une 
terrafle decouverte ornée de rocailles, 
& de tour ce qui a du rapport à la mon- 
tagne qu’on a defiein de reprefenter , 
& aux cavernes qu’on y fuppofe. On 
voit plus haut une grotte magnifique, 
aux cotés de laquelle il y a trois allées 
très-larges & très-longues , toutes cou- 
vertes d’arbres qui confervent une ver- 
dure continuelle. Ces trois voûtes con- 
duifent à un labyrinte formé par des 
arbres toujours verds , fi touffus , qu’ils 
font impénétrables aux rayons du So- 
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leil , entre lefquels on voir plufieurs 
fontaines d'un riche travail , 9c d’un 
dellein encore plus riche» 

Celle du milieu eft ornée d’un Ju- 
piter qui a la main gauche appuyée fuc 
un Aigle d’un marbrenoir , & qui tient 
de la droite un foudre d’or , qui jette 
l’eau de tous cotes. L’allée où eft cette 
fontaine , monte infcnfiblement par 
une pente douce ; elle eft .fermée à fort 
extrémité par un grillage de fer d’un 
très-beau travail , afin dc ne point in- 
terrompre la vue de l’allée inferieure' f 
les deux autres allées font ornées de 
rocailies 5 c d’éponges de Çorfejqui jet- 
tent une quantité prodigieufe d’eau > 
elles font accompagnées d’allées corn- 
vertes , une desquelles conduit à un 
petit Temple éxagone qui fert de Cha- 
pelle orné galamment de ftucs dorés 
avec un dôme environné d’une gallc- 
rie. Il y a fur l’Autel un grand tableau 
de l’Aftomption , copié par Jean -Ba- 
ptifte Marmi , fur l’original d’André 
Del-Sarro que l’on conferveau Palais 
de Pitti. 

On voit au milieu d’un baflirr au-def- 
fous de cette fontaine un Perfée de 
marbre , affis fur un ferpent de mêmfr 
-matière , qui jette l’eaô par la gueule , 
Ci dans le badin oppofé un Efculapa 
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qui tient dans les mains un ferpent 
qui jettel’eauj &c dans le troiftéme une 
Ourfe & Tes petits qui jettent auffi de 
l’eau. 

Lorfqu’on a fait le tour de ce jar- 
din enchanté , on reprend le chemin 
de Florence , où l’on trouve les écu- 
ries , les remifes > &c tous les logemen* 
des Officiers de la Maifon de S. A. 
Il y a une cour fermée d’un grillage de 
fer , où il y a phificurs jeux , entre au- 
tres , celui de Tournoy , où quatre per- 
fonnes coûtent la bague fur des che- 
vaux de bois & fur des fieges. 

Lorfqu’on fore du Palais par la por- 
te du Midy, on trouve deux efealiers 
ou allées découvertes, remplies de jets 
d’eau de tous côtés , qui conduifenc à 
une grande grotte appelléc du Deluge 
à caufe de la quantité d’eau qui tom- 
be de toutes parts fur ceux qui font en- 
trés , & vis-à-vis une autre appellée de 
la Galatée, bâtie de maniéré , qu'elle 
fcmble menacer rurne ,* elles font tou- 
tes deux ornées de toutes fortes dero- 
cai lies , de coquilles rares avec des 
rochers feints , au travers defquels on 
voit courir des ruiffeaux &C des jets 
d’eau en quantité. 

Il fort d’entre ces rochers un Tri- 
ton qui forme une conque marine qui 
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fait ouvrir un grand rocher d’où Gala- 
tée fort , portée fur une grande coquil- 
le d’or tirée par deux Dauphins , qui 
jettent l’eau par la gueule ; & dans le - 
même tems on voit fortir de deux au- 
tres endroits deux Nayades dans de 
grandes coquilles qui fervent de cor- 
tège à Galatée.,La grande Grotte cft 
ornée de deux tables de marbre dans 
des niches de même matière , embel- 
lies de rocailles & d’autres produ&ions 
marines qui jettent l’eau , de maniéré 
qu’elles reprefentent des fanaux de cri- 
ftal avec des lumières. 

Le fond de la même niche efi: enco- 
re orné de deux arbres , un arbouzier 
&un houx , fous lesquels on voit plu- 
Ceurs animaux de bronze qui jettent 
de l’eau , & deux niches de Mofaïque 
dorée, dans lefquelles il y a deux har- 
pies dorées qui jettent une grande 
quantité d’eau avec telle adrelfe,qu’el- 
les ne manquent jamais de mouiller en- 
tièrement ceux qui fc trouvent à leur 
porrée. L’autre côté de la Grotte vis- 
à-vis les harpies , eft occupé par un 
autre baffin , où il y a un enfant qui fe 
joue avec une greffe boule , comme une 
Mappemonde que l’eau fait tourner > 

& a fes pieds deux canards qui boi- 
vent y un côte de U même Grotte eÜ , 

Q.V 
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occupé par l’appartement des bains, îl 
y aune étuve &une chambre , ornées 
de ftucs avec de grandes fenêtres ac- 
compagnées de miroirs qui femblenc 
inviter les curieux de s’en approcher : 
mais ils ne le font jamais impunément; 
à peine s’en font-ils approchés , que le 
plancher leur manquant fous lespieds, 
ils fe trouvent baignés depuis les pieds 
jufqu’à la rête. 

Il y a encore un baffin de marbre rou- 
ge avec une petite moiyagne artificiel- 
le au-deflus , d’où il tombe une pluie 
qui eft reçue dans ce baffin orné de 
branches de corail , de limaçons , de 
nacre de perles , & de plufieurs ani- 
maux rares. 

On a pratiqué trois chambres vis-à- 
vis un baffin, dans la première dcfquel- 
les on a peint le Ciel que l’on voit au- 
travers aune treille dorée ; une grof- 
fe éponge de marbre blanc occupe le 
milieu de la chambre \ elle eft couver- 
te d’une quantité de petits animaux,de 
niches , & de tanières , de coques de 
limaçons , de branches de corail qui 
jertent de l’eau. Le pavé eft de petits 
carreaux comme ceux de l’étuve ; à cô- 
té de cette chambre on a placé un 
grand vafe antique fous une niche d’é- 
: ponges, & de r ©cailles , au-deflus de 
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laquelle on voie un Pafteur avec for 
troupeau, & une Europe ravie par Ju- 
piter , lequel jette force eau par la 
bouche. 

Neptune porté par deux Dauphins 
jettant l’eau par la bouche , eft tour 
auprès -, & au-defliis il y ami Satyre 
qui prefte un outre dont il fait fortir 
l’eau au lieu de vin -, il eft accompagné 
<le deux petits Satyrs qui jettent auffi 
de l’eau fur les curieux qui s’appro- 
chent trop près 5 de maniéré qu’il n’y a 
rien dans toute cette grande Grotte , 
qui ne jette de l’eau en abondan- 
ce. 

On voit enfuite une table à huit pans 
avec autant de cavités pour mettre ra£ 
fraîchir les liqueurs, & un plat au mi- 
lieu. Un homme de pierre eft à côté de 
la table -, il tient un badin , 8c donne à 
laver aux conviés comme un fervi- 
teur. 

On voit un peu plus loin des mou- 
lins que l’eau fait tourner. Elle fait 
marcher de petites figures i elle fait 
chanter desoifeaux , 8c fait mouvoir 
une figure de femme haute de plus de 
quatre pieds , qui après avoir ouvert 
une porte grillée , vient avec fa cruche 
puifer de l’eau à une fontaine éloignée 
de plufieurs pas* Elle y trouve un Pa-i 
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fteur qui joue de la mufette , & qui 
tourne la tête, & donne les tons à Ton 
inftrumcnt par ce mouvement. La fem- 
meque le vulgaire appelle laSamari rai- 
ne , s’en retourne après l’avoir regardé 
quelque tems , &c referme la porte par 
laquelle elle écoit entrée. 

On voit encore dans le même lieu 
une FortcrefTe attaquée , & deffenduc 
par des foldats qui battent le tambour, 
tirent le canon, & font differens mou- 
vemens , le tout par le moïen de l’eau. 

Jl y a des foldats qui font une fer- 
rie , & qui mouillent à importance les 
curieux. 

Sous la grande Grotte , & fous les 
efcaliers du Palais il y a deux niches 
avec des ftacuës. La première eft une 
Bellette portée par un ferpent avec cet- 
te infeription , amat viftori curant , 
qui étoit la devife du Grand Duc Fran- 
çois On voit dans l’autre niche des 
Pêcheurs qui fc remuent, & fe donnent 
de grands mouvemens pour tuer des *• 
gronoiiilles qui fe cachent dans l’eau a 
chaque coup qu’on leur porte , &: qui 
jettent dç l’eau chaque fois qu’elles re- 
viennent defTus. 

A La fortie de cette Grotte , on trou- 
ye un grand boulingrin qui environne 
toqtje Palais avec de petits murs pro» 
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près à fcrvir de fieges > & de grands cf- 
ealiers par lefquels on monte au parc » 
qui eft orné de placeurs Belles fon- 
taines. 

On a placé entre ccs efcaliers la fta- 
tuë d’un vieillard qui reprefente le 
fleuve Mugnone , qui fournit l’eau a 
toutes ces fontaines , qui eft dans une 
Grotte ,au fond de laquelle il y a une 
Renommée avec fes aâes & une trom- 
pette d’or , un Dragon qui boit , ôc un 
Païfan qui tient une ralfë. L’eau fait 
mouvoir la renommée ; elle remue fes 
ailes , & fonpe de la trompette , emplit 
la rafle du Païfau ; &: quand il la leve 
pour porter à fa bouche , le Dragon 
haufle la tète , la met dans la taiïe , Sc 
boit l’eau.' 

Il y a une autre Grotte vis-à-vis cel- 
le de la Renommée , où l’on voit le 
Dieu Pan , qui jouë du bflet à fept 
tuyaux qu’on appelle Campogne , ou 
flflet de châtreux. il s’élève , fe tient 
.•debout , jouë j remue la tête 3 regarde , 
& puis fe couehc.On y voit encore une 
fçrmgue qui fe change en rofeau. 

On trouve enfin au haut du degré de 
cette grande Grotte qui eft partagée ea 
tant d’autres , une grande allée dont U 
rampe eft fort douce 3 qui a de part ÔC 
d’autre de petites cuves en façon de fie- 
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ges , far lefquels de diftance en diflan-, 
ce il y a des taffesou petits bafïins avec 
deperits jets d’eau de differentes for- 
tes qui s’éievanc fort haut, fe croifent 
5c forment une efpece de berceau, fous 
lequel on peut fe promener à fou aife > 
fans craindre d'être mouillé. 

Il y a une grande piece d’eau au bout 
de cette allée avec une Blanchi fleufe 
qui preffe un linge , & en fait fortïr 
l’eau i elle aàfon côté un petit enfant 
qui piffe. 

En reprenant le chemin du Palais 1 
côté de la Blanchiffeufc , par une allée 
compofée de fnpins Sc autres jubres 
qui font beaucoup d’ombrage, on voit 
trois pièces d’eau en maniéré d étangs, 
à côté defquels il y a un bois de lau- 
riers , 5c au milieu le mont Parnaffe 
avec les neuf Mufes, & Ib cheval Pe- 
gafe , Sc un orgue hydrolique que 
Peau feule fait jouer. En continuant la 
promenade , on arrive à un grand chê- 
ne , au pied duquel on trouve deux 
éfcalieis qui éonduifent fiir un terre- 
plein*, où il y a une très-belle fontai- 
ne ; & un peu plus bas en retournant 
au Palais un petit eilrade quarré avec 
une baluftrade de marbre, d’undeflèiû 
5c d'un goût particulier. C’eft un ou- 
vrage de l’Archireéte Amariati avec ud 
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baflin au milieu , orné de cinq figures 
qui jettent l’eau.. Celle du milieu re- 
prefente un Païfan qui taille la vigne » 
dont les feps jettent quantité d’eau. 
Le Théâtre eft orné de quatre troncs 
de lierres, qui femblent des arbres 
rompus d’environ dix braffes de hau- 
teur , fur chacun defquels il y a un oi- 
feau de differente efpece. On voit à 
côté une cage , ou voliere longue de 
cent brades , & large de cinquante , 
compofée de barres aie fer pour foû- 
tenir les treillis , dedans laquelle il J 
a des lauriers, des lierres , .& autres 
arbres toujours verds avec une fontai- 
ne au bout , & une infinité d’oifeaux 
de toutes les efpeces qui chantent. 

Au-deiïus de cette voliere , &à cô- 
té du Palais , il y a un jardin de fleurs 
des plus belles de des plus rares. 

On a placé une Salamandre à côté 
droit de la Blanchiffeufe , qui jette de 
Te^u dans une efpece de marais fore 
grand. Il y atout-aupiès une horloge 
qui marque, & qui fonne les heures 
par le moyen de l’eau , au-deffus du- 
quel eft un globe qui fait une harmo- 
nie comme celle de plufieurs petites 
c’ochcs avecune giroüe tte que l’eau fait 
mouvoir *, il y a tout-auprès un vivier 
plein de poiftons , de cnfuice une pet- 
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te grotte avec un canal d’eau très-fraî- 
che , qui fort d’un tonneau de marbre» 
de d’une bouteille qu’un petit fatyrc 
de bronze tient à la main. Cette eau 
cft très-excellente , & on ne manque 
pas d’inviter les curieux d’en goûter : 
mais dès qu’ils fe mettent en devoir de 
le faire, ils font rafraîchis de baignes 
d’une maniéré extraordinaire par 
quantité de jets d’eau qui ne paroiflent 
point , de qui femblent n’attendre que 
£e lignai pour baigner copicufemçnt 
les curieux. 

On trouve un peu plus loin une pe- 
tite grotte ronde , appellée la grotte 
de Cupidon, parce qu’il y en a une pe- 
tite ftatuë de bronze au milieu j ellceft 
toute pleine d’artifices pour baigner 
ceux qui y entrent. Le pavé, la voûte , 
les murailles font tous pleins de jets 
d’eau. 

Un peu plus loin , on voitunThea- 
tre rond, au milieu duquel il y a un 
baffin de marbre , foutenu fur des pieds 
d’eftaux. On a placé fur les bords du 
baffin des coqs qui jettent l’eau fur ceux 
qui s’approchent.. 

Ceux qui veulent fe promener dans 
de petites routes fore ombragées >. 
trouvent une table environnée de lau- 
riers , de d’autres arbres toujours verd* 
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avec des fieges de pierre , pour fe r e- 
pofer. Ce lieu eft orné de trois ftatuës 
de marbre , dont celle du milieu rc- 
prefente un Païfan qui vuide un baril 
dans une grande urne , fur laquelle il 
y a des bas-reliefs qui reprefentent la 
chute de Phacton. 

En voilà alTez pour le deflein que 
nous avons de ne donner qu’un abrégé 
des merveilles de l’art que l’on voit 
dans ce lieu de délices. Il faut que 
les curieux en fortant , aillent voir 
l’hermitage du mont Senario , où fept 
Gentils-hommes Florentins s’étant re- 
tires vers l’an iz^. jetterent les fon*. 
démens de l’Ordre des ferviteurs de la 
Vierge , appellés communément le* 
Servîtes, Ce fut en ce lieu que S. Phi- 
lippe Benizi Florentin fe retira , & fit 
une longue 8c auftere penitence fur une 
pointe de rocher , environnée de Sa- 
pins. Le Couvent de ces bons Hermi- 
tes eft auprès de lg grotte où le Saint 
feretiroit. Dieu y fit fortir une fontair- 
ne de très-bonng eau pour le foulage- 
ment de fon ferviteur -, elle coule en- 
core aujourd’hui , & on en boit par dé- 
votion. 

En retournant à Florence on trouve 
fur la droite un peu hors du grand che- 
min un Couvent de Capucius , dédié 



Capucins 
i’ca haut. 
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à la Conception de la Sainte Vierge. 
On les appelle les Capucins d’en haut 
pour les diftingucr des autres Capu- 
cins , dont nous avons parlé , qui lont 
fur le mont Ugli qu’on nomme les Ca- 
pucins d’en bas. Ces Capuc’ns d’en 
haut font éloignés de trois milles de 
Florence. En s’approchant delà Ville , 
on voit à main gauche la belle maifon 
deplaifance du Duc Saiviati ; 8 c après 
qu’on a pafic le pont fur le Mugnone , 
appelle le pont de l’Abbaye , on en- 
tre dans 

L’Abbaye de faint Barthélémy. Elle 
a fervi dans les fiedes pattes d’Eglife 
Cathédrale à l’Evêque de Frefoli > elle 
fut enfuite deflervie parles Moines Be- 
hedi&ins : mais les guerres & lavieit- 
leffe des bâtimens l’ayant réduite à 
menacer une ruine prochaine, Cofme 
de Medicis perc de la patrie la fit re- 
bârir fur fes fondemens à fes dépens, 
furies drttèins de Brunelefchi , & en fit 
une Eglife fomptueufe & un Monafte- 
re magnifique , qu’il «donna aux Cha- 
noines Réguliers de Latran cn confide- 
ration d'un certain Pere Timothée de 
Vérone , excellent Prédicateur , dont 
rl aimoit fi fort la converfation , que 
pour en jcJiiir plus aifémenr , il fe fit 
bâtir un appartement dans ce Couvent, 
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•où il fe retiroit nuffi-tôt que les affaires 
. le lui permettoient. 

Il y a encore à prefenr un célébré 
Prédicateur Napolitain nppellé Dotn 
Profper Paiangi , à qui fon grand fça- 
voir, la pureté de fes moeurs, &c fe s ver- 
tus ont acquis un grand crédit auprès 
de leurs A. S. 

Ce Monaftere pofîede une Biblio- 
teque très-riche en manufcrits. Le 
Prince Cofme de Medicis y dépenfa 
plus de fept mille ducats , & plus de 
trois mille pour des Livres de Chœur, 
où il y a des mignatures d’une très- 
crande beauté. Il dota magnifiquement 
cette Abbaye , pour laquelle on tient 
cju’il dépenfa plus de cent mille 
. ecus. 



Il y a à côté de l’Eglife une Chapel- 
le , où fut martyrile faint Romule , 

Eyêque deFiefolis on y montre enco- 
re des gouttes de fon fang. Il y a me- i 
me un puits , dans lequel félon la Tra- 
dition Confiante de ces Chanoines , on 
allure que quelqu’un y ayant jette un 
gand , on le retira plein de fang , pen- 
dant qu'il s’éleva un grand orage d’é- 
clairs & de tonnerres. 

On conferve dans la meme Chapel- _ * 

le un Crucihx miraculeux , qu on tient raculcux. 
avoir été donrçé à faint Romule par 
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l'Apôtre faine Pierre. On tient encore 
que ce même Crucifix parla à S. Phi- 
lippes Benizi, & lui dit ces paroles : al- 
lez trouver les freres de la Merc au 
mont Senario. 

Après avoir confidcré cette vénérable 
Eglifc , il faut aller voir au Refe&oir 
de l’Abbaye une peinture à frefque de 
Jean Manozzi , dit le faint Jean qui re- 
prefente N. S. à table , fervi par les 
Anges. Elle eft confiderable par la fim- 
plicité , & la correction du deflèin , & 
du coloris. 

AurdclTus de la même Abbaye du 
côté du Nord, on confcrve dans une 
petite Eglifc l’Image miracuîeufc d’un 
Crucifix qu’on a trouvé depuis peu 
dans un lieu appelle la fontaine bril- 
lante ] c’cft un lieu de fingulierc dévo- 
tion. 

L’ Eglife de faint Dominique de Fic- 
foli eft au Levant de cetrc derniere 
Eglife. C’eft un Couvent de l’Ordre 
des Dominiquains de la Congrégation 
reformée de Saint Marc. Il y a un No- 
viciat , où l’obfervance reguliere eft 
dans toute fa rigueur. Il fur bâti envi- 
fonl’an 14® 6. par lcB.PJean Dominique 
aux dépens de la très- noble Famille des 
SeigneursAgli.Le grand S.Antonin Ar- 
chevêque de Florence fut le premier 
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Novice qui y reçue l'habit de Reli- 
gion. Il y a dans l’Egiile quelques bons 
tableaux. Entre les anciens on eftime 
particulièrement le Couronnement de 
la Sainte Vierge , qui eft dans la Cha- 
pelle des Seigneurs Gaddi ; il eft de la 
main du Frere Jean appelle le Peintre 
Angélique. Il y a encore une Nativité 
de Pierre Pcrugin,& une autre de So- 

f liano , &cntrcles modernes le plus 
eau eft une Annonciation de Lam- 
boli. 

Un peu au-deftus de ce Couvent il y 
a une belle maifon de Campagne , que 
le Prince Jean de Medicis fit bâtir fur 
les deffeins de Michelozzo. Elle eft à 
prePcnt aux Seigneurs Del-Serra. 

Le même Ptince fit bâtir allez près 
de ce Palais une Eglife & un Couvent 
pour les Religieux de Paint Jerome qui 
furent établis à Florence vers l’an 1407. 
par Charles Comte de Montegranelli : 
mais cet Ordre ayant été fupprimé par 
Clément IX. le rerrein de l’EgliPc &C 
du Couvent eft tombé aux Seigneurs 
Bardi qui en Pont pofPelTeurs. 

La Cathédrale 6 c le Palais EpiPccn 
pal dcFicPoli Pontau-deflus de ce Cou- 
vent ruiné. On voit encore proche l’O- 
ratoire de Sainte Marie , furnommée 
Priraerana , quelques reftes de la For- 
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tcrefl’e & des murs de cette Ville an- 
cienne , de laquelle les Florentins é- 
toient originaires -, ils la prirent pen- 
dant une cruelle guerre en 1010. lafac- 
cagerent entièrement , 6c la détruiû- 
rent comme on le voit dans l’hiftoire. 

L’Eglife qui fubfifte aujourd’hui, fut 
bâtie en 1028. par l’Evêque Jacques Ba- 
nano, qui la dédia comme l’ancienne à 
faint Romule premier Evêque de Fie- 
cathHtaie foli j elle eft d’un delTein Gotique. Le 
e Fiefoli. Sanctuaire 6c le Grand Autel ont été 
ornés de marbre par M. François Car- 
teni de Diacetto Evêque de la même 
Ville-Les od'emens facrés du faint Mar- 
tyr Romule font dans un fuperbe tom- 
beau de marbre, & la tête, & un bras 
de ce Saint dans un précieux Reliquai- 
re, qu’on expofe à la vénération des 
^idelesle jour que l’-Eglife honore fa 
jiemoire. On y voit encore les Reli- 
ques de quatre autres Saints fes Com- 
pagnons. Une partie de la tête de faint 
Donat de Code Evêque de la même 
Ville; & la Chaire de faint André Cor- 
fini. Le tableau de l’Autel de la Cha- 
pelle de faint Thomas qui appartient à 
Meilleurs de Guadagne , eft du Fran- 
chefehini , autrement le Voltcrano; & 
le bas-relief de marbre qui eft à la Cha- 
pelle de M. Salviati , eft de Mino de 

Fie fol j 
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Fi-efoli , an des plus habiles Sculpteurs 
de fon tems. Ceux qui font dans la 
Chapeîîc places entre les deux degrés 
font d’André Ferrucci de Fiefoli. 

Saint Alexandre eft une Eglife qu’on 
appelloic autrefois faine Pierre en Je- 
rufalcm. On y Yoitle corps de ce Saint, 
'qui fut autrefois Eveque de cette me- 
me Ville, &martyrifé dans le Boulon- 
nois vers l’an 501. 

Le PaJais de l’Evêque eft devant la 
Cathédrale. Ce Diocefc eft de gran- 
de étendue j il y a un Séminaire cé- 
lébré. ’ 

On a bâti un Couvent de Francif- 
cains fur le lieu le • plus élevé de la 
Ville, où étoit autrefois la Fortereffe. 
Meilleurs Pelagio en font Fondateurs i 
il y a un tableau de la Conception de 
Pierre de Cofine , & quelques autres 
bonnes peintures. 

Sainte Marie Primerana étoit autre- 
fois au milieu de -la Ville. On croit 
qu’elle aéré envoyée A Fiefoli par les 
Apôtres mêmes , & qu’on lui a donné 
ce nom , parce que c’eft la première 
Image de la Sainte Vierge que l’on 
ait vue du moins dans ces quartiers. 
On lit dans une Table de marbre les 
grandes Indulgences que gagnedt ceux 
Tmc ni. R 
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qui la vifitent avec les difpofitions re- 

quifes. 

• Il y a un Couvent de Recolets un 
peu au-delà , 8c à l’Orient de U Ca- 
thédrale. On l’appelle Doccia -, il a été 
fondé par Jerôme Davanzati Florentin. 
De-là jufqu a Florence qui n’en eft c- 
loignéque de deux milles , on ne voit 
que des maifons de plaifance répan- 
dues de tous côtés -, en continuant Ion 
•chemin vers la Ville, on arrive à 
Sainte Marie de la Fleur de Lapo,' 
qui eft un Couvent de Filles de faint 
Augaftin. Elles étoient autrefois où 
font aujourd’hui les Francifcains. Leur 
Fondateur a été, ou eft le Seigneur La- 
po de Fiefoli environ l’an 1^34. Il n’y 
a rien à voir dans leur Eglife , qu’un 
tableau d’Alexandre Allori qui repre- 
fente Notre-Dame avec le Pcre Eter- 
nel, 8c plufieurs Saints. 

-■* La porte de la Croix eft-tme prome- 
nade dans un terrein uni. , où eft le 
chemin qui conduit au Cafentin ; la 
plus grande partie eft en jardins. On 
Trouve £ùr la gauche la maiion de plai- 
'fancedu Marquis del Monte , 8c un 
peu plus loin du même côté un beau 
Monaftere de Reiigieufes , appelle 
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Saint Salve qui donne le nom à tou- te Mena- 
te cette plaine. Ce fat autrefois un des ftere de faine 
.premiers Monafteres de Valombrcufe Sâ V/ * 
qui le céda aux Religieufes de Faenza 
en rjip, don* on fut obligé d’abbattre 
le Couvent , pour faire laCitadel e de 
faint Jean-Baptifte , qu’on appelle £ 
prefent la forterefle bafle. On voyoit 
.dans le Refeétoire un tableau admira- 
ble d’Atjciré Del Sarto , qui reprçfen- 
tefaipt Benoift j faint Je. n Gualbert , 
faint Salve Evêque , & faint Bernard , 

Uberti Moine & Cardinal , avec la 



Sainte Tripité au-deffus. Vis à-vis eft 
un autre tablcaq dumêrpe Peintre que 
l’on die être fon meilleur ouvrage , qui 
reprefentc N. S. dans le cénacle. 0ds 
tableaux faifoient l’admiration des cu- 



rieux qui les alloient voir, avant que 
ce Couvent appartînt à des Religieu- 
fes. Il y a dans l’Eglife un tableau d’un 
Crucifix avec pîufieurs Saints de 
fnain de François Morandini. 

Un peu moins d’un mille de S. Sal- 
ve , on voit au pied d’une agréable col- 
line un Monaftere de Religieufes de 
faint Auguftin ? nappelié faint Baltazar, 
& fur la droite un autre de Religieufes 
de faint Benoift , appelle faint M. je- 
un de Majano , dont le tableau d’ Autel 
eft du Grillandajo , & fort bien confer- 
vé. • Ri> 



"N. 

V 



V 



Digitized by Google 




Porte faim 
Ni cola». 



Abbaye de 
S. Barthélé- 
my 



388 Voyages 

Les plus illuftres maifons de Florence 
ont des. Palais dans cette agréable plai- 
ne , &c fut les collines qui Penyi ton- 
nent., 

Laporte de faint Nicolas eft dans la 
partie de la Ville aurdelà de la rivière. 
Elle a pris ce nom de l’Eglife Paroiflia- 
ie de cç quartier qui étoit autrefois une 
Collegiale réduite à prefent en Prieu- 
re. La plaine qui a à gauche l’Arne , & 
à droite dans le lointain des collines 
qui forment un grand demi cercle , eft 
toute d’un terrein merveilleux qui por- 
r te d’exçellens fruits, & en quantité.On 
l’appelle Ripoii. Elle a donné le nom, 
ou le donne à 

L’Abbaye de faint Barthélémy , dé- 
fervic par les Moines de Valombrcufc, 
qui fe trouve prefqu'au centre de cet- 
te plaine i c’eft un très-beau Monafte- 
rç , où le General pro tempore de cette 
Congrégation fait fa refidençe. Il fut 
fondé vers l’an 718. par un certain Al-r 
donaldo Lombard ; perfonnage de 
grande naiflancc , qui i’avoit fait 
bâtir premièrement pour des Reli- 
gieufes. 

A la droite de ce Monaftcrc eft une 
belle maifon de plaifance du Marquis 
^îicolini qui avoit appartenue aupara- 
vant aux Seigneurs Bandiiü. Oh voit 
allez près 
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. Te Paradis Monaftere célébré dêRe- 
ligieufcs nobles de l’Ordre de fainte Lepâra l5 ' 
Brigitte de Sucde. Il n’y a pourtant rien 
dans l’Egiife qui mer ire attention , ex- 
cepté une Sainte Vierge qui eft entre 
fainte Brigitte ôc S. Antoine j il eft de 
Thomas de S.Fordian Peintre fort cfti- 
mé dans fon fiecle. 

Le Monaftere appelle Sainte Marie 
Del-Bigailo , eft à deux milles de Para- Dci^Kglîioî 
dis fur le grand chemin d’Arezzo du 
côté del’Eft. Il^a été jufqu’en 1503. un 
Hôpital , dont les Capitaines ou Chefs 
du Bigalloavoient la direélion. lia été 
enfui te cédé à des Religieufes de faine 
Bcnoift , appellécs de Caflignano à cau- 
fe que leur Couvent étoit prêt de tom- 
ber enruine. Toute cette agréable plai- 
ne eft femée , pour ainfi dire , de mai- 
fons de campagne , de Palais , & de vi- 
gnes des Seigneurs & des Bourgeois de 
Florence. On admire dans celle qui ap- 
partient aux Barberins un Ciprès grand 
& vigoureux , quoique le tonnerre 
foit tombé deflus. Ce ciprès a été plan- 
té par Urbain VIII. lorfqu’il étoit en- 
core jeune. On l’appelle à caufe de cela 
le ciprès du Pape. 

L’Appogio maifondeplaifance du S. PaIa «, 

P. François-Marie de Medicis eft 4 . 1* Apposa, 
cinq milles de Florence. Elle eft digne 

Rii] 
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de la curiofité des Etrangers. Ladiftri- 
bution des appartenons eft irigenieu- 
fe ,* ils font ornés de tableaux de prix , 
& d’emmeublemens très-riches. On 
voit dans une chambre un fervice com- 
plet de la plus belle porcelaine, difpo- 
lé d’une maniéré galante & toute gra- 
cieufe j & dans un autre petit Arcenal 
de menues armes anciennes ^moder- 
nes , très-confiderables par leur matiè- 
re , leur façon & leurs ufages. 

A une petite diftancc de l’Appogio* 
eft la mai Ton de l’Intendant. Elle eft bâ- 
tie fur une petite colline ; on l’appelle 
Ligliano *, le S. C.y a un appartement 
de fepr pièces de plein pied , dont 
les meubles font de latin de la Chine , 
travaillé d’une façon particulière. 

A crois milles de Ligliano du coté 
du Midy , on voit P Eglife de N.D. de 
rinpruneta. C’eft-là que l’on confervc 
avec refpeft l’Image miraculeufe-de 
la Sainte Vierge , que l’on porte en 
proceffion dans les neceffités extraor- 
dinaires , 8c qui eft une fouvee de tou- 
tes fortes de grâces. L’Hiftorien Fran-- 
çois Rondinelli a écrit de quelle ma- 
niéré cette Sainte Image a été retrou- 
vée après avoir été cachée , ou perdue 
pendant un grand nombre d’années. 
Nous ae pouvons mieux faire , que di- 
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te ici en abrégé ce qu’il en a écrit plus 
du long dans la relation qu’il en a fai- 
te dé la derniere pefte , qui a affligé la 
yillede Florence.. 

Le terrible fléau du Seigneur , obli- 

Î ;ea les Florentins à penfer à appaifer rinprun?h»r 
a colère de Dieu, en bâtiffant une 
Eglifeà l’honneur de la Sainte Vierge, 
ils mirent la main à l’œuvre, & travail- 
lèrent avec ardeur* mais ils trouvoient 
ruiné le matin tout ce qu’ils avoient 
fait le jour precedent. Après s’être aff il- 
ié , que la main des hommes n’avoit 
point de part à la deftruétion de leur 
travail , ils eurent recours à l’oraifon, 

& Dieu leur fit connoître, que fon bon 
plaifir n’étoit pas qu’ils bâtiffent l’E- 
glife dans l’endroit qu’ils avoient choi- 
fïs: Üs prièrent de nouveau, 6c il leur 
vint dans l’efprit de prendre deux jeu- 
nes taureaux indomptés , Sc les ayant 
attachés à une charette chargée de pier- 
res, les Différent prendre le chemin 
qu’ils voudroienr , priant le Seigneur 
de les Frire arrêter à l’endroit , où il 
lui plairoit que l’Eglife fût bâtie. Dieu 
les écouta* ces animaux indomptés traî- 
nèrent le chariot chargé, 8c s’arrêtè- 
rent dans cette agréable plaine, où l'on 
voit aujourd’hui l'Eglife. Alors le peu- 
ple qui fuivoitle chariot s’étant mis à 

Riiij 
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creufer les fondemens de l’édifice pro- 
jette , il arriya qu’un des ouvriers tra- 
vaillant avec plus de vigueur que les 
autres, donna un grand coup de pic 
qui futfuivi du fan d’une voix plainti- 
ve , comme s’il eût blclfé not-.blement 
une perfo~ne vivante. Ce prodige fit 
ccfler le travail , on chercha avec em- 
preffement , d’où venoit cette voix» 
& on découvrit , que le coup de pic 
avoit porté fur le front d’une image de 
la Sainte Vierge, qui tient L’enfant Je- 
fus entre fes bras. On croit que cette 
image eft de terre cuitte: elle fut le- 
vée de terre avec refpeéfc, 1 Eglife 
fut achevée en peu de rems» la pelle 
cefla auffi-tôt qu’on eût découvert cet- 
te fource de grâces, & elle ell devenue 
célébré qu’on y a recours déroutes 
parts. On voit encore au front de la. 
Vierge la marque du coup de pic. Cet- 
te hiftoire eft reprefentée dans un bas 
relief de marbre ttès-ancien qui eft. 
fçus le tabernacle » où l’on garde cet- 
te Image precieufe. Les Papes ont at- 
taché des Indulgences très-grandes à. 
lavifitede cette Eglife: elle eft defler- 
viepardix Chapelains Prêtres avec un 
Curé,qui font obligés de chanter tous 
les jours l’Office Canonial, fuivant la. 
Fondation qu’en a fait l’ancienne fàmil- 



Digitized by Google 




I 

l 

r 

i 



d'Espagne . et. d’Italie, 39$ 
.fe de Buon del Monti, qui jouit encore 
i prefent de la Collation de ces Cha- 
pellenies , & du droit d’élire le Curé. 

Il y a beaucoup de maifons de plai- 
fance , & des métairies aux environs 
de cetteEglife, il y en a qui méritent 
d’être vues. Ce terrein produit tou- 
tes fortes d'exce liens fruits , fie une 
quantité prodigieufe d’Olivcs , & des 
vins d’une delicatcfie infinie. 

La petite porte de Saint Miniat 
eft prefque devant l’Eglife de Saint 
Nicolas : elle conduit dans un chemin; 
élevé, & aftez rude , fur lequel on a 
planté des croix d’cfpace en efpacc , 
avec les marques des Myfteres de la 
Paffion de N. S. on trouve fur cette 



route deux Eglifcs considérables. 

La première s’appelle Saint Fran- 
çois à la Montagne : Elle eft deflervic 
par les Religieux Recolets de Saint 
François qu’on nomme Zocolanti en 
Italie. Meilleurs de Caftello Qiiaratcfi 
la firent Bâtir en 1490. fur les defteins 
de Simon del Pollajolo , furnommé le 
Cronaca, comme on le voit dans une inf- 



S. Fraoçoîfi 
la Monugutv 



cription qui eft furie pavé devant le 
grand Autel. Cette Eglife n’eft compo- 
sée que d’une feule Nef avec fix Cha- 
pelles d’un côté, fie une plus grande 
que les autres à côté du grand Autcii 
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elle eft d’ôtdreruftique^accompagnee 
d’une corniche qui régné tbüt au tour 
de l’Eglife. Le tabernacle eft de 
bois d’une belle fculpture -, Le ta- 
bleau du grand Autel eft de la main du 
Frcre Jean Dominiquain , furnommé 
le peintre Angélique , il reprefente 
l’Annonciation delà Sainte Vierge. Il 
y en a un autre de la Nativité de N. S. 
qui eft du Sogliani, 5c fur la porte de 
la Sacriftie une N. D. de Pitié de ter- 
re cuitte de la main de la Robbia. Oh 
voit à côté de la grande porte , le buf- 
te de marbre blanc , & l’éptraphe de 
Marcel Virgile Secrétaire de"îa Répu- 
blique, un des plus fçavans hommes 
de fon tems. ' , 

Cette Eglifc Si le Couvent qui y 
attaché, font fur une émineçce fi voifi- 
ne de la Ville, qu’elle lui fett de point 
de vûe* fi agréable qu’il fernble que ce 
foit un jeu,ouune imaginationde pein- 
tre, que le fpedtacle agréable qui fe 
prefcnte , où d’un coup d’œil , on dé- 
couvre toute cette grande Ville , Si 
lapins grande partie des belles maifcns 
que l’on a décrites ci-devant. 

Le Fondateur a eu foin en mourant 
delà recommander au corps des Mar- 
chands , 5c de laifler des fonds pour 
fon entretien. 
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En fortant de cette Eglife par ia 
porte du flanc 9 & avançant quelques 
pas à main droite vers la porte de la 
Fortereflê qui fut bâtie vers l’an 151 G. 
fur les dcfl'eias de Michel Ange Buo- 
naruota , on arrive à une Eglife très- 
ancienne & très-refpettable appel- 
le 

Saint Miniat , fituée au milieu s. MJniaCj 3 
de la Forterefle fur une hauteur , 
où on la découvre toute enticre avec 
tous les environs. 

L’hiftoricn Jean Villani, écrit que 
l’Empereur Becius , grand perfecuteur 
de Chrétiens , fc trouvant à Florence , 
eût avis que Saint Miniat étoit reti- 
ré avec quelques uns de fes compag- 
nons fur cette montagne,, où il y avoit 
une petite Chapelle dediée à l’Apôtre 
Saint Pierre , cachée au milieu d’é- 
paifles broulîailles : il l’envoya pren- 
dre , & n’épargna ni promelfes , ni 
menaces pour l’engager à renoncer â 
la Religion Chrétienne •, mais voyant 
que les promeffes & les tourmens qu’il 
lui fit fouffrir , n’étoient pas capables 
de l’ébranler , il lui fit trancher la tê- 
te dans un lieu qu’on appelle encore 
aujourd’hui la Candida , ou le Candi- 
dat des martyrs : le Saint ayant remis 
fa tête fur fes épaules , pafla ta 
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riviere , monta la colline , & étant ar- 
rivé à Ton Oratoire , il rendit Pâme 
à Dieu , ôc Ton corps fut enterré dans 
le même lieu , oùles Florentins après 
avoir embralïe la Foy y bâtirent une 
Eglife. 

Celle que Ton voit a prefent , fut 
commencée Pan 101$. le 16. Avril, pat 
les Pollicitations d’Hildebrand, Evê- 
que de Florence, & avec Papprobatiorv 
d'Henry U Empereur &: Roi de Ger- 
manie & de Sainte Cunegonde fon c- 
poufe , qui lui donnèrent pluficurs 
terres pour l’entretenir, & qui y firent 
tranfporter le corps du Saint martyr 
avec une pompe extraordinaire qui fut 
placé fous l'Autel- Les Florentins don- 
nèrent le foin de cette Eglifc , & de 
fes revenus aux Confuls du Corps des 
Marchands. Elle cft belle &: grande 
partagée en troisNcfs : le Chœur, & le 
San&uaiie font plus élevés que le ref- 
te du vai fléau reion la pratique des 
premiers fiécles , on y monte par de$ 
efcaüers de pierres de-taille : ces deux 
pièces font incruftées de marbre , & de 
porphire s aveequantité de bas reliefs» 
Il y a derrière l’Autel cinq-grandes fe- 
nêtres ornées de marbres , mêlées aves 
«ne lunette , oà eft l’image du Fera 
Etemel, & à gauche une figure anti- 
que de Saint Miniat, avec ces mots em 
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lettres gothique; Sanftus Min'mtu t 
Rex Armin:*. C’eft-à-dire, Saint Mi-- > 
niât Roi d’Armenie. Il eft allez difficile 
de penetrer pourquoi on donne à ce 
Saint la qualité de Roi d.’ Arménie y 
puifque pas un des- Martyrologes an- 
ciens, 5c modernes ne lui donnent ce 
titre. Il eft vrai que l’hiftorien JeanV il- 
lani , & quelques autres font de ce 
fenrimenuMais Saint Antonin dans Ci 
Chronique, Vincent JBorghini, & plu* 
fleurs autres alTur-cnt que Saint Mi- 
niat croit Florentin , ou tout au moins 
de l’Etat de Tofcane, ce n’eft pas le 
lieu ici d’examiner ce point de criti- 
que, il nous fuffit divertir les curieux 
que cette EgÜfe eft très -fréquentée 
comme un lieu d’une finguliere dévo- 
tion. Le Prince Pierre de Medicis y, 
afait faire une Chapelle ifolée r fou- 
tenuë fur quatre groft'es . colonnes de 
marbre avec des^ompartimens mag- 
nifiques par Luc de la Robbia. Le Car- 
dinal Jacques de Portugal en a fait auf- . 
fl bâtir une dediée à fon Saint Patron x 
dans laquelle le marbre , 5c le porphi- 
re n’ont pas été épargnés, non. plus 
que dans le thrône Epifcopal & dans 
le maufolée qui ont été faits par le far- 
ineux fculpteur Antoine RofTeilini x on l 
y lit cette épitaphe*. 
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- Urgià Stirps^a obus nomen Lu- 
Jttania propago 

Ififîgnis forma, ummapudicitia 

Carditteus Titnlus morttm nitor op- 
tima vit a 

fftaf firent mihi mors jnvtnemrApuit 

Vixit an. XXr. M XL DX. obiit 
S alu tis M C CCCL/X. 

Luc délia Rx>bbia a fait dans quatre 
ovalles de la voûte , les quatre Evan- 
geliftes , & dans celui du milieu le 
Saint Efprit : on voit un tableau à 
l’huile du Poîlajolo , où font dépeints 
S. Jacques , S. Euftache , & Saint Vin- 
cent i il y a aulfi quelques Prophètes 
peints à l’huile , fur les murs d’une 
Chapelle avec une Annonciation au 
ftîilieu , qui font de Pierre Pollajollo , 
& dans la Sacriftie quelques a&ions de 
Saint Benoîtpeintesàfrefque par Spi— 
ncllo Spinelli. Cette Eglife a été de- 
fervie autrefois par des Moines de S. 
Bafile, & puis par des Benedi&ins 
de Cluny, parmi lefquels on prétend 
que S. Jean Gualberta vécu quelques 
années. Ellca été deflervie depuis l an- 
née 1373. jufqu’en 1541. par les Moi- 
nes blancs du Monr-Olivet» qui eu- 
rent quelques raifonsde l’abandonner. 
Ils emportèrent avec eux les oflemens 



Digitized by Google 




©'Espagne et ©‘Italie. 599 
facrés de S. Miniat, & ils fe font con- 
fervés une efpece de droit fur cette 
Eglife, où ils viennent faire l’office 
certains jours de l’année. 

La vénération qu’on avoit autrefois 

f our cette Eglife étoit fi grande, que 
Evêque de Lucques y venoit en pè- 
lerinage avec fon Clergé , le jour de 
la Fêre du Saint, & que les Evêques 
de Florence y faifeient leurs premiè- 
res vifites apiès avoir pris poffeffion de 
leurfiége. 

Outre les Eglifes , & les autres lieux 
de dévotion , dont on a parlé dans cet 
abrégé. Les curieux font avertis de 
ne pas quitter la Tofcane, fans voir 
les trois San&uaires du pays, qui font 
Valombreufe, l’Hermirage de Camal- 
doli , & le Mont Alverne: le premier 
de ces endroits a été fanétifié par la 
penitence, qu’y a faite Saint Jean Gual- 
bert: le fécond par celle de Saint Ro- 
muald , &c le troifiéme par Saint Fran- 
çois d’Affife. ^ - * 

F ï N. ’ 
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